Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


! 

) 


\ 


C  OURS 

D  E 

MATHÉMATIQUE 

s  KCONDE    PARTIE. 

É  LÉME  NS 

DE  GÉOMÉTRIE 

THÉORIQUE  ET   PRATIQUE. 

Par    m.    camus 

De  PAcadimii  Rtyale  des  Sciences,  Exaimnatem 

des  hzfémturs,  Prafejfeur  &'  Secrétaire  perpétuei 

ae  P^çaâèrtiie  Ravale  d'Architeâture. 


A     PARIS. 
Ctiez  t>  V  ft  A  «  0 ,  libnife ,  tue  rùnt  Jacqnei  n  Giiffbn. 

^ — — *«.^.^-^-i— ■- 

M.    D.    ce.   I. 

'Avtt  J^fr^tÎMi  &  FriviUff  Al  B», 


•   •  • 


^rP  K  ÊFACE. 

EN  travaillant  à  cette  feconde  Parde  Jij 
Cours  de  Mathématique  dans  lequel  f  ai 
jffomisde  çéunirles  élémens  des  Sciences  pro- 
Kcs  a  un  Ingénieur,  je  me  fuis  propof^  de  r^ 
îemblet  les  Propqfitions  de  Gèomiétrie  liéceffâ- 
lespouc  entendire  facilement  toutes  les  paitîes 
de  cette  Science  qu'onpeut  traiter fynthetique- 
meoc  ,&c  d'mdif^uêxles  principaux  ufages  qu*oQ 
peut  fàre  de  ces  Propofitions  dans  la  Pratique. 
Je  n'en  ai  donc  pas  toujours  pouffé  l'appUcation 
aufli  loin  que  le  fu  jeç  paroifioit  le  demander  ^ 
lorfque  ce  fajet  méritoit  un  traité  partîcuUec 
UD  peu  étendu  ,  ou  quil  exigeoit  la  démonftça-  - 
6on  de  quelques  Théorèmes  qu'il  n'étoït  pas  ria- 
Quel  de  placer  dans  des  Elémens  de  Géométrie.  ^ 
Ce  Ttaité  ell  partagé  en  dix  Livres^  précédés 
des  Notions  préliminaires  qu^  faut  aVoîr  des 
trois  éfpéces  d'Etendues  qui  font  1,'obj.et  de  la 
Géométrie ,  des  Principes  généraux  fur  lefquels  . 
cUe  eft  fondée ,  des  diftStentes  fortes  âe  Prtopo-  ' 
firions  qui  la  cornpofent,  &  des  divers  Signes 
dont  on  y  fait  ufage  poux  abréger  ïes  démonf^ 
tracion$. 

Dah$  le  premier  Livre  inexpliqué  les  proprié- 
tés généiîdes  des  Lignes  dcbues  dans  là  cas  o£t  ' 
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elles  fe  rencontrent  «  6c  dans  celui  où  elles  né 
peuvent  point  fe  rencontrer  >  celles  Quinaiflenç^ 
de  la  rencontre  cPun  Cercle  avec  aes  Lignes 
droites  ou  avec  d'autres  Cercles  >  les  ï^roblêmesi 
qu'on  en  peut  déduire  pour  la  Pratique  ,  &  la 
mefure  des  Angles  dans  les.  quatre  poHdons 
qu'ils  peuvent  avoir  à  l'égard  de  la  Circonférence^ 
Dans  le  fécond  Livre  ^  je  traite  des  Superficies 
'£c  de  leurs  figures  ;  j'v  explique  la  nature  &  le&. 
propriétés  générales  aes  Triangles  &  des  Parallé-^ 
ipgrammes  >  6c  ce  qui  çonftitue  leur  égalité  ou 
leur  inégalité  i  la  manière  de  trouver  leurs  aires 
relativement  aux  mefurçsde  leurs  bafçs  &  de 
leurs  hauteurs  ;  j'y  confidere  les  Polygones  en 

fénéral  ôcPExagone  en  particulier  ^  raire  d'ua 
^olygone  régulier  quelconque,  celle  du  Cercle 
&  ae  fes  parties  :  enfin  j'y  enfeignç  à  réduire  les. 
f^ures  reâiligne$  à  des  figures  plus  fimples ,  6c 
j'explique  par  ce  moyen  l'addidôn ,  la  louftrac- 
lion ,  la  muldpUçatioq  &  la  divifion  de  ces  Fi- 
gures, 

Le  troifiéme  Livre  eft  unç  théorie  affe^ 
étendue  des  Rapports  &  des  Proportions  géo-^ 
ipétriqueç.  J'y  explique  non  feulement  les  diffé- 
rentes Règles  qu'on  peut  fuivre  pour  changer 
une  Proportlop  en  d'autres  Proportions ,  mais 
encore  la  maiûere  de  cpnclurro  une  Proportion 
de  plufieiirs  autres  dont  les  Rapports  font  difFé-» 
rçns  ;  ce  qui  mç  donne  dans  la  fuite  beaucoup  de 
facilité  pour  démontrer  iin  grand  nombre  de 
Propofidons,  Enfin, j'y  donne  la  méthode  de. 
fonimer  IççProgreffions  géométriqueS;tant  celles 
dpnt  le  nombre  des  termes  eft  fini  ^  que  celles, 

dont  k  nombre  des  terme?  eA  înflnî ,  çomute  il 
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peut  Yètre  dam  les  Progreffions  décroîflatttes. 

13aiis  le  quatrième  Livre  ^  il  eft  queftion  des 
Kapports  des  Lignes*  J'y  confidere  les  Lignes 
couDées  propordonnellement^les  Triangles  fem-- 
blables^  les  quatrièmes  &  troitiémes  Proportion^ 
nelles  à  trois  Lignes  ou  à  deux  Lignes  données  $ 
te  les  Lignes  qui  concourent  en  un  même  Point. 
J'y  donne  une  idée  générale  des  Polygones  fcrn^ 
blables  >  &  de  leur  cuvifion  en  parties  lemblables* 
J'y  expofe  la  nature  &  les  propriétés  des  Points 
femblablement  placés  ;  ce  qui  me  conduit  à  ex^ 
pliquer  Tart  de  lever  les  Plans  ^  au  fujet  duquel  ^ 
]e  n^entre  pas  dans  un  grand  détail  5  parce  qu'il 
dçmande  un  traité  particulier.  Enfin  >  je  termine* 
ce  Livre  par  Texamen  des  Rapports  des  Lignes 
homologues  &  des  contours  des  Figures  lem- 
blables  ;  ce  qui  me  donne  occafion  de  parler  de 
Faddidon  ^  de  la  fouftra£tion  >  de  la  mulaplica*^ 
don  6c  de  la  divifion  de  ces  contours. 

Le  cinquiémç  Livre  a  pour  objet  les  Rapports 
des  furfaces  &  principalement  de  celles  ces  Fi*- 
gures  fen^blables.  J'y  démontre  les  Rapports  des 
Figures  femblables  dont  les  côtés  homologues 
forment  un  Triangle  reâangle  ;  &  cette  théorie 
me  fournit  une  méthode  pour  l'addition  ^  fouf- 
traâion ,  multiplicadon  &  divifion  des  Figures 
femblables.  J'y  démontre  aufli  les  Rapports  des 
Quarrés  çonfiruits  fur  les  côtés  d'un  Triangle 
ouelconque  ;  d'où  je  déduis  la  démonftradon  de 
plufieurs  Théorèmes  utiles  dans  la  Pratique, 

Dans  le  fixiéme  Livre  j  je  confidere  les  Lignes 
coupées  en  pardçs  réciproquement  proportion* 
nelles  entr'elles  ou  à  leurs  totalités  ;  j'en  tire  les 

différentes  conftiu^ons  des  Moyennes  proposai! 
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tionnelles  ;  &  feu  fais  voir  Pufage  dans  la  Pratî^ 
que  pour  transfomer  un  Triangle  ou  un  Po- 
lygone quelconque  en  une  autre  Figure  fem- 
blable  à  une  Figure  dpnnée>  J'y  enfeigne  aufli 
à  couper  dc&  lignes  en  moyenne  &  extrême 
Raifon  >  ^  }e  moQtre  l'application  de  ceaLi^es 
à  la  divifîon  de  laçirconf^renice  du  Cercle  en  dix 
parties  égales*  J^  confidere  encore  les  Lignes 
coupées  en  trois  Segmens  >  dont  Tun  c&  Moyen 
proportionnel  entre  les  deux  autres  ;  ôc  je  fais 
ufage  de  ces  Lignes  pour  la  divifîon  des  Plans 
résignes  ^  ou  pour  meqér  par  un  Point  donné 
une  JUgne  qui  retranche  d'un  Polygone  queU 
conque  une  partie  de  grandeur  donnée. 

Le  feptiéme  Livre  qui  traite  de  la  rencontre 
des  Plans  entr'eux  ôc  avec  des  Lignes  droites  % 
n'eft  qu'une  préparation  au  huitième ,  dans  le-^ 
quel  je  parle  des  Solides* 

Les  Solides  dont  il  cft  queftion  dans  le  huw 
tiéme  L^vre ,  fe  réduifent  au  Prifroe  ^  au  Cylin- 
dre  5  à  la  Pyramide  ^  au  Cône  6c  à  la  Sphère»  * 
£n  confidérant  leurs  furfaces  6c,  leurs  folidités  % 
je  fais  dépendre  leurmefure  de  celle  des  Lignes 
qui  peuvent  rendre  les  opérations  plus  courtes 
6c  plus  commodes, 

Le^  Livre  neuvième  eft  un  Traité  de  Trigo- 
nométrie pUne  >  dans  lequel  après  avoir  expli- 
qué 6c  éclairci  par  un  grand  nombre  d'exemples 
laconftruâion  des  Tables  des  Sinus  ^  Tangentes^ 
Sécantes  6c  de  leurs  Logarithmes ,  je  donne  la. 
réfolution  des  triangles  re^lignes^  reâangles 
6c  non  reâangles. 

Dans  le  Livre  dixième  >  après  avoir  parlé  de! 
de  la  mefure  des  Arcs  6ç  des  portions  de  Cercles,^ 


^*aitiinê  nne  efpéce  de  Dcm^ovalê  que  les 

rtanciens-fubftktfettt  à  l'EUipfe  dans  la  conftmc* 

^ti  des  Voûtes.  Cette  Cotitbc  qù*ïk  nomment 

Ar^e  de  Pam&  eft  •ordinairement  compofée  de 

tto\s  portions  dt'Cercles  qu -ils  décrivent  Tiiivant 

déférentes  métbodes.plus  ou  moins  exaftes.  J'en 

donne ,  pour  un  diamètre  8c  une  hauteur  quel^ 

conques  y  unç^conâruâion:géoraémque  que  je 

compare  avec  les  conflru£tions  reçues  y  pour  dé-- 

terminer  en  quoi  &  de  combien  ces  dernières 

pèchent  dattsla  ^Pratique.  Je;dontte  enfuïte  une 

méthodefort  fimplë.pourtoïfet  la  longueur  de 

cette  efpéce  de  Courbe» 

Enfin  je  prôpofe  différehtes  méthodes  oôut 
cbnffaruire  dCcpour  toiJTer  de^  Anfes  de  Panier|à 
cinq  centres. >  lefqtielles  reflemblent  mieux  à 
l'Ellîpfe  que  fes: précédentes,  &  peuvent  avec 
plus  de  raiifon  en  tenir  lieu  dans  les  Toifés.  Ces 
Courbes  n'étant  point  déterminées  par  le  dia^ 
métré  &  la  montée  des  Anfes  &  par  le  nombre 
de  degrés  de  chacun  des  Arcs  qui  les  compo* 
fent  I  je  les  détermine  en  ajoutant  différentes 
conditions  propres  à  rendre  leur  forme  plus 
agréable. 

Si  Ton  joint  ce  qui  eft  dit  dans  ce  dixième  Li« 

vre .  de  PÈlUpfe  &  des  Anfes  de  Panier ,  avec  ce 

qu'on  a  vu  au  Cylindre  dans  le  huitième ,  on 

aura  une  théorie  fuffifante  des  Voûtes  en  ber« 

ceau  y  circulaires  y  furmontées  6c  furbaiffées. 

Comme  les  Dômes  en  plein  cintre  font  des  De- 

mi-fpheres  dont  on  a  aifez  parlé  dans  le  huitié«> 

me  Livre  y  il  faudroit  pour  compléter  la  théorie 

du  Toifé  des  Voûtes ,  confidérer   encore  les 

Voûtes  d'arrêté;  £c  celles  en  Arc  de  cloître  en 
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Çleîn  çintte  furbaifTées  &  furmontëes.  Mais  ùft 
'raité  étant  déjà  ttop  long  y  je  me  réferve  à 
parler  de  ces  dernières  Voûtes  dans  le  Traité  fui- 
vant  y  où  j'autai  occalion  d^expliquer  quelque^ 
Propofitions  dont  leur  toifé  dépende 
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MËdieuts  Nicole  &  Clairaut  ,  qui  àvoietit  été  nonun^j 
pottt  examiner  un  Ouvrage  de  M.  Camus  intitulé  Cours  de 
Mathémaiifêe  élémentaire 9 iVuùtgedcsIngétdeuts,  ayant  fait  leUc 
xapport  de  la  partie  de  ce  Cours  qui  contient  la  Céométrie ,  Se  qui 
en  doit  compolër  U  &cond  Volume  9  1*  Académie  a  ju?é  cette 

Îartie  de  l'Ouvrage  digne  de  rimpreffiofi.  En  foi  de  quoi  ]  ai  figné 
t  piéfent  Certificat.  A  Pum»  le  xi  Mars  if  50. 

CRANJEAN  DE  FOUCHY ,  Secrétaire  petpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Sdenceii 


ELE ME  NS 

DE  GÉOMÉTRIE 

THEORIQUE  ET  PRATIQUE. 


I^OTIONS    PRELIMINAIRES. 


DE  L'OBJET  DE  LA  GÉOMÉTRIE. 

î  A  Géométrie  eft  la  Science  de  l'Éten- 

I  due.  On  confidere  trois  efpeces  d'Étetir 

1  dues  ;  la  Ligne ,  la  Superficie .  &  le  SoUde, 

La  Ligne  eft  une  Étendue  en  longueuc 

feulement. 

La  Superficie  eft  une  Étendue  en  longueur  & 
largeur. 

Le  Solide  eft  une  Étendue  en  longueur,  largeùc 
&  profondeur. 

On  connolt  aff&c  la  nature  du  Corps  mathémati- 
que, c'eft-à-dire ,  de  l'Étendue  en  longueur,  largeur 
&  profondeur;  mais  on  ne  conçoitpas  avec  la  même 
facilité  ce  que  font  la  Ligne  Se  la  Superficie,  ni  com- 
ment ces  deux  efpeces  d'Étendues  peuvent  exifter. 


s  -  Notions  \  .  ^     ^ 

'La  Superficie  n  eft  proprcraeiit  que  rcxtr^îto- 
d'un  Corps.  On  pourroit  en  quelque  âiçon  la  con- 
■fidércr  comme  une  cnvelopc  -  infiniment  mince  qui 
çontiendroit  le  Corps.  Or  rextrémité  d^ùri  Corps 
doit  avoir  longueur  &;  largeur  pour  terminer  sè 
contenir  le  Corps  ;  mais  elle  ne  peut  pas  avoir  Jé- 
paiiTeur  :  car  (i  «lleavoit  encore  de  Tépaifieur,  elle 
icroit  elle-^mêmc  un  Corps,  Donc  la  Superficie  eft 
une  Étendue  en  longueur  &  largeur  fans  épaifieur. 

La-Ligne  eft  le  bord  d'une  Superficie.  Or  le  bord 
d'une  Superficie  doit  avoir  de  la  longueur  pour  en* 
tpurer  la  Superficie  ;  mais  il  ne.  peut  avoir  ni  épaift 
feur  ni  largeur,  i  ^.  Le  bord  d^une  Superficie  ne  peut 
point  avoir  d'épaifleur ,  puîfque  la  Superficie  à  la-7. 
quelle  il  appartient  n  en  a  point.  2^.  Il  ne  peut 
pas  avoir  de  largeur  ;  car  s^il  avoit  de  k  largeur 
avec  fa  longueur ,  il  feroit  lui-même  une  Superficie. 
Donc  la  Li|;ne  eft  une  Étendue  en  longueur  &ule^ 
ment. 

Le  Point  eft  le  bout  d'une  Ligne  j  uîxxfi  le  Point 
ne  peut  avoir  ni  longueur ,  ni  largeur ,  ni  épaiflèur. 

I  ®.  Le  Point  ne  peut  avoir  ni  largeur  ni  épai/Teui^  " 
puifqu'il  appartient  à  la  Ligne  qui  n'en  a  point  elle-^ 
même.  2®.  Il  ne  peut  point  avoir  de  longueur;  au- 
trement il  feroit  une  Ligne ,  &  non  pas  le  bout  d'une* 
Ligne. 

Le  Point  n'eft  donc  pas  une  Étendue  ;  alnfî  il  nç 
peut  pas  faire  partie  de  l'objet  de  la  Géométrie! 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que  le  Point  » 
la  Ligne  &  la  Superficie  n  exiftcnt  point  par  eux* 
mêmes  ;  mais  il  eft  évident  qu  ils  exiftent  par  les 
Corps  &  avec  les  Corps. 

Quoique  le  Point  n'ait  aucune  dimenfion,  Ton  peut 
le  confidérer  comme  le  premier  principe  générateu): 
de  l'ÉiexKlue  produite  par  le  mouvement» 


\ 


i 
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1^.  Un  Point  qui  fe  meut,  décrit  une  Ligne;  ca( 

il  parcourt  une  longueur,  fans  largeur  ni  épaiflcur,^ 

2.^.  Une  Ligne  ^ui  fe  meut  de  manière  que  toutes 

fes  parties  aillent  de  front,  parcourt  une  Étendutfqui 

a  longueur  &  largeur,  3c  engei^dre  par  conféqueiy 

une  Superficie^ 

)^.  Enfin  une  Superficie  qui  fe  meut  de,  manière 
que  toutes  fes  parties  aillent  de  front,  parcourt  imç 
Étendue  qui  a  longueur ,  largeur  &  profoiideur  »  Se 
qui  eft  par  conféquent  un  Corps. 

i  ■  ■      ■  ^     ' 

DES    PRINCIPES 

ET  DES  AUTRES  P&OPOSITIOMS  DE  LA  GéOMÉTRItf. 

LES  Principes  de  la  Géométrie  font  les  PropofitioilB 
fondamcncalc!»  fur  Iefquélle9  oii  établit  la  Dé^ 
monfbation  des  autres  Propofitions^ 

On  diftingue  trois  fortes  de  Principes  j  les  AkUnus^ 
les  Définizions  Se  les  Demandes. 

AxUmeî. 

On  appelle  Axiome  une  Proportion  évidente  pa^ 
elle-même,. &. qui  na  pas  befpin  de  DémOnfiratioxx* 
Voici  les  Axiomes  dont  on  fera  ufage  dans  ce 
Traité. 

I.  Une  mime  chofe  ne  peut  jas  itre  &  nétre  pas  qi 
mime  temps. 

IL  Un  Tout  ejl  égal  à  toutes  fes  Parties  prifes  enr 
femhle. 

Ainfi  la  moitié  ou  le  tiers  o^  le  quart  &c  JCuÀ  Tout  s 
paut  la  moitié  ou  le  tiers  ou  le  quart  &c  de  toutes 
fis  Parties  i  fy  U  dcubkou  U  triple  oii  le  quadruple  &( 

'     Aii    " 


$  Notions 

^wft  TùUt»  tjl  égal  au  double  ou  au  tnpU  dû  au  fud^ 
driple  ùrc  de  toutes  fes  Parties. 

III.  Le  Tout  eft  plus  grand  quuHe  de  fes  Pattiesi 

IV.  Si  à  des  Grandeurs  égales  on  ajoute  dès  Gtandeufs 
'égales^  les  Grandeurs  totaks  qui  réfidteront  it  tes  addi*- 
lions  feront  égales. 

V.  Si  de  Grandeurs  égalés  on  retranche  des  Grandeurs 
égales  s  ou  une  mime  Grandeur^  les  Rejlés  feront  égaux. 

VL  Les  Grandeurs  qui,  font  toutes  ou  doubks  ou  triples 
eu  également  multiples  d^une  même  Grandeur  ou  4^  Gran* 
deurs  égales  ^  font  égales  entr  elles. 

VIL  Les  Grandeurs  qui  font  toutes^  ou  la  moitié*  ou 
le  tiers  *  ou  le  quart  ^  ou  également  fous-multiples  d'une 
même  Grandeur,  ou  de  Grandeurs  égales ,  font  égales  en^ 
pr* elles. 

VIIL  Si  à  de$  Grandeurs  inégales  on  ajoute  des  Gran^ 
'deurs  égales  ,  ou  une  même  Grandeur*  les  Touts  feront  iné^ 

gaux  ;  &  le  plus  grund  Tout  fera  celui  qui  contiendra  ht 

plus  grande  des  deux  Grandeurs  inégales. 

IX/  Si  de  Grandeurs  égales  ou  d!une  même  Grandeur, 
on  retranche  des  Grandeurs  inégales  *  les  Rejïes  feront  iné^ 
gaux;  &  le  plus  grand  Rejlefera  celui  de  la  Quantité  dont 
0n  aura  le  moins  retranché. 

'iLSi  de  Grandeurs  inégales  on  retranche  une  même 
Grandeur^  ou  des  Grandeurs  égales  >  les  Rejies  feront  iné-^ 
gaux  ;  &  2e  plus  grand  Refte  fera  celui  de  la  plus  grande 
des  deux  Quantités  inégales. 

XL  Si  trois  Grandeurs  font  telles  que  la  première  foit 
plus  grande  que  la  féconde*  &  la  féconde  plus  grande  que 
la  troipémej  la  première  fera  à  plus  forte  raifon  plus  grande 
que  la  troifiéme. 

XIL  Les  Lignes  ou  les  Superficies  qui  étant  appliquées 
Us  unes  fur  les  autres  conviennent  parfaitement*  font 
égales. 

Cet  Axîôpac  cil  le-princîpe  le  plus  fimplc  de  TÉga^ 
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lire  ;  aînfî  nous  remploierons  autant  que  nous  pour- 
ions  pour  démontrer  1  égalité  des  Lignes  Ôc  des  Su^ 
perficies. 

XIIL  D*m  Point  à  Un  autre  »  il  ny  a  ^uun  fcu^ 
dmin  qui  foit  U  plus  comt  de  tous. 

DéfinitionK 

XJntDéJînmon  eft la  déclaration  de  ce  qu^on  entend 
par  un  Mot  ou  un  Terme  dont  on  veut  faire  ufage. 
Ainfi  les  Définitions  font  néceflkires  pour  prévenir  les 
équivoques ,  en  fixant  la  lignification  des  Mots. 

On  a  déjà  donné  quatrç  Définïtions  çn  expliquant  ce 
pon  entend  par  ces  mots  Corps,  Superficie,  Ligne,  Êr 
Point  mathématiques.  On  donnera  les  autres  Définitiaat 
4  mejUre  quon  en  aura  bejoîn^ 

Demander^ 

Les  Demandes  font  des  fuppofîtîons  d'Opérations 
qa  on  peut  faire  fans  aucune  difficulté  ^  ou  qu'on 
peut  du  moins  imaginer.  Voici  uois  Demandes  que 
iious  ferons  après  Éuclides. 

i^.  Qu  il  foit  permis  de  mener  une  Ligne  droite  Jtwk 
Point  quelconque  à  tel  autre  Point  quon  youdra^ 

2®.  Une  Ligne  droite  étant  terminée  ^  qu  il  foit  permis 
it  la  prolonger  aujji  loin  quon.  voudras,  ou  Jjmaginer, 
ju'cflc  eft  prolongée., 

3^.  {^uil  foit  permis  te  décrire  un  Cercle  de  tel  Centre 
&  de  tel  intervalle  quon  -youdra.^ ou,  d'hnaginer  que  ce 
Cercle  ejl  décrit. 

Ces  trois  Opérations  font  fi  faciles  &  fi  (Impies; 
lorfqu'on  fait  ce  qoe  font  une  Ligne  droite  &  un 
Cercle ,  qu  on  ne  pe;ut  pas  refufer  d'accorder  qu'on 
peut  les,  (jaif e  »  qjj  ^u'oa  pcusi  du  moins  les  ima-: 

Au) 


j$  NoTioifs 

Dci  autres  Prùpojîtions  de  la  Géométrie: 

les  trois  fortes  de  Principes  dont  on  vient  de 
parler ,  fervent  de  premiers  fondemens  à  cinq  autres 
cfpeces  de  Proppfitions  qui  font  les  Théorîmes  ^  les 
Problèmes^  les  Corollaires^  les  Lemmes^  &  les  Scholies. 

Le  Théorime  eft  une  Propofîtion  dont  il  faut  dé- 
montrer la  vérité. 

Le  Problème  eft  une  Propofîtion  dans  laquelle  il 
s'agit  de  découvrir  une  vérité,  ou  d^exécuter  quelquçt 
chofe  que  Ton  demande. 

Le  Corollaire  eft  une  confcquence  d'un  Théorème 
Remontré  ou  d'un  Problême  réfolu. 

Le  Lemme  eft  un  Théorème  ou  un  Problême  dépla- 
cé ,  qu'on  ne  démontre  ou  qu'on  ne  réfout  que  pour 
faciliter  la  Démonftration  d'un  Théorème  ou  la  fo* 
lution  d'un  Problème  plus  dîjfficile. 
'  Le  SchoUe  eft  une  remarque  que  l'on  fait  fur  une 
Fropofition  pour  en  montrer  l'utilité ,  ou  une  ré- 
capitulation de  plufieurs  Propofitions  dont  on  veut 
faire  voir  l'accord* 


EXPLICATION  PES  MARQUES  OU  SIGNES 

qu'on   SMfLOIE  PANS  I.A  GhOMÉTHIE. 

LE  Signe  +  eft  Ir  marque  de  l'Addition.  Il  le 
nomme  PUu  «  &  fignifîe  que  la  Grandeur  qui  le 
fuît  doit  ^tre  ajoutée  à  celle  qui  le  précède.  Par 
exemple,  5  +  5  veut  dire  qu'on  ajoute  3  avec  JJ 
ce  qui  s'exprime  ainfi,  Cinq  plus  Trois^ 

'  Le  Signe  —  eft  la  marcfue  de  la  SouftraAion,  Il  fc 
nommç  Moins  ^  âç  fignifîe  quç  la  Grandeur  ^uik  fujii 
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doit  ctre  retranchée  de  celle  qui  le  précède.  Par 
exemple  ,5  —  3  fignifie  qu'on  retranche  3  de  5^  s  ce 
qpi  s'exprime  ainfi ,  Cinq  moins  Trois. 

Le  Signe  =  eft  la  marque  de  l'Égalité.  Il  fê  nom* 
me  ÉgàLj  de  fignifie  que  le  terme  qui  le  précède,  ou 
le  réfultat  des  termes  qui  font  devant  lui,  eft  égal  au 
terme  qui  le  fuit,  ou  au  réfultat  des  termes  qui  font 
après  lui.  Par  exemple,  5  +  3  =  8  fignifie  que  5  plus 
3  tfi  égal  4  8;&j  +  3  =  iir-3  fignifie  que  ^plus 
3  tft  égal  i  II  moins  3. 

Les  deux  Quantités  féparées  par  le  Signe  = ,  fok 
qu'elles  n'ayent  chacune  qu'un  feul  terme,  ou  qu'elles 
ayent  chacune  plufieùrs  termes ,  ou  enfin  que  l'une 
ait  plufîeiirs  termes  &  que  l'autre  n'en  ait  qu'un, 
font  appelées  Membres  de  ÏÈgaUté.  On  appelle  Pre-^ 
wûer  Membre  celui  qui  eft  à  la  gauche  du  Signe  >  3c 
Second  Membre  celui  qui  eft  à  fa  droite. 

Les  deux  Signes  >,  •<,  font  les  marques  de  l'Iné- 
galité. Le  premier  ^  s'appelle  Plus  grande  ôc  le  fé- 
cond ^  s'appelle  Plus  petit.  Ils  figAifient  l'un  Se  l'au- 
tre que  le  terme  ou  le  réfultat  de  tout  ce  qu'il  y  a 
du  côté  de  l'ouverture  eft  plus  grand  que  le  ternije 
ou  le  réfultat  de  tout  ce  qui  eft  du  côté  de  la  pointe. 
Far  exemple ,  5  +  4  !>  8  fignifie  que  ^  plus  4  eji 
plus  grand  que  8  ;  <Sc  8  <<  5  +  4  fignifie  que  8  efi 
fius  petit  que  ^  plus  4» 

Les  Grandeurs  féparées  par  le  Signe  ^  ou  par  le 
Signe  ^  font  appelées  Membres  de  t Inégalité.  On 
nomme  Premier  Membre  celui  qui  eft  à  la  gauche  du 
Signe ,  &  Second  Membre  celui  qui  eft  à  f^  droite. 

Le  Signe  x  eft  la  marque  de  la  Multiplication.  Il 
s'appelle  Multiplié  pary  8c  fignifie  que  la  Grandeur  qui 
Je  précède  eft  multipliée  par  celle  qui  le  fuit.  P4C 
exemple,  ^  x  3  fignifie  que  ^  eft  multiplié  par  3. 

Lorfque  le  Signe  x  eft  précédé  de  plufiem$  Quant 

A*  ••  ■ 
Ul) 
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tités ,  il  ne  (ignifîe  pas  toujours  que  les  Quantités  qui 
ibnt  avant  lui  font  toutes  multipliées  par  celle  qui 
cil  après  lui.  Par  exemple,  dans  cette  cxpreflion 
5  4-  3  X  4 ,  le  Signe  x  qui  eft  entre  J  &  4  fîgnifîc 
feulement  que  3  ejl  multiplié  par  4  ;  &  le  Signe  ■+• 
qui  eft  entre  j  &  3  x  4  fignifie  que  le  produh  de  5 
multiplié  par  4^  qui  eft  12,  doit  être  ajouté  à  y.  tn 
forte  que  Texpreffion  entière  j  +  3  x  4  eft  la  même 
chofe  que  y  4- 12  ou  17. 

Si  Ton  vouloit  indiquer  par  le  Signe  x  que  toutes 
les  Quantités  qui  le  précèdent  font  multipliées  par 
celle  qui  le  fuit,  il  faudroit  renfermer  entre  deux 
Tarenthèfcs  toutes  les  Quantités  qui  précèdent  ce 
Signe.  Par  exemple,  fi  Ton  vouloit  marquer  que  la 
fomme  de  y  +  5  <loît  être  multipliée  par  4 ,  il  fau- 
droit écrire  (j  +  3)X43  ce  qui  fignifieroit  que 
[5  +  3  ou  8  doit  être  multiplié  par  4. 

Il  arrive  fouvent  qu'une  ou  plufieurs  des  Quantités 
flui  précèdent  le  Signe  x ,  ne  doivent  point  être  mul- 
tipliées ,  &  qu^il  en  refte  encore  plufieurs  qui  doi- 
vent être  multipliées.  Dans  ce  cas,  on  met  entre 
deux  Parenthèfes  iminédiatement  avant  le  Signe  x 
toutes  les  Quantités  qui  doivent  être  multipliées  ;  & 
Ton  met  avant  la  première  Parenthèfe  toutes  ceileç 
qui  ne  doivent  point  être  multipliées.  Par  exemple , 
fi  des  quatre  Quantités  y  4-  3  +  6>  —  2  il  n'y  avoit  quo 
les  deux  dernières  tf •—  2  qui  duifent  être  multipliées 
par  4 ,  on  écrkoit  5  4»  3  +  (  S~  2  )  x  4  ;  ce  qui  figni- 
fieroit que  d  •—  2  ou  4  ejl  multiplié  par  4 ,  &  que  h 
produit  16  de  cette  mdtipUcatian  eji  ajoiké  avec  $  +  % 
pu  avec  8. 

De  même  lorfque  le  Signe  x  eft  fuivi  de  plufieurs^ 
termes ,  il  ne  fignifîe  pas  toujours  que  toutes  les. 
Quantités  qui  font  après  hii  doivent  multiplier  celles 
Ijui  foj^t  «vant  lui,  &  qui  (bot  pxar^uéea  pQW. ^% 


multipliées.  Par  exemple,  8x4+2  ou  (j+3)x4+a 
fignifie  feulement  que  8  ou  y +3  ejl  multiplié  par  4  ; 
&  le  Signe + qui  fc  trouve  entre  4  &  2  marque  que  2 
ioit  être  ajouté  au  produit  de  cette  multiplication. 

Si  1  on  vouloit  marquer  que  toutes  les  Quantités, 
ou  plufieurs  des  Quantités  qui  font  après  le  Signe  x, 
doivent  multiplier  celles  ou  plufieurs  de  celles  qui 
font  avant  ce  même  Signe ,  il  faudroit  renfermer  en- 
tre des  Parenthèfes  immédiatement  après  le  Signe  x 
toutes  les  Quantités  qui  doivent  multiplier,  &  mettre 
pareillement,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  entre 
deux  Parenthèfes  immédiatement  avant  le  même 
Signe  toutes  les  Quantités  qui  doivent  être  multi- 
pliées. A  l'égard  des  Quantités  qui  ne  doivent  point 
être  multipliées  ou  qui  ne  doivent  point  multiplier, 
on  peut  les  mettre  toutes  avant  le  multiplicande  ou 
après  le  multiplicateur,  ou  en  mettre  une  partie 
avant  le  multiplicande,  Se  une  partie  après  le  multi- 
])licateur. 

Par  exemple  j  fi  l'on  avoît  d'une  part  4  +  5  —  5  » 
&  d'autre  part  3  +  8  -—  2 ,  Se  qu'on  dût  feulement 
multiplier  J  ~  3  par  8  —  2 ,  on  pourroit  écrire 
4+3+  (5-3)  X  (8-2) ,  ou  ( j-3)  X  (8-2)  +4+3 , 
ou  4+  (5—3)  X  (8—2)  +3  j  ce  qui  fignifieroit  que  le 
produit  (5^3)  X  (8— 2)j  ou  2  X  6ydûit  itre ajoiité avec  la 
fomme  ^e  4  &  3, 

Au  lieu  de  raffembler  entre  deux  Parenthèfes  les 
Quantités  qui  doivent  être  multipliées,  ou  celles  par 
lefquelles  on  doit  multiplier,  on  fe  contente  fou- 
vent  de  lier  toutes  celles  qui  doivent  être  multipliées, 
par  une  barre  qu'on  met  au-^deffus  d'elles ,  &  de  lier 
pr  une  femblable  barre  toutes  celles  qui  doivent 
multiplier.  Par  exemple  :  ^+3  x  4  marque  que  la 
fmme  de  ^  (f  ^  ejl  multipliée  par  4;  j+3  x  4H-a 

[i^e  que  /^  fommc  de  ^  Çf  ^  eji  mukipïiéfi  par  ^ 


lo        Notions    pRiLiHitf airss; 

€r  quon  ajoute  a  au  produit  ;  J^  x  ^+2  défîgm 
ftf'(>R  multiplie  lafomme  de  ^(f  ^  par  celle  ie  4  Gr  2  ; 
44-3+5*— j  X  8—2  fignifie  que  j— 3  ou  2  ç/î  muZrf- 
pZîe  jpar  8—2 ,  c'eft-à-dirc ,  par  (f ,  &  quon ajoâte au 
produit  la  fotnme  de  4  &*  3. 

Une  Ligne  horizontale  entre  deux  Grandeurs» 
dont  l'une  eft  au-deffus  &  Tautre  au-deflbus,  cft  la 
marque  de  la  Divifion,  &  indique  que  la  Quantité 
fupérieure  eft  divifée  par  la  Quantité  inférieure.  Pat 
exemple,  j  fignifie  quon  divife  j  par  3  ;  &  j^  figni- 
fie que  la  fomme  de  ^  ù^  /^ejl  divifée  par  la  différence  de 
6  à  ^j  c'eft-à-dire,  que  p  eftdivifépar  3, 

Le  Signe  rNo  eft  la  marque  de  la  Reflemblance  de 
fe  nomme  Semblable.  Il  fignifie  que  la  Grandeur  qui 
le  précède  eft  femblable  à  celle  qui  le  fuit.  Par 
exemple ,  fi  deux  Figures  nommées  ABC  y  EDF^ 
^toientfemblables,  on  écriroit  ABCr\jEDF. 

On  emploiera  plufieurs  autres  Signes  pour  abré- 
ger les  exprefi[ions  dans  les  Démonftrations  ;  mais 
on  attendra  pour  les  expliquer  qu'on  aie  bcibin  do 
$'en  fervir, 


E  L  E  M  E  N  s 

DE  GÉOMÉTRIE 

THEORIQUE  ET   PRATIQUE. 

LIVRE     PREMIER. 

Des  Lignes, 

CRAPITRE    PREMIER. 

Da  Ligna  droiut  &  eourhts   en  ^néraL 

Définitions. 

BSiptiM  OU  S- -avons  dit  qae  la  Ligne  eft  une 
HjVj|M  Étendue  en  longueur  feulement. 
^^^H       On  diftingue  deux  fortes  de  Lignes  ea 
■^^^**  général  ;  la  Ligne  droite  &  la  L^e  courbe. 
I.,  LaLigne  droite  eft  le  chemin  le  plus  court  entre 
les  deux  Points  qui  la  terminent. 

Le  chemin  le  plus  court  d'un  Point  à  un  autre 
l'appelle  aufli  Dijlance.  Ainfi  la  Diflancc  d'un  Point 
àuD  autre,  n'efl  autre  chofe  qu'une  Ligne  droite  tiré<i 
(ocre  CCS  deux  Points.       - 


lîd      Lw.  t  Chap.  L  Des  Ltgkbs  droits» 

Lorfque  Ton  coupe  uiie  Ligne  »  fes  parties  (e 
iKMnment  Segmens^  Se  les  Points  oà  die  eft  coupée 
s'appellent  SeSions. 

On  a  demandé  i  ^t  Qu'il  foit  permis  de  tirer  on 
d'imaginer  une  Ligne  droite  d^un  Point  quelcon-* 
que  à  tel  autre  Point  qu  on  voudra^ 

Z^.  Une  Ligne  droite  étant  terminée  par  deux 
Points,  qu'il  foit  permis  de  la  prolonger  ou  d'ima-^ 
giner  qu'elle  eft  prolongée  auffi  loio  qu'il  eft  né^ 
çefTaire, 

Les  Lignes  M(uhimaiiques  »  que  Von  w>nfidere  dans  la 
Théorie  de  U  Géométrie  ^  n  ayant  ni  largeur  ni  épaîffeur^ 
ne  peuvent  point  être  tracées.  Pour  les  repréfenter  ^  on 
fait  des  traits  ajfei  gros  pour  être  aperçus  ^  Gr  ajfe^ 
déliés  pour  que  terreur  quils.  peuvent  çaufer  dans  uitct 
Figure  ne  foit  pasfenfihle. 

Lorfque  Us  Lignes  droites  ne  font  pas  fort  longues  « 
onfefert  ordimûrement  i^une  Règle  pour  les  tracer •  Cet 
infiniment  étant  connu  de  tout  le  monde  s  on  peut  fi  d^ 
f  enfer  de  le  décrire. 

Mais  lorfque  tes  Lîgna  font  trop  longues  s  ou  quom 
na  pas  de  B-egk  affe\  longue  pour  les  tracer  ^onfe  ferk 
d^  un  fil  ou  d^un  cordeau  bien  tendu  ;  je  dîs  bien  tendu  *, 
parce  que  dans  le  cas  où  le  cordeau  nefiroit  pas  verticaK^ 
eu  porté  par  un  Plan  enfituation  de  V empêcher  de  fct 
courber  »  le  poids  de  ce  cordeau  emgicheroit  qi^ik  ne  fâtt 
€xaSem^nt  en  Ligne  droite.. 

On  a  remarqué  quunfil  ie  24  pieds  de  long^p^ânt  i6r 
gra^ru  7  ^  &  dont  j  3  diamètres  font  deux  pouces  ^  étante 
tendu  horij^ontalement  ^vec  dix  Uvrei  de  force  ^  ^^(jS^  ^^ 
fon  milieu  d*une  Ligne  &  demie^ 

C  O  R  O  Z  Zji  X  Jt  M    L 

%    Ponc  on  ne  peut  menex  qu'uQO^  feule  Li^n^ 
idcoiie  entre  deu^  Pointât 


Car  {N^.  I.)  une  Ligne  droite  eft  le  chemin  le 
plus  court  entre  deux  Points  ;  &  (A:t.  XI  IL)  entré 
tleux  Points  il  n'y  a  qu^un  feul  chemin  qui  foit  le 
plus  court  de  tous. 

C  O  Rà  L  LA  X  R  É    IL 

3  Donc  deux  Points  déterminent  la  poiîtion  d'une 
ligne  droite. 

Car  (N^.  2.)  on  ne  peut  mener  qu'une  feule  Ligne 
droite  par  deux  Poims;&  par  conféquent»  lorfque  deux 
Lignes  droites  paiTeront  par  les  deux  mêmes  Points  » 
elles  fe  confondront  en  ime  feule  Ligne  droite. 

4  Ainfi  quand  on  voudra  déterminer  la  direSîon  êHunt 
Ligne  droites  Ufufira  de  trouver  deux  Points  de  cent 
Ligne  droite  ;  car  en  traçant  à  la  Règle  ou  au  cordeau 
une  Ligne  par  ces  deux  Points  «  on  aura  la  Ligne  droite 
quon  demande. 

Co  ito  ZZ'i/il  R  £    IIL 

5  Donc  deux  Lignes  droites  qui  fe  coupent  ne  fe 
rencontrent  qu'en  un  feul  Point. 

Car  û  ces  deux  Lignes  fe  rencontroient  en  deux 
Points  9  elles  pafleroient  par  ces  deux  mêmes  Points, 

6  fe  confondroient  en  une  feule  Ligne  droite 
(A^.  3.);  ainfi  elles  ne  fe  couperoient  point:  ce 
qii  feroit  contre  Thypothèfe. 

Co  RO  LZAZ  R  M    IV^ 

O  Donc  deux  Lignes  droites  ne  peuvent  pas  ren-^ 
fermer  un  efpace. 

Car  pour  que  deux  Lignes  ABC^  ADC^  ren-  Fîg.  s 
ferment  un  efpace  ,  il  faut  qu'elles  partent  toutes  *  *• 
deux  d'un  même  Point  A ,  &  qu'elles  i!e  rejoignent 
à  un  même  Point  C,  fans  fe  confondre  ;  ce  que  deux 
lignes  droites  ne  peuvent  pas  faire ,  puifqu'on  n'en 
peut  cirer  «qu'une  du  Pointa  au  fom  C  (N^.  2.).  . 


14      LhuL  Qutp.t  Djls  Lickis  droites 
^-  ^^       II  faut  donc  au  moins  trois  Lignes  droites  AS^ 
BC^^AC^  pour  renfermer  un  efpace.. 

Co  RO  Ltji  I  R  M     V. 

fig.  ».  7  I^^i^c  fi  trois  Lignes  droites  ABy  BC^  AC^ 
renferment  un  efpace ,  deux  d'entr'elles ,  prifes  coipi- 
me  on  voudrfi ,  feront  enfemble  plus  longues  que  la 
troifiéme.  Par  exemple,  on  aura-^B+BC>^  -4C. 

Car  la  Ligne  A  C  étant  droite ,  elle  eft  le  che- 
min le  plus  court  du  Point  A  au  Point  C  (A^,  i  •). 

N.B.  On  fera  dans  la  fuite  un  fréquent  ufage  de  ce 
Corollaire. 

Définition. 

P£'3*  o  Une  Superficie  à  laquelle  on  peut  appliquer- 
exa^ement  une  Ligne  droite  en  tous  fens  ,  s^apr* 
pelle  Superficie  plane  ou  Plan  ;  &  fi  la  Ligne  droite 
ne  s'y  applique  pas  dans  tous  les  fens ,  on  la  nom<^ 
me  Superficie  courbe. 

"  Toutes  les  Figuresr  dont  il  fera  queftlon  feront 
dans  un  même  Plan ,  à  moins  qu'on  n  avertiffe  du 
contraire. 

Pour  examiner  Jî  une  Superficie  ejl  plane ,  on  approche 
^kUe  une  Règle  dans  tous  Us  fens  ;&  Jila  Règle  s'appU-- 
'^ue  exaS^ment  fur  là  Superficie ,  on  conclut  que  cefi  uu 
Plan. 

THÉORÈME. 

Kg-  4-  O  Si  d^un  Point  D  pris  au  dedans  £une  Figure  ABÇ 
renfermée  par  trois  "Lignes  droites  a  on  mené  deux  Droites 
PÀ ,  DC,  aux .epctrimités  d'an  côté,  AC  y  ces  deuxDroi* 
tes  i?  A ,  D  C ,  feront  enfemble  plus  courtes  que  lafommp 
AB  +  BC  des  deux  autres  cotés  de  la  Figure, 

Démonstration. 

:    Soit  prolongée ' là  droite  AD  ,  jufqu'à ce  qu ell« 

ireQcontiie  en  £  le  ÇQii.B C  Oa  aura 


BT   COTTRMS   EN   GÉNéRAI..  '     If* 

1^,  i4  B  +  B  £  >/î  £  (  iV^  7.  )  ;  &  ajoutant  EC 
à  chaque  Membre,  on  aura  AB^BC  >►  AE^EC 
(  ^.  FIIL  ). 

a^.  Mais  on  aura  auffi  DE + EC  >  DC  (  N^.7.  )  ; 
A:  ajoutant  A  D  k  chaque  Membre  ,  on  aura 
AE^EC^AD-^DCiAx.FUL). 

Donc  {Ax.  XJ.)  on  aura  à  plus  forte  raifon 
AB  ^EC>AD^DC  ou  A D^DC<^AB+BC. 

Ce  quUfallo'u  démontrer. 

Définittok. 

tO  On  appelle  en  général  Ligne  courbe  toute  Ligne 
qui  n'cft  pas  le  chemin  le  plus  court  entre  fes  extrê-  . 
mités. 

Suivant  cette  Définition  ^  une  Ligne  qui  ne  feroit 
pas  droite,  mais  qui  feroit  compofée  de  plufieurS' 
parties  droites,  comme  la  Ligne  ABCD  ^  pourra  Pîg.  f^' 
€tre  appelée  une  Ligne  courbe.  Cependant  il  n'y  a 
que  les  Lignes  dont  aucune  partie  n^efl  droite ,  qui 
feient  des  Courbes  proprement  dites. 

C  0  RO  Z  L  jil  R£. 

I  r .    Donc  on  peut  mener  une  infinité  de  Lignes 
courbes  entre  deux  Points. 

Car  entre  deux  Points  il  7  a  une  infinité  de  che* 
nins  qui  ne  font  pas  le  plus  court. 

De  toutes  les  Lignes  courbes  proprement  dites, 
dont  le  nombre  eft  iûfini,  il  n  y  en  a  qu'aune  feule  dont 
on  failè  ufage  dans  les  Élémens  de  Géométrie  ;  c'eft 
la  Circonférence  du  Cercle. 

Définition. 

12     20.  Une  Ligne  ABDEA  qui  renferme  un  vig.  $^ 
Efpace  plan,  &  dont  tous  les  Points  A^  B^  D^  E\ 
fkc  font  également  éloignés  d'un  même  Point  Ç 


ï(î   Liv.  î.  Chàf.  L  Des  LiGinss  droites  &e: 

pris  au  dedans  de  ce  Plan ,  fe  nomme  Circonférence  ; 
chaque  portion  de  cette  Circonférence  s'appellô 
Arc  ;  &  TEfpace  plan  renfermé  par  la  Circonférence 
entière  fe  nomme  Cercle. 

Toute  Ligne  tirée  du  Centre  à  la  Circonférence 
fe  nomme  Rayon.  Ainfi  tous  les  Rayons  d^un  même 
Cercle ,  ou  de  Cercles  égaux ,  font  égaux  entr'eux. 

On  a  demandé  qu'il  foit  permis  de  décrire  un 
Cercle  de  tel  Centre  &  de  tel  Rayon  qu'on  voudra. . 
Vinjlrument  dont  on  fefert  pour  décrire  un  Cercle  ou 
pour  tracer  fa  Circonférence ,  fe  nomme  Compas.  Cet 
injlrument  étant  connu  de  tout  le  monde  ^U  efl  inutUe  £en 
faire  la  defcription. 

Lorfque  le  Compas  nejl  pas  affei  grand»  ton  décrit  aufji 
un  Cercle  avec  une  perche  ou  un  cordeau  dont  on  affujétit 
une  extrémité  au  Point  qui  ejl  donné  pour  Centre. 

» 

X  3     On  emploie  les  Arcs  de  Cercles,  ou  plujlât  le  Corn» 

pas  ou  le  cordeau  qui  fert  à  les  tracer  s  pour  trouver  des 

Points  dont  chacun  foit  également  éloigné  de  deux  Points^ 

f  îg.  7:  donnés ,  tels  que  F,  G. 

Car  Jî  Von  ouvre  le  Compas  de  manière  quïl  com^ 

prenne  plus  de  la  moitié  de  ï Intervalle  FG  ^  ou  qvfon 

prenne  un  Cordeau  plus  grand  que  la  moitié  de  cet  tn-^ 

tervalle,  Êr  que  des  Points  donnés  F,  G,  comme  Cen^ 

•     très  on  décrive  deux  Arcs  BAC,  D  A  E ,  qui  fe  c(fu* 

pent  dans  un  Point  A ,  ce  Point  A  fera  à  égale  difian- 

ce  des  deux  Points  donnés  F ,  G  ;  puifque  Jî  des  deux 

Centres  F, G,  Von  tire  des  Droites  FA,  GA,  a  Za 

SeBion  A  des  deux  Arcs  s  ces  Droites  feront  des  Rayons 

égaux  par  conJlruSion. 

On  trouvera  de  la  mêmejaçon  tant  de  Points  H ,  h , 
quon  voudra ,  dont  chacun  fera  également  éloigné  des 
deux  Points  donnés  F,  G«  ' 


\ 


CHAPITRE  II, 


f 


Des  ÂNGL£S  EK  GEKKKAt:  irf 

C  H  A  P  I  T  R  E    IL 

Dts  Angks  en  général ,  &*  de  kurs  différentes  efpeces; 

li,    /^  N  appelle  Angle  rooverture  de  deux  Lî*  pîg.  ii 

V-i/  gnes  -^  B  ^  J5  Ca  qui  fe  rencontrent  en 
un  Point» 

Les  Lignes  AB^BG^  qui  forment  TAnglc  pat 
leur  ouverture ,  s'appellent  Ckés  de  l'Angle. 

Le  Point  B ,  où  les  Côtés  de  TAngle  fe  rencon^ 
trent,  fe  nomme  Tète  ou  Somnui  ou  Pointe  de  TAngle* 

Ondiftingue  trois  efpeces  d'Angles; 

V Angle  reSiUgne  qui  eft  formé  par  deux  Lignes 
droites  ; 

U Angle  curviligne  qui  eft  formé  par  deux  Lignes 
courbes  ; . 

U  Angle  mixtiltgne.  qui  eft  formé  par  imc  Ligne 
droite  &  par  une  Ligne  courbe. 

Mais  les  deux  dernières  efpeces  d'Angles  pou- 
?ant  être  rapportées  à  la  première  par  le  moyen  des 
Tangentes,  nous  ne  parlerons  dans  ce  Traité  que  des 
Angles  reâiiignes. 

On  remarquera  que  pour  défigner  un  Angle  il  eft 
fouvent  néceflaire  de  le  nommer  par  trois  lettres ,  ea 
obfervant  de  mettre  au  milieu  de  la  nomination  la 
Ictae  qui  en  marque  le  Sommet.  Ainfi  pour  nom- 
mer l'Angle  forme  par  AB  ôc  par  B  C*  il  faut  dire  : 
l'Angle  ABCj  ou  CBA  ;  &  l'on  ne  doit  point  dire  : 
l'Angle  ACB .  ni  CAB ,  ni  BAC .  ni  BCA. 

On  peut  défigner  un  Angle  par  une  feule  lettre  B  pjg^  g^ 
qui  marque  fon  Sommet,  lorfque  ce  Sommet  B 
n'appartient  à  aucun  autre  Angle.    Ainfi  l'Angle 
ABC  étant  fcul à  fon  Sommet  B ^  peut  être  nomm^ 
r  Angle  5. 

Géonu  B  ^ 


^S  Lw:I.  Chap.  IL  Dks  AkgIes 

Fîg.  5.  Maïs  fi  pluficurs  Angles  ABC^  CED ,  ABD ,  ont 
leur  Sommet  au  même  Point  £ ,  on  ne  pourra  nom- 
nïer  aucun  de  ces  Angles  par  la  feule  lettre  B  de  fon 
Sommet.  Car  en  difant  TAngle  fi ,  on  ne  diftingne-^ 
roit  pas  lequel  des  trois  Angles  ABC^  CBD^  ABD^ 
^  oh  veut  dcfigner.  Ainfi  pour  indiquer  TAngle  for- 

mé par  AB  &  B C,  il  faut  dire:  TAngle  ABC  ou 
CBA  s  pour  nommer  l'Angle  formé  par  CBôcBD^^ 
il  faut  cure  :  TAngle  CBD  ou  DBC  ;  Se  pour  marquer 
rÀngle  formé  par  AB  de  par  BD^  il  faut  dire  :  TAnglc 
ABD  ou  DBA. 

CoRO  LtjilltM    I. 

• 

3^5  Puifque  TAngle  confifte  dans  Touverture  de 
fes  côtés ,  fa  grandeur  ne  doit  pas  dépendre  de 
leur  longueur.  Ainfi  pour  agrandir  ou  pour  dimi« 
nuer  un  Angle ,  il  faut  néçelTairement  écarter  ou 
trapprocher  fes  côtés  Tun  de  Tautre  *  en  les  faifant 
tourner  fur  leur  Somimet  ,  comme  on  fait  tournée 
les  branches  d'un  Compas  fur  fa  tète  ou  charnière , 
«quand  on  veut  l'ouvrir  ou  le  fermer. 

Kg-  ïo.  ,  L^Angle  FB  G  eft  donc  plus  grand  que  TAngle 
ABC^  quoique  les  cotés  du  premier  foient  plus 
courts  que  ceux  du  fécond.  Car  les  côtés  de  l'Angle 
FBG  font  plus  ouverts  que  ceux  de  l'Angle 
ABC. 

Fîg. 1 1.  L'Angle  ABC  eO:  donc  égal  à  l'Angle  DBE. 
quoique  les  côtés  du  premier  foient  beaucoup  plus 
longs  que  ceux  du  fécond.  Car  ces  deux  Angles 
ont  la  même  ouverture. 

C  O  RO  LLjÊ  I  R  s      IL 

Kg-  Il  1 6     Donc  fi  deux  Angles  iht^ABC,  font  égaux , 

*^'   &  que  l'on  place  le  Sommet  de  l'un  fur  le  Sommet 

de  l'autre 9  en  fone  que  le  côté  ibdn  premier  tombe 


\ 


en  D£  fur  le  côté  AB  d\x  fécond^  il  faudra  que  le 
côté  4  c  du  premier  Angle  tombe  en  BE  fur  Je  côté 
BC  du  fécond.  Car  fi  le  côté  b  e  tomboit  en  dehors 
ou  en  dedans  de  TAngle  ABC^  TAngle  die  feroit 
pbs  grand  ou  plus  petit  que  TAngle  ABC  ;  et  qui 
feroit  contre  la  fuppofîtion. 

Définitions. 

17    î^.  Lorlqu'une  Droite  -^B  ne  penche  d*au-  Fîg.ijî 
cun  côté  fur  une  Droite  FG*  on  la  nomme  Perperi^ 
dkuLàre  à  FG. 

2^  Si  la  Droite  B  D  penche  de  Tun  ou  de  Tautrè 
côté  fur  la  Droite  FG ,  on  la  nomme  Oblique  à  FG. 

3®.  Les  deux  Angles  ABF.  ABG.  que  la  Per- 
pendiculaire AB  forme  avec  FG^ s'appellent -4n- 
gUs  droits. 

;  4.^.  Des  deux  Angles  inégaux  DBF^  DBG,  que 
Publique DB Iforme  avec  FG ,  le  plus  grand  DBF 
fe  nomme  Angle  obtus ,  Se  le  plus  petit  DBG  î^ 
nomme  Angle  ifigu. 

j^.  Les  deux  Angles  formés  par  la  Perpendîcu-^ 
laire  ^  J3  ou  par  TOblique  D  fi  fe  nomment  ¥1X2 
lemble  Angks  de  fuite. 

C  0  RO  LlJt  I  k  £    I. 

lo  Donc  on  ne  peut  tirer  qu'une  feule  Perpeiidî-  Kg»^M 
culaire  ABzxx  même  Point  B  d'une  Droite  rG ,  âc 
dans  le  même  Plan.  Car  fi  par  le  Point  B  Ton  menolt 
une  féconde  Ligne  B  D ,  elle  pencheroit  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre ,  Se  par  conféquent  ne  feroit  pas 
perpendiculaire  k  FG. 

Âfais  on  peut  mener  une  infinité  d'Obliques  à  la 
Droite  FG  par  le  même  Point  JB.  Car  il  efl:  évident 
qu'on  peut  tirer  par  ce  Point  une  infinité  de  ligne:? 
qui  pencberont  différemment  fur  là  Droite  FG^^  ' 


fiù        Lip.  LChap.  IL  Des  A  kg  £  es 

G  0  RO  LZrA  X  RM     IL 

• 

fig«i3-  19  Donc  la  Perpendiculaire  AB  fait  avec  F  G 
deux  Angles  égaux  ABFj  ABG;  &  par  conféquent 
les  Angles  droits  font  égaux  :  au  contraire  TOblique 
DB  fait  toujours  deux  Angles  inégaux  DBFy  DBG. 

Car  fi  la  Perpendiculaire  A  B  f aifoit  des  Angles 
inégaux  ou  des  ouvertures  inégales  avec  FGy  elle 
pencheroit  plus  du  côté  delà  petite  ouverture  que  du 
côté  de  la  plus  grande  ;  ce  qui  feroit  contre  fa  dé- 
finition :  Se  au  contraire ,  fi  TOblique  D  B  faifoit  des 
Angles  égaux  avec  FG ,  elle  ne  pencheroit  pas  plus 
d'un  côté  que  de  Tautre  ;  ce  qui  feroit  aufli  contre  la 
définition  de  la  Ligne  oblique. 

Corollaire  IIL 

SLO    Donc  l'Angle  obtus  DBF  c&  plus  grand  que 
f«-ï3-  le  droit  ABFouABGjSc  l'Angle  aigu  DB.q 
cft  plus  petit  que  le  droit  A  BG  ou  ABF. 

THÉORÈME. 

X  r     Deux  Angles  de  fuite  valent  toujours  enfemhle  deux 
Angles  droits. 

DEMONSTRATION. 

Fîg.13.  I®,  Lorfqu'une  Droite  AB  cR  perpendiculaire  à 
F  G ,  chacun  des  deux  Angles  ABF  y  ABG ,  qu  elle 
forme ,  efl:  droit  (iV^.  17.).  Ainfi  ces  deux  Angles 
valetit  enfemble  deux  droits. 

2^.  Si  la  Droite  jB  D ,  qui  fait  deux  Angles  de 
fuite,  eft  oblique  à  FGj  foit  tirée  la  Perpendicu- 
laire AB.  On  verra  que  l'Angle  obtus  DjBFfur- 
paiTera  le  droit  ABF  de  h  même  quantité  angu- 
laire ^BD,  dont  l'aigu  DBG  eft  furpaffé  par  le 
droit  ABG.  Ainfi  Tobtys  DBFôc  l'aigu  DBG 


ZK      GENERAL.  21 

^t  tmte  valent  enfemble  autant  que  deux  Angles 
droits. 

Donc  en  général  deux  Angles  de  fuite ,  formés  par 
une  Perpendiculaire  AB  ou  par  une  Oblique  DB  qui 
rencontre  une  Droite  FG,  valent  toujours  enfemble 
autant  que  deux  Angles  droits.  Ce  quilfaUùit  démontren 

22  Donc  deux  Angles  cfe  fuite  valent  cnfemWe 
autant  que  deux  autres  Angles  de  fuite  ;  car  ils  ont 
même  valeur  ^  fa  voir  »  deux  droits^ 

C  OR  OLZAI R£    IL 

33  Donc  fi  deux  Angles  DBF,  D\ff G, quî  ont  Kg.  14 
un  côté  commun  DB^  Se  leur  Sommet  au  même  ^'^^ 
Point  B  y  valent  enfemble  moins  ou  plus  que  deux 
Angles  droits  >  la  Ligne  FB  G  ne  fera  pas  droite  ; 
mais  elle  fera  un  Angle  au  Point  B.  Car  fi  la  Ligne 
FBG  étoit  droite,  les  deux  Angles  DBF,  DBG^ 
yaudroient  enfemble  deux  Angles  droits  {N^^2ii.}. 

Co  RO  ZLA I  RM    IIL 

24  Donc  fi  la  Ligne  FB  G  eft  brîfée  en  B ,  c'eft-  Fîg.  14 
à-dire ,  fi  elle  fait  un  Angle  en  fi  >  les  deux  Angles  ^  *î- 
DBF,  DBG  y  vaudront  enfemble  moins  ou  plus 
que  deux  Angles  droits.  Car  fi  Tontire  jB  C  en  Li- 
gne droite  avec  FB ,  lès  deux  Angles  DBF,  DBC , 
vaudront  enfemble  deux  droits  (N^.  21.)*  Ainfi  les 
AnglesD^F,  DBG^  qui  font  difieients  de  DBF  ^ 
DBCy  doivent  valoir  enfemble  moins  oa  plus  qua 
deux  Angks  droits^ 

COROZZA  IRE  Ifl 

•  ay     Donc  fi  deux  Angles  DBF,  DBG,  valent  Fîg. xg. 
'Cofemble  aut;ant  que  deux  droits^  la  Ligne  FG  fera 

3iij 
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droite.  Car  f2  elle  étoît  rompue  enB,  les  debx  An^ 
glcs DBFj  DBG  j  vaudroient  enfemble  moins  où 
pins  que  deux  droits  (  N^.  24.  ). 

Co  RO  LLjil  RE     V* 

f 

Eg.  17.  a  o     Si  dans  un  même  Plan  Ton  tire  plufîeurs  Droî-* 
tes  yiJB,  IJjB,  GB^  &c.  au  même  Point  B  de  la 
Droite  ¥G^  &  cfu  même  côté  de  cette  Ligne,  tous 
Ifes  Angles  FÊA.ÀBD,  DBC.CBG,  &c.  vau- 
dront enfemble  deux  Angles  droits.  Car  tous  ces 
Angles  feront  toutes  les  parties  de  deux  Angles  dà 
fuite  DBF,  DBGf  qui  font  droits  ou  qui  valent 
enfemble  autant  que  deux  droits(A^^.  2I.)• 
F;g.  1 1«       Par  la  même  raifon ,  tous  les  Angles  FBE ,  EBIT, 
HB  G ,  &c.  qui  auront  leurs  Sommets  au  même 
Point  B ,  &  qui  feront  de  l'autre  côté  de  la  Droite 
f  G,  vaudront  enfemble  deux  Angles  droits. 
Fîg.  19-      Ainfi  tous  les  Angles  FBA ,  ABD ,  DBC,  CBG , 
CBH,  HBEj  EBFj  qui  feront  dans  un  mêm4s 
Plan  autour  d'un  même  Point  JB ,  vaudront  enfen>* 
ble  quatre  Angles  droits. 

Définitions. 

27     I  ®.  Lorfque  deu3t  Angles  valent  en  femble  deux 
Droits ,  l'un  S'appelle  le  Supplément  de  Tautre. 

Tig*i6.  Ainfi  quand  on  a  deux  Angles  de  fuite  DBF, 
DBG,  lefquels  valent  toujours  enfemble  deux 
droits  (iV°.  22.),  l'obtus  DBF  cA  le  Supplément 
de  l'aigu  DBGi  &,  raigu  D  B  G  cft  le  Supplément 
:de l'obtus  DBF. 

Kg.  Tj.      2®.  Lorfque  deux  Angles  ABD,  DBG,  valciit 

enfemble  un  droit ,  l'un  s'appelle  le  Complément  de 

l'autre.  Ainfi^BD  eft  le  Complément  de  DBG. 

Pîg.  to       3 ^.  Lorfque  deux  Droites  AB ,  DE,{c  croîfcnt 

^**'   cnun  Point Ç,le$deuxAnglcs^CD,BC£,ota 


ks'  deux  ACE,  B CD ,  s'appellent  AngUs  t^fofé^ 
m  Scmmeu 

CoROLLjiïRS     L  I 

28  Donc  les  Angles  égaux  ont  des  Suppléments 
égaux  ;  Se  deux  Angles  font  égaux  »  quand  ils  font 
&pplémcnts  d'un  même  Angle  ou  d'Angles  é^aux. 

Co  ÂOLLjÊ  ZJtM     IL 

^9  l^e  même  les  Angles  égau:^  ont  des  Complé- 
ments égaux;  &  deux  Angles  font  égaux,  quand  ils  font 
Complânentsd'unmême  Angte  où  d'Angles  égaux. 

THÉORÈME. 

30  Les  Angles  oppofés  par  le  Sommet  fSnt  é^U3f{ 

DÉHONSTaAXIOK.  ^ 

1^  A  CD  cft  Supplément  it  ACE  (A^^^7i>  ^g.»^ 
Mais  BCJ?  efl  auffi  Supplément  de  ACE.  Dont  &«w 
les  Angles  ACD^B  CE ,  oppofés  au  Sommet  »  fonc 
égaux  (  N^.  28.  )•  Ce  quU  faUck  démontrer^    ► 

2^  ACE  eft  Supplément  de  -4  CD,  &  BCD 
cft  auffi  Supplément  de  -4GD  (JVo.  27.).  Donc  les 
Angles  ACE  y  BCD ,  oppof&  au  Sommet,  fom 
égaux  {No.  28. )•  Ce  quil  fdbit  démontrer^ 

CoROZZAIÂX^ 

3 1  Donc  fi  la  Droite  ABt&  perpendiculaire  à  la  FjV  m 
Droite  £  D ,  la  Droite  JE  JP  fera  réciproquement  per- 
pendiculaire à  la  Droke  A  JSL 

Car  fi  la  Droite  ABt^  perpendiculaire  à  la  Droi- 
te £D,  l'on  aura(A^o,i90  ACDz=zACE.  Mais 
(  No.  30.  )  ACE=DCB.  Ainfi  l'on  aura  ^  CD== 
DCB;  c'eft-à-dire ,  que  la  Droite  D  E  fera  avec-4B 
des  ouvenures  égales  de  part  &  d'autre  »  &  ne  peu- 

BiUi 


ïif       Liv.I.  Chap.IL  Des  Angles  Grc. 
chera  par  conféquent  d'aucun  côté  fur  la  Droîtef 
A  B  :  d'où  il  fuit  (  No.  17.  )  qu'elle  fera  perpendicu^ 
laire  à  la  Droite  A  B. 

THÉORÈME. 


•  * 


*^i  Î^  5  ^  ^'  î"^^^  ^'^^^^  reSii/gncx  ACD ,  ACE ,  BCD  , 
BCE ,  décrits  dans  un  rfiêfne  Plan ,  afec  un  Sommet  com-^ 
mun  C  ifonc  tels  que  les  oppcfés  au  Sommet  foient  égaux 
àe\^  à  deux;  cefi-à-dxre,  fi  ACD  =  BCE,  ^  fi 
ACE:=BCD,  je  dis  que  Usdeux Lignes  AB,  DE» 
feront  deux  Lignes  droites. 

DEMONSTRATION. 

P^iifque  Oypothèfe)  ACD=BCE,  Se  ACE=BCD, 
on  aura 

10.  ACn+ACE=BCE+BCD.  Mais  ces 
4^^^  Angles  valent  enfemble  quatre  Angles  droits 
(ATo.  26.).  Donc  les  deux  ACD^  ACE  valent 
enfemble  deux  droits  ;  &  par  conféquent  D  £  eft  une 
JLîgne droite  (A^o,  25. )•  CequilfaÛoit  i^. démontrer^ 

20.  ÂCD^BGDt=iBCE  +  ACE.  Mais  ces 
quatre  Angles  valent  enfemble  quatre  Angles  droi\:$ 
XNo,26.).  Donc  les  deux  ACD  +  BCD  valent 
enfemble  deux  droits  ;  &  par  conféquent  AB  çd 
auffi  une  Ligne  droite  (A^^,  2^.).Ce  quilfalloit  a®. 
démontrer, 


Des  Perpcmbiculaires  st  des  Obliques,    a^* 

a 


CHAPITRE    m. 

Des  Perpendiculaires  &  des  Obliques. 

NOvs  avons  démontré  dans  le  Chapitre  précé^ 
dent  ,  fous  le  titre  des  Angles  ,  les  proprié- 
tés principales  du  concours  des  Lignes  droites  en 
général.  Nous  allons  examiner  dans  celui-ci  les  pro-^ 
priétés  qui  dépendent  du  concours  perpendiculaire 
&  oblique  en  particulier  ;  &  nous  fuppoferons  toûr 
jours  que  toutes  les  Lignes  &  les  Points  dont  nous 
paderons  font  dans  un  même  Plan* 

THÉORÈME. 

33     ^^  ^  Droite  ABeJi  perpendiculaire  fur  le  rrulieu  Fîg:  tv;i 
dt  la  Droite  F  G,  tout  Point  tel  queC  y  qui  fera  dans  la 
Perpendiculaire  A  B ,  fer  a  égakmem  éloigné  des  extréfni*  - 

tés  de  la  Droite  F  G. 

DiMONSTRATION, 

Du  Point  quelconque  C  de  la  Perpendiculaire  AB , 
foient  tirées  des  Droites  CF,  CG,  aux  extrémités  de  la 
Droite  FG,  Si  Ton  plie  la  Figure  de  manière  que  le  pli 
fc  trouve  dans  la  Perpendiculaire  AB,  comme  les  An-< 
gles  ABFjABGi  font  égaux  {No.  ip.) ,  le  côté 
BG  fe  couchera  fur  le  côté  BF  (No.  16.)  ;  Ôc 
puifque  (  hyp.)  B  G«B\F,  le  Point  G  tombera  en 
F: en  forte  que  les  Droites  CF,  CG,  qui  font  les 
Diflances  du  Point  C  aux  extrémités  F,  G ,  con- 
viendront parfaitement,  &  feront  par  conféquent 
^ales  (  -^  4r.  XII.)  Donc  le  Point  C  eft  également 
Hoigni  des  deux  ç«trémitQ$  de  la  Droite  F  G. 


ySS  Lh.  I.  Chap.  Iff.  Dk  Perpendiculaires^  • 

Ce  qu'on  vient  de  démontrer  du  Point  C  fe  dé- 
moïitrera  de  la  même  façon  de  tout  autre  Point  de 
la  Perpendiculaire  A  B. 

Ainfî  lorfqu'une  Droite  A  B  fera  perpendiculaire 
fur  le  milieu  d'une  autre  Droite  FGj  chaque  Point  de 
cettePerpendiculaire  fera  également  éloigné  des  deux 
nttrémités  de  la  Droite  FG.  Ce  quilfaUêit  démontrera 

m 
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4. 

Kg.ii.  34  Les  deux  Droites  CF,  CG,  qui  partent  dvt 
Hiême  Point  quelconque  C  de  la  Droite  A  B  perpen»- 
diculaire  au  milieu  de  la  Droite  FGy  étant  égales 
(^^'  3  3  •)>  nous  pouvons  en  conclurre  que  deux  Obli- 
ques font  égales  ,  lorfqu'elles  partent  d'un  même 
Point  C  d'une  Perpendiculaire  AB^  6c  qu'elles  s'érj 
loignent  également  de  cette  Perpendiculaire. 


THÈOKÊME. 


Kg-  *î-  3^  SiU  Droite  A  B  e^  perpendiculaire  far  le  mîUeiê 
de  la  Droite  F  G ,  tout  Point  td  que  D ,  f  ui  ne  feta^poM 
dans  cette  Perpendiculaire  ou  dans  fin  prolongement  ^  ne 
fera  pas  également  éloigné  des  extrémités  de  la  Droite  FG  j 

Démonstration. 

Soient  tirées  les  Droites  DF.DG^  aux  extrémî- 
fés  de  FG  ;  &  par  le  Point  C ,  où  la  Perpendiculaire 
èft  coupée  par  l'une  de  ces  Droites  >  foit  menée  la 
I)toite  CG. 

'    Le  Point  C  étant  dans  la  Perpendiculaire  AB^ 
on  auraCF=CG(iV^33.).AjoûtantDCàcha- 

^ue  membre  de  cette  Égalité ,  on  aura  DF=DC-h 
CG.  Mais  DC+CG>DG(A^o.7.).Doncauin 

nF>DG;  c'eft-à-dire ,  que  le  Point  D , qui  n'eft 

pas  dans  la  Perpendiculaire  ^B  qui  coupe  FG  cq 
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èta%  parties  égales ,  eft  plus  éloigné  du  Point  Fqdb 
du  Point  G.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

CoROLLA  1  R£     I. 

30  Donc  tout  Point  qui  fera  également  éloigné  ^S-  *f* 
des  deux  extrémités  de  la  Droite  F  G ,  fera  dans  la 
Perpendiculaire  qui  panage  cette  Ligne  en  deux 
également.  Car  h  ce  Point  û'étoit  pas  dans  cette 
Perpendiculaire ,  il  ne  feroit  pas  également  éloi- 
gné des  deux  Points  F,  G.  (  A^o,  ^  j.  ),  Ainfi  la  Per^ 
pendiculaire  A  B  ;  qui  partage  F  G  en  deux  Partiel 
égales ,  paffe  par  tous  les  Points  également  éloignée 
des  deux  extrémités  F^G^  de  cette  Ligne. 

CoROZZjê  I  RJS     IL 

37  i^onc  G  Ton  a  deux  Points  AScCrOnA^È^  Fîg- 1|^ 
dont  chacun  foit  également  éloigné  des  bouts  de  la 
Droite  F6»  Ja  Droite  AE  qui  ^iTéra  par  ces  deux 
Points  >  fera  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  F  G.  Car 
ces  deux  Points  appartiennent  (N^.  3  6.)  à  ïa  Perpen- 
diculaire qui  partage  F  G  en  deux  également  ;  &  ta^ 
Perpendiculaire  étant  une  Ligne  droite ,  il  ne  faut 
que  deux  Points  pour  la  déterminer  (N^.  3 .  ). 

PROBLÈME. 

<o     Mener  une  Perpendiculaire  A  B  fur  le  milieu  Sum 
Droite  F  G. 

Solution. 

Des  deux  Extrémités  F,  G ,  de  la  Droite  F  G ,  Fîg.  14; 
comme  Centres,  on  décrira  (AT®.  13.)  avec  un  même 
Rayon,  c'eft-à-dire,  avec  Ja  même  ouverture  du 
Compas ,  deux  Arcs  qui  fe  couperont  en  yi  &  D  ; 
&  par  ces  deux  Points  -4  &  D ,  qui  feront  également 
éloignés  des  deux  boutr  de  la  Droite  FG  ^  on  m<s^ 


-^È   Liv.  L  Chap.  m.  Des  Perpendiculaires 
nera  la  Droite  ADj  qui  fera  perpendiculaire  fur  le 
milieu  de  la  Droite  F  G  (  N^.  3  70» 

Si ,  faute  de  place  au-de/Fus  ou  au-deflfous  de  la 
Droite  F  G,  les  deux  Arcs  décrits  du  même  Rayon 
ne  peuvent  pas  fe  rencontrer  en  deux  Points  A  Se 
D ,  on  cherchera  (A^o.  1 3,  )  un  fécond  Point  C  ou 
K  également  éloigné  des  deux  Points  F,  G  :  &  la 
Droite  qui  paflera  par  ce  Point  C  ou  IC ,  &  par  le 
Point  A ,  fera  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  F<3 
(  No.  37.);  puifqu'elle  aura  deux  Points  dont  cha- 
cun fera  également  éloigné  dea  extrémités  de  la 
Droite  FG. 

39     C^  Problême  peut  auffi  fervîr  à  couper  imq 
Ligne  droite  FG  en  deux  parties  égales. 

PROBLÈME. 

t^îg-  ^U  4^     DW  Point  donné  B  9  tirer  une  Ligne  qui  foit 
»^>A7>  ^t^  perpendiculaire  à  une  Droite  FD. 

Solution. 

Fîg.  if  Du  Point  donné  B  comme  Centre ,  on  décrira 
*  *^'  un  Arc  FEG  qui  coupera  la  Droite  FD  en  deux 
Points  F,  G ,  dont  le  Point  donné  B  fera  également 
éloigné  (iVo.  i2.)*  Enfuite  on  cherchera  (A^o.  13.) 
un  fécond  Point  A ,  qui  foit  encore  également  éloi- 
gné des  deux  Points  F»  G:  Se  la  Droite  qu'on  tirera 
par  les  deux  Points  A^B^  fera  perpeadiculaire  fur 
le  milieu  de  FG  (  iVo.  37.  )  &  par  conféquent  fur 
FD. 

H-^  ^j       Si  la  Perpendiculaire  demandée  doit  tomber  à 

9l  x8.  Textrémité  de  la  Droite  FD ,  TArc  FEGj  décrit  du 

Point  B  comme  Centre  ,  ne  pourra  rencontrer  1^ 


E  T .    DE  S-  Obliques.  2^ 

Droîte  FD  qu'en  un  feul  Point  F.  Dans  ce  cas,  on 
prolongera  la  Droite  FD  jufqu^à  ce  qu'elle  rencon- 
tre TArc  FE  G  dans  un  fécond  Point  G  ;  puis  on 
cherchera  (  N<^.  1 3  •  )  un  Point  A  également  éloi- 
gné des  deux  Points  F,  G  :  Se  Ton  mènera  par  les 
PointsB,^,  une  Droite  indéfinie  £^,qui  fera  la 
Perpendiculaire  demandée* 

Si  TArc  décrit  du  Point  donné  B  comme  Centre 
ne  peut  pas  rencontrer  la  Droite  FD  en  deux  Points  9 
OD  pourra  faire  ufage  de  la  pratique  fuivante. 

D'un  Point  quelconque  G  de  la  Droite  FD ,  côm-  Fîg.  i|f ^ 
me  Centre ,  on  décrira  par  le  Point  donné  B  un  Arc 
B  lA.  Puis  d'un  autre  Point  E  de  la  njème  Ligne 
FD ,  comme  Centre ,  on  décrira  par  le  même  Point 
B  un  fécond  Arc  B  K  -/i ,  qui  rencontrera  le  premier 
Arc  aux  deux  Points  B^A ,  defquels  chacun  des  deux 
Centres  G,  F ,  fera  également  éloigné.  Ainfî  en  me-^ 
nant  BAjla,  Droite  FD  lui  fera  perpendiculaire* 
(iVo.  37.)  ;  &  par  conféquent  (A^o.  31.)  BA  fera  per-; 
pendiculaire  fur  FD. 

Cette  dernière  Solution  fuppofe  que  le  Point  donné  B , 
par  lequel  il  faut  mener  une  Perpendiculaire  Jnejipas  dans 
la  Droîte  F  D  fur  laquelle  la  Perpendiculaire  doit  itre 
tirée.  Nous  verrons  pUifieurs  autres  Pratiques  pour  mener 
des  Perpendiculaires  «  à  mefure  que  nous  ferons  en  état  de 
la  démontrer^ 

THÉORÈME. 

4  ^     I  ^*  Une  Droite  AB,  mené  £un  point  quelconque  A,  Fig.  3  o.^ 
perpendiculairement  à  une  Droite  VG^eflla plus  courte 
de  toutes  Us  Lignes  AB,  AD,  AF,  &c  qu  on  peut  me« 
ner  du  mime  Point  A  à  la  mime  Droite  F  G. 

^o.  De  deux  Obliques  A  D ,  A  F ,  différemment  éloi-^ 
gnées  de  la  Perpendiculaire  A  B»  ceUc  AF  qui  sen  écarts 
le  plus  eji  la  puis  longue^ 


'^  Lîv.  I.  Chap.  HL  Dis  PsRPXMmcuLAïKBs 

/  £t  réciproquement  9 

.  lo.  Lorfquune  Droite  A^eft  la  plus  courte  de  toutes 
Us  Lignes  quon  peut  mener  du  Point  A  â  une  Droite 
F  G ,  elle  eft  perpendiculaire  à  cetu  Droite  F  G. 

•  20.  Lorfque  deux  Obliques  A  D ,  A  F ,  qui  partent 
Sun  même  Point  A  font  inégales  ^  celle  qui  eft  la  plus 
longue  s  écarte  le  plus  de  la  Perpendiculaire  A  B. 

DéMONSTKATION. 

te 

Soît  prolongée  la  Perpendiculaire  AB  etiH,  de. 
manière  que  Ton  ^itBH=AB  iôc  foient  tirées  les 
Droites  D  H,  F  H. 

Puifque  ( hyp.  )  AB  tA  perpendiculaire  fur  FG , 
F  G  fera  réciproquement  perpendiculaire  fur  -^4J? 
(No.  3i.);&  comme  on  a  faitBiî=-^B,  FG  fe 
trouvera  perpendiculaire  fur  le  milieu  de  AH.  AinQ, 
(chaque  point  de  la  Droite  F  G  fera  également  éloi-* 
gné  des  deux  extrémités  de  la  Droite  AH  (iVo,  33  •)« 
.  On  aura  donc 

AB  =  B  H  (confiruSion)')  &  par  (AB^  ^ 
AD^DH  (//0.33.)    \  confé'2AD=^^^ 
AF^FH  (M.  3 3.)  J  quent    t^F=^i^S^ 

U^isAHKAD+DHiNo.-j.)  &:AD+DH<:AF+FH 

(iv».p.).  _  ^  ; 

Donc  en  prenant  les  moitiés  de  ces  Quantités' 
înégalèis,on  aura 

AH  ^^     AVfna  o,      AD-*-Dtt     ^^    AF-*-FH 


Se 


4)u^jB<     AD^      &      ^D      <     AF; 
c'eft-à-dire ,  q^e 

lo.  La  Droite  A  B  menée  du  Point  -^  perpendî-^: 
cplairement  fur  F  G ,  eft  plus  courte  que  toute  autre 
ligne,  telle  que  ADj  menée  du  même  Point -4  à 
la  même  Droite  F  G.  Ce  quilfalloit  !<>•  démontrer^     > 


BT     ©ErOBLIQUlS. 

sfi.  De  deux  Obliques  AD^AF^  dlffércmmenB 
Soignées  de  la  Perpendiculaire  A  S ,  celle  A  D  qui 
s'en  éloigne  le  moins  efl  la  plus  courte ,  ou  celle 
AF  çpi  s'en  éloignje  le  plus  eft  la  plus  longue.  Ce 
fiïLfaUoh  20.  démontrer.  ^ 

Et  réciproquement  »  il  fuit  de  ces  deux  vérités  que 

10.  Lorfqu'une  Droite  AB  eft  la  plus  courte  dp 
toutes  ce  lies  qu^on  peut  mener  du  Point  -^  fur  F  G, 
elle  eft  perpendiculaire  à  FG.  Car  nous  venons  de 
démontrer  que  û  elle  n'étoit  pas  perpendiculaire ,  elle 
oe  feroit  pas  la  plus  courte  qu'on  peut  mener  d|i 
foim  A  {m  FG.  Ce  qu'il  faUoit  démontrer. 

20.  La  plus  longue  de  deux  Obliques  qui  vont 
d'un  même  Point  Akxmc  même  Droite  FG ,  eft  toib- 
jours  la  plus  écartée  de  la  Perpendiculaire.  Car  nou^ 
venons  de  voir  que  fi  elle  n'étoit  pas  la  plus  écartée^ell^ 
pe  feroit  pas  la  plus  longue.  Ce  quilfaUo'u  démontrer^  ^ 

C  0  ItO  LLA  I  R  s      L 

42    Donc  on  ne  peut  mener  qu'une  feule  Perpen<^  Fig,  30) 
diçulaire  AB  d'un  même  Point  A  à  une  même  Droi- 
te FG.  Car  nous  venons  de  voir  que  la  Perpendi- 
culaire AB  eft  la  Ligne  la  plus  courte  qu'on  puiile 
mener  du  Point  AslIsl  Droite  F  G  ;  &  l'on  ne  peut  j 

mener  du  Point  ^4  à  la  Droite  F  G  ,  qu'une  Ligne 
qui  foit  la  plus  courte. 

U  fuit  de  là  que  deux  Perpendiculaires  AB  ^  CD^  Fig.  ;ij 
aune  même  Droite  FG ,  ne  peuvent  jamais  fe  ren- 
contrer, quelque  loin  qu'on  les  prolonge  ;  parce  que 
li  elles  fe  rencontroient  en  quelque  Point ,  il  7  auroit 
deux  Perpendiculaires  de  ce  Point  à  la  même  Droit* 
f  6  :  ce  qui  eft  impo(&ble. 

Corollaire     IL 

4^    Donc  fi  deux  Obliques  égales  4f  *  ^<?»  voat  Fig. }«} 


^2  Liv.I.  Ckapéllt  Des  Pcrpendiculaikes 
d'un  même  Point  A  à  une  même  Droite  FG^  elles  fe- 
ront également  éloignées  de  la  Perpendiculaire  AB  ; 
parce  que  nous  venons  de  voir  (A^o,  41.  )  que  fi  elles 
n'étoient  pas  également  éloignées  de  la  Perpendi- 
culaire ABy  elles  ne  feroient  pas  égales. 

Et  réciproquement,  fi  deux  Obliques  AFjAG^ 
qui  partent  d^un  même  Point  -4 ,  s'éloignent  égale- 
ment de  la  Perpendiculaire  AB,  elles  feront  égales. 
Car  nous  avons  vu  (  A^o,  41.  )  que  fi  Tune  étoit  plus 
longue  que  l'autre,  elle  feroit  plus  éloignée  que  fau-. 
tre  de  la  Perpendiculaire  A  B.  Cette  conféquence  a 
déjà  été  démontrée  (^  No.  34,). 

Il  fuit  de  la  première  partie  de  ce  Corollaire ,  que 
ïî  deux  Droites  égales  AF^AG,  vont  d'un  même 
Pointai  à  une  Droite  FG,  elles  feront  toutes  deux 
pbliques  à  la  Droite  FG  ;  Se  que  la  Perpendiculaire 
AB  tombera  entre  elles  fur  le  milieu  de  F  G  :  & 
|)ar  conféquent ,  lorfqu'un  Point  A  fera  également 
éloigné  des  deux  extrémités  d'une  Droite  F  G,  la 
Perpendiculaire  qu'on  mènera  par  ce  Point  Aklà 
Droite  FG ,  coupera  FG  en  deux  parties  égales. 

C  O  RO  ZZj4  I  RJS      IIL 

jHg.  jo.  44  Donc  il  eft  impoflible  de  mener  trois  Lignes 
droites  égales  d'un  même  Point  A  à  une  même 
Ligne  droite  FG.  Car  il  en  faudroit  tirer  deux  égaler 
telles  que  AD,  A  F,  d'un  même  côté  de  la  Perpen- 
diculaire ;  ce  qui  eft  impoflible ,  puifque  ces  deux 
Lignes  feroient  différemment  éloignées  de  la  Per- 
pendiculaire ,  &  feroient  par  conféquent  inégales , 
iNo.41.)., 

Trois  Points  d'une  même  Ligne  droite  FG ,  ne 
peuvent  donc  pas  être  également  éloignées  d'un 
même  Point  A. 

]Et  comme  tous  les  Points  d'une  même  Circonfé- 

rencq 


sir     Dfis    Obliqué I.  )$ 

tcficc  doivent  être  également  éloignés  d^un  inème 
Point  qui  leur  fcrt  de  Centre  ( Af^.  1 2.)  ,  il  eft  clait 
que  trois  Points  d  une  même  Ligne  droite  ne  pea«- 
vent  pas  appartenir  à  une  «lême  Circonférence» 
Aiofi  une  Ligne  droite  Se  une  Circonférence  ne 
peuvent  pas  fe  rencontrer  en  trois  Points. 

Définition. 

45  ^  chemin  le  plus  couft  d^an  Point  à  une  Lit* 
gne  s'appelle  la  Diflanee  de  ce  Point  à  cette  Ligne. 

Mais  la  Perpendiculaire  ^  £  eft  le  chemin  k  plus  Hg.  }•{ 
court  d'un  Point  A  k  une  Lig^e  Droite  F  G.  Donc 
la  Perpendiculaire  A  B ,  menée  d'un  Point  A  à  une 
Ligne  droite  FG ,  eft  la  Diftance  de  ce  Point  à  cette 
Ligne. 


CHAPITRE    IV. 

Des  Lignes  droites  Parallèles. 

NO  u  s  avons  examiné  dans  les  deux  Chapitres 
précédens  ks  principales  propriétés  du  c^o^ 
cours  des  Lignes  droites  en  général.  Nous  alloa 
voir  dans  celui-ci  les  propriétés  qu'elles  ont  lorf- 
^'elles  ne  peuvent  point  fe  rencontrer. 

Les  Parallèles  peuvent  être  définies  de  plufieuiï 
manières  ;  âc  toutes  les  Définitions  qu'on  en  donnent 
feront  bonnes ,  pourvu  qu'on  les  fafle  coniiottrt 
par  une  propriété  dont  on  puffiê  déduire  tomes  les 
^tres. 

On  peut  définir  les  Parallèles  par  la  propriété 

qu'elles  ont  d'être  partout  également  diftantes ,  quel* 

que  longues  qu'elles  puiffent  être.  On  peut  aufîi  les 

définir  par  quelquuoe  de  leurs  conftruAions.  Notii 

Géom.  C  ♦ 


'34    ^<y«  ^*  Chap.  IV.  Des  Ligmss  droites 
prendrons  ce  dernier  parti ,  8c  nous  choifirons  pouif 
les  définir  leur  conftruâion  la  plus  fipicile  &  la  plus 
expéditive ,  qui  eft  celle  dont  fe  ferveot  ordinaire^, 
ment  les  Deffînateuis. 

Construction    et    Définition 
DES    Parallèles. 

Ftg.}t.  4^  Vo\xt  décrire  aifément  Ôc  promptement  des 
Lignes  parallèles ,  on  prend  une  Equerre  BA  C ,  dont 
on  fait  glifler  un  côté  AClt  long  d'une  Règle  im- 
mobile P  Q,  en  tenant  toujours  TEquerre  appliquée 
fur  le  même  Plan  contre  la  Règle  ;  &  dans  chaque 
pofition  BA  Cf  bac  y  de  TEquerre,  on  tire  des  Lignes 
droites  ABj  ab y  le  long  du  même  côté  de  cette 
Equerre.  Les  deux  Lignes  droites  AB^  ab,  ainfi 
tirées ,  fe  nomment  Parallèles. 

'  H  n'eft  pas  néceflfaire  que  le  côté ABjle  long 
«duquel  on  tire  les  Parallèles  AB^ab,  dans  les  diffé- 
lentes  pofîtions  de  TEquerre^foit  perpendiculaire  ilir 
le  côté  A  C  qui  glifle  contre  la  Règle  immobile  ; 
Il  en  forte  que  fi  TEquerre  avoit  un  côté  reftilignc 

BC  oblique  au  côté  ACylcs Lignes BC,bc,  qu'on 
tireroit  le  long  du  côté  B  C  dans  les  difiFérentes  pofî« 
tions  de  TEquerre ,  feroient  aufili  nommées  Pardléks.. 

Corollaire   I. 

47  Donc  les  Parallèles  i4B,  ai,  ou  CB,  ci,  font 
dans  un  même  Plan  ,  Se  font  également  inclinées 
fur  la  Règle  ou  Diredrice  PQ.  Car  Tinclinaifon  des 
Parallèles  AB,  a  t ,  fur  la  Direftrice  P  Q,  eft  égale 
à  celle  que  le  côté  AB  de  TEquerre  BA  C  a  fur 
le  côté  A  C  qui  gliffe  le  long  de  la  Dircdrice.  Il  en 
eft  de  même  des  deux  autres  Parallèles  BC,bc. 

On  aurait  pâ  ,fans  entrer  dans  le  détêUde  la  confiruc^ 
tm  des  Parallèles ,  les  définir  ainfi. 


yARAttÉLBS.  "^y 

Deux  Droites  font  parallèles ,  lorfque  dans  un  mê- 
me Plan  elles  font  également  inclinées  d'un  même 
cèté  fur  une  même  Droite. 

On  reconnoîtra  donc  que  deux  Droites  AB ,  CD ,  Fîg.  jj;; 
font  parallèles ,  lorfqu'étant  coupées  par  une  Droite  ^  *^ 
FG  qui  peut  leur  fervir  de  Direftrice ,  les  deux  An- 
gles ^£I«  CIG^  qui  mefurent  leur  inclinaifon  dii 
même  côté  fur  la  Direârice  F  G,  feront  égaux. 

Corollaire    IL 

48  Lorfque  deux  Droites  AB^CD^  font  pcf-  Fîg. f 42 
pendiculaires  à  ime  même  Droite  F  G  ^  les  Angles 
AEls  CIG^  qu'elles  forment  d'un  même  côté 

avec  la  Droite  FG,  font  droits,  &  par  confcquen 
égaux.   Ainfi  (  A^.  47.)  ces  Perpendiculaires  AB  i  , 
CD,  à  la  même  Droite  FG^  font  parallèles^ 

Corollaire    IIL 

49  Si  Func  A B  des  deux  Parallèles  ABXD,  eft  Kg.  $4; 
perpendiculaire  à  la  Dire6h:ice  FGs  l'autre  Parallèle 

CD  fera  aufli  perpendiculaire  kFG.  Car  les  Lignes 
ABsCD,  étant  parallèles ,  les  Angles  AEIj, CIG^ 
qu'elles  forment  d'un  même  côté  avec  la  Diredlrice, 
font  égaux  (iV®.  47.).  Mais  AB  étant  perpendicu- 
laire fur  FG ,  les  Angles  AEI^AEF^  font  droits. 
Donc  les  Angles  CI  G,  CI  F,  fçnt  droits  aulli ,  &  par . 
conféquent  égaux.  Ainfi  la  Droite  CD  cA  perpen- 
diculaire fur  FG  y  auf&  bien  que  fa  Parallèle  A  B. 

Donc  deux  Parallèles  -/4  B ,  C  D ,  ne  peuvent  ja- 
mais fe  rencontrer ,  quelque  loin  qu'on  les  prolonge.  • 
Car  fi  l'on  tire  une  Droite  FG^k  laquelle  l'une  AB 
des  deux  Parallèles  foit  perpendiculaire ,  l'autre  Pa- 
rallèle CD  fera  aufil  perpendiculaire  à  la  même 
Droite  F  G.  Ainfi  les  deux  Parallèles  -^  J5  ^  C  D ,  qui 
font  dans  un  même  Plan^  feront  perpendiculaires  à  la  - 


5^      Lh.  1.  Chap.  IV.  Des  Ltgkcs  droites 
«nêrne  Droite  FG  ^  de  par  conféquent  ne  pourront 
:pas  fe  rencontrer,  quelque  loin  qu^on  les  prolongé. 

[n^.  42.)- 

THÉORÈME. 

J^f*3î»  yo  Lorfque  deux  Parallèles  AB,  CD,  font  coupées 
ipar  une  même  Droite  F  G ,  elles  ont  les  cinq  propriétés 
fuivantes. 

lo.  Les  Angles KE\ yClG j  quon  appelle  Internms 
Externes  dvn  même  côté ^  font  égaux. 

20.  LesAngks  AEI ,  EID , quon app^  Alternes 
Internes  ^font  égaux. 

30.  Les  Angks F  E B ,  ClGy  qui  font  Alternes 
Externes  s  font  égaux. 

40.  Les  Angles  AEI ,  CIE ,  quon  nomme  Internes 
'p*uN  MÊME  CÔTÉ,  volent  cnfembU  dtux  AfigUs  droits. 

50.  Les  Angles  AEF ,  CIG,  quon  nomme  Externes 
'f!uN  MÊME  CÔTÉ  s  volent  enfemble  deux  Angles  droits. 

Démonstration. 

io.  Les  Droites  AB^  CD^  étant  parallèles,  on 
«ira  l'Angle  AEI=CIG  (A^.  47.)  :  c  eft  une  fuite 
«laturelle  de  leur  conftruâion. 

20.  Puifque  les  Lignes  AB^  CD,  font  parallèles , 
onzAEI=CIG.  Mais  CIG=EID  (A^.  30.). 
Donc  AEI=EID. 

30.  FEB=AEI  (No.  30.).  MaisAEI=:ClG 
(No.  47.).  Donc  FEB  =  CIG. 

40.  CIGScCIE  valent  enfemble  deux  Angles 
Aoits  (A^-  2 1 .).  Mais  AEI=CIG  (No.^j.).  Donc 
en  prenant  yi£/  à  la  place  de  CI  G,  on  trouvera  quô 
AEiScCIE  valent  enfemble  deux  Angles  droits. 

^o.AEFôcAEI  valent  enfemble  deux  Angles 
droits  {No.  2 1 .).  Mais  AEI=^CIG  (No.  47.).  Donc 
^EFô^CIG  vident  cyifemble  deux  Angles  droits. 


TH  É  0  R  Ê  ME. 

^  I     Deux  Droites  A  B ,  CD,  tracées  fur  un  mime  pjg;  j  jj 
Plfin  ftroTU  paraUéUs  ^  Ji  lorfquon  les  coupe  par  une  &  34* 
mime  Droite  FG«  elles  ont  une  des  cinq- conditions  fui-^ 
vanta  dans  Us  Angles  quelUs  forment. 

lo.  Si îAngU  AEl=tAngUC I G.      - 

ao.  Si  VAngU  A  E I  =  r  Angle  E I D* 

30.  Sir4ngUTEB=rAngUCIG. 

49.  SiAEI&CIE  valent  enfemi?le  deux  Droits^ 

5<^.  Si  A  £  F  &  C I G  yalent  enfembU  deux  D^tU. 

Démonstration. 

io.SiAEI=CIG,leç  deux  Droites -4B.CDi 

feront  parallèles  (A^o.  4-7,). 

20.  Par  b  féconde  Hypoçhèfe  AEI=E  ID.  Maïs 
l^lD=ClG(No.  30,)-  Donc  ^£i=Ç/G.  Ainfî 
(A^o.47.)  les  Droites  ^£^  ÇD^  i<mt  parallèles. 

30.  Par  la  troifiéme  Hypodièfe  FEB:=:CIG. 
MsiisFEB=AEI  (No.  30.).  Donc.  ^£1=  CI  G. 
Aînfi  (No.  47.)  les  Droites  AB ,  CD  ^  fout  parallèles^ 

40.  Par  la  quatrième  Hypothèfe  A  E 14-  CIE^=a 
deux  Droits.  Ainfî  AEl  t&  Supplément  de  CJ£ 
{No.  27.).  Mais  (A^o.  27.)  CI  G  cft  aijfli  Supplément 
de  CIE.  Donc  AEI=CIG  (iVo.280*  Ainû  les: 
Droites  ^  B .  CD ,  font  parallèles  (7V°.  47.). 

jo.  Par  la  cinquième  Hypothèfe  AEFScCIG 
Talent enfemble cfeux Droits.  Ainfî CIGc& Supplè* 
inent  de  AE F  (No.  27.).  Mais  AEIcA  aufîî Sup- 
ptèment  de  A EF (No. 2j.}.  Çqnç  ÀEI^CIG 
(A^o.  28.)-  Ainfî  les  deux  Lignes ^£^  CD^  font 
parallèles  CiVo.470* 

VU) 
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C  H  A  P  I  T  R  E    V. 

Dts  Ligna  circulairts^  6*  de  leur  rencontre  entreUei 

&  avec  les  Lignes  droitet. 

Définitions. 

^  2  T\T  O  u  s  avons  déjà  dit  (A^o.  1 2.)  qu'un  Plan 
X^  renfermé  par  une  Ligne  ABDÈA^  dont 
tous  les  Points  font  également  éloignés  d'un  même 
Point  C  de  ce  Plan ,  s'appelle  Cercle  ;  que  le  Point  C 
3'ap()elle  Centre  ;  que  la  Ligne  AEDE  A  s'appelle 
Circonférence  s  que  chaque  portion  de  la  Circonfé- 
rence s'appdle  Arc  ;  que  toute  Ligne  droite  telle 
que  CA  ou  CB,  tirée  du  Centre  à  la  Circonférence , 
s'appelle  Rayon  ;  6c  que  tous  les  Rayons  d'un  même 
Cercle  font  égaux. 

A  CCS  Définitions  nous  ajouterons  les  fuîvantes. 

Toute  Droite ,  comme  B  D ,  dont  les  deux  bouts 
font  à  la  Circonférence ,  fe  nomme  Corde. 

Une  Corde  AD ,  qui  pafle  par  le  Centre ,  s'ap- 
pelle Diamètre.  Ainfi  chaque  Diamètre  vaut  deux 
Rayons  ;  &  par  conféquent  tous  les  Diamètres  d'un 
même  Cercle  font  égaux. 

Une  Droite  £F,  qui  touche  le  Cercle,  c'eft-à- 
dire  ,  qui  eft  appliquée  contre  la  Circonférence  ^ 
s'appelle  Tangente. 

L'Efpace  renfermé  entre  un  Arc  BGD  6c  fa  Corde 
BD ,  s'appelle  Segment. 

L'Efpace  renfermé  entre  im  Arc  AB  de  deux 
Rayons  CA  m  C  JB,  fc  nomme  Selhur. 

Toute  Droite  BH  s  menée  d'un  Point  B  de  la 
Circonférence  perpendiculairement  fur  un  Diamètre 
AD^k  nomme  Ordonnée  du  Cercle  par  rapport  à 
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ce  Diamètre  AD  ;  6c  les  Parties  AH.  HD.  du 
Diamètre»  s'appellent  les  Abfciffes  de  TOrdonnée 
BH. 

Toute  Droite  qui  coupe  le  Cercle ,  fe  nonune  en 
général  Sécante. 

Co  RO  LLA  J  RM     h 

5  3    Donc  les  Citconférences  qui  ont  le  même  Kg.  j^^ 
Centre  C,  ne  peuvent  pas  fc  rencontrer  fans  fe  con- 
fondre en  une  même  Circonférence.  Car  ou  leurs 

_  -4 

Rayons  font  égau^ ,  ou  ils  font  inégaux. 

I  o.  Si  leurs  Rayons  font  égaux ,  tous  les  Points 
des  deux  Circonférences  feront  également  éloignés 
de  leur  Centre  commun  C;  &  ces  deux  Çirconfé-: 
lences  fe  confondront  en  une  feulç« 

20.  Si  leur$  Rayons  font  inégaux  ,  la  Circonfé- 
rence qui  aura  le  plus  petit  Rayon  CA  .  tombera; 
toute  entière  au  dedans  de  celle  qui  aura  le  plius 
grand  Rayon  CB;  de  par  conféquent  ces  dw^ 

Circonférences  ne  &  rencontreront  pas« 

» 

CORQZLA I  RM    IL 

54  Donc  deux  Circonférences  qui  fe  rencontrent  ; 
n'ont  pas  le  même  Centre.  Car  fi  elles  a  voient  même 
Centre,  elles  ne  fc  rencontreroîent  pas  (M.  y  j.) 

Co  R  0  ZZAI  RM    IIL 

5  5  Donc  les  Cercles  qui  ont  des  Rayons  égaux  font 
égaux.  Car  fi  Ton  met  le  Centre  de  l'un  fur  le  Centre 
de  l'autre,  les  deux  Cercles  fe  confondront  (M.  5;  3  .)• 
Et  réciproquement  les  Cercles  qui  font  4gaux  ont 
(des  Rayons  égaux. 
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PROBLÈME. 

'■S*  J7-  y  O     Faire  pajfer  la  Grconférence  i*un  Cercle  par  trais 
Points  donnés  A ,  B  >  D ,  ^ uî  ne  font  pas  en  Ligne  droite. 

Solution. 

Ayant  joint  les  trois  Points  donnés  par  deux 
Droites  AB^  BD^  on  élèvera» (AT».  38.)  fur  leurs 
milieux  des  Perpendiculaires  Af  A^,  O  P;  &  le  Point 
C,  où  ces  Perpendiculaires  fe  rencontreront ,  fera  le 
Centre  du  Cercle  dont  la  Circonférence  paflera  par 
les  trois  Points  donnés  A^B^D.  Ainfi  en  ouvrant  le 
Compas  de  la  grandeur  de  AC^  Ton  décrira  du 
Point  C,  comme  Centre ,  avec  cette  ouverture ,  une 
Circonférence  qui  paffera  par  les  trois  Points  doua- 
nes A,B,D. 

Car  i^.MN  étant  Perpendiculaire  fur  Iç  milieu 
de  AB^  le  Point  C  de  cette  Perpendiculaire  fera 
également  éloigné  de  ^  &  de  £  (A^.  3  3,)*  2®-  OP 
étant  Perpendiculaire  fur  le  milieu  de  B  D  ^  le  Point 
C  de  cette  Perpendiculaire  fera  également  éloigné  du 
Point  J5  &  du  Point  D  (No.  3  3 .).  Donc  le  Point  C. 
fera  également  éloigné  des  trois  Points  A^  B^  P  ^ 
Se  fera  par  conféquent  le  Centre  de  la  Circonférence 
qui  paflera  par  ces  trois  Points  (A^o.  12  &  52.), 

THÉORÈME. 
'^5^*'  y 7    Demtes  Us  Dn^itoAB,  AD,  AE,  quon  peue 

mener  à  la  Circonférence  d^un  Cercle  *  dun  Point  A  qui 
nen  eft  pas  le  Centre  *  fois  que  ce  Point  kfe  trouve  fur 
\bl  Circonférence  j,  foit  quilfe  trouve  au  dedans  ou  au 
dehors  du  Cercle  s 

lo.  La  Droite  AB,  qui  pdjfe  pa^  le  Centre  d  eji  U 
plus  longue^ 


2^  Ce  deux  Droites  AD  >  A£ ,  qui  ne  foffent  pas  par 
le  Centre  a  celle  AD ,  dont  Y  Extrémité  Défila  plus  prochf 
du  bout  B  de  celle  qui  paffe  par  k  Centre  m  ^fi  h  plus 
hague. 

Et  réciproquement 

10.  Lorfquune  Droite  A  B ,  menée  Sun  Point  A  fia 
nefi  pas  le  Centrera  la  Circonférence^  eftla.pUis  longue 
de  toutes  celles  quor^  peut  mener  du  mim  JPoînt  A  à  la 
Circonférence  ^  elle  paffe  toujours  par  le  Centre. 

20.  Lorfque  deux  Droites  inégales  A  D  »  A  E  >  ne  pue- 
ront ni  Vune  ni  Vautre  par  le  Centre  C  du  Cercle  ^  cdk 
A  D  qui  fera  la  (lus  longue  aura  fin  extrémité  D  Us 
fbis  proche  du  bout  B  de  eeUe  qui  paffe  par  le  Centre. 

Démonstration. 

Soient  tires  les  Rayons  CD^CE  y  aux  extrémité^ 
des  Proi;e$  AD^  AE ^  <^ui  ne  pafTeiit  pas  p^  le 
Centre, 

On  aura  lo.  CB=^GB  i  Se  ajoutant  A€^  Tog 
aura  AB=AC-hCD.  Mais  (A^o.  7,)  AC-^CD^AD. 
Donc  auffi  AB'^AD.  On  démontrera  de  la  même 
inaniere  que  A  J5>>  AE;  ç'eft^à-dk^  %  qu«  h  Drc^tf 
ABj,  qui  pafle  par  le  Cemtte^  eft  ptgs  lQag|Uje  que 
toute  autre  Ligne  AD  on  AE  mienée  du  mêtuc 
Point  A  kh  Circonférence.  Ce  fiil  faUo.k  |0«  dé- 
montrer. 

On  aura  20.  CD^CE.  Maîç  CO+OD>CD 
(iVo.7.).  Donc  auffi  CO  +  Qr)>C£.  Ot^nt  OC 
de  chaque  membre ,  il reftera  OD^OE.  Aioûtanç 
AO  à  chacun,  l'on  aura^O+OD  mAD>AO+OE. 

MBisA0+OE:>AE  (No.j.y 

Donc  à  plus  fonc  raifon  (Ax.  XL)  AD  >•  AE  .• 
c*eft-à-dire ,  que  de  deux  Droites  AD^AEa  qui  nç 
paflTent  point  par  le  Centre  »  celle  ^  Z)  ^  dont  Tex-- 
llémité  eil  la  plus  proche  du  \>wi  £  de  celle  qm 
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paife  par  le  Centre ,  eft  la  plus  longue.  Ce  quUfaBoît 

^o.  démontrer. 

Et  réciproquement 

I  o.  Puifque  nous  venons  de  voir  qu'une  Droite  quî 
ne  pafTe  point  par  le  Centre,  n'eft  pas  la  plus  longue  de 
toutes  les  Lignes  qu'on  peut  mener  du  même  Point 
^^  qui  n'eft  pas  le  Centre ,  à  la  Circonférence,  il  eft 
évident  qu'une  Droite  A  B  paiTera  par  le  Centre  C 
du  Cercle ,  lorfqu'elle  fera  la  plus  longue  de  toutes 
celles  qu'on  peut  mener  du  Point  ^  à  la  Circonfé- 
rence. Ce  quU  falloit  i«.  démontrer. 

7p.  La  plus  longue  de  deux  Droites  AD^AE^ 
menées  du  Point  A  ^  qui  n'eft  pas  le  Centre ,  à  la 
Circonférence ,  doit  avoir  fon  extrémité  la  plus  pro« 
che  du  bout  B  de  celle  qui  pafTe  par  le  Centre  ; 
autrement  celle  dont  l'extrémité  eft  la  plus  proche 
du  bout  jB  de  la  Droite  qui  pafTe  par  le  Centre  »  ne 
feroic  pas^la  plus  longue  :  ce  qui  feroit  contraire  à 
ce  que  nous  avons  démontré. 

.  '^^'g»  41  f  ^  8  Lorfque  deux  Droites  AD^AGs  menées  d'un 
**  *'•  même  Point  A^  qui  n'eft  pas  le  Centre,  à  la  Cir- 
conférence ,  font  égales  ,  leurs  extrémités  D ,  G , 
s'approchent  également  du  bout  B  de  la  Droite  A  B 
qui  paffe  par  le  Centre  ;  c'eft-à-dire ,  que  les  Arcs  BDi 
BGs  font  égaux.  Car  fi  les  extrémités  des  Droites 
AD^  AG^nc  s'écartoîent  pas  également  du  bout  B 
de  la  Droite  qui  paffe  par  le  Centre  ^  elles  x>e  feroientf 
pas  égales  (iVo.  ^j.). 
Et  réciproquement 

Deux  Droites  AD^AG^  tirées  d'un  même  Point 
A  j.  qui  n'eft  pas  le  Centre ,  à  la  Circonférence ,  font 
égales,  lorfque  leurs  extrémités  s'éloignent  égale- 
ment de  l'extrémité  B  de  la  Droite  qui  paffe  par  le 


F 
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Centre.  Car  fi  ces  Droites  ADs  AG^  n-étoîent  pas 
égales,  nous  avons  vu  (A/o.  57.)  que  leurs  extré- 
mités feroient  diâtf remmène  éloignées  du  Point  B. 

C  OXOZZAIRM     IL 

5P  Donc  il  efl  impoi&ble  de  mener  trois  Droites  FTg.  jsj 
égales  d'un  même  Point  A  s  qui  n'eft  pas  le  Centre ,  19  ^A^ 
à  la  Circonférence.  Car  il  faudroit  en  placer  deux 
égales  d'un  même  côté  de  la  Droite  AB  qui  ps^flc 
par  le  Centre  :  ce  qui  efl  impoifible  ;  puifque  deux 
Droites  AD,  AE,  tirées  d'im  même  côté  de  la 
Droite  qui  pafTe  par  le  Centre ,  auroient  leurs  ex- 
trémités diâféremment  éloignées  du  bout  de  cette 
Ligne ,  &  feroient  par  conféquent  inégales  (A^o.  $j.). 

Il  fuit  de  là  que  trois  Points  d'une  même  Circon- 
férence ne  peuvent  pas  être  également  éloignés  d'un 
même  Point  A  qui  n'eft  pas  fon  Centre  ;  &  que  trois 
Points  d'tme  même  Circonférence  qui  auroit  le  Point 
C  pour  Centre,  ne  peuvent  pas  appartenir  à  une  autre 
Circonférence  qui  auroit  le  Point  A  pour  Centre. 

Donc  deux  Circonférences  FBDF,  EBDE,  ^«-44 
ne  peuvent  pas  fe  rencontrer  en  trois  Points.  ^  * 

O  RO  LZjt  I  MM    IIL 

Pour  les  Cordes  £un  mime  Cercle  ou  de  Cercles  égaux. 

00     lo.  Le  Diamètre  AB  ett  h  plus  longue  de  Fîg.  4^» 
toutes  les  Cordes  (iVo.  57.)*  c^f  il  P^^^  P^"^  le 
Ceijtre  C  ;  &  réciproquement  la  plus  longue  de  tou- 
tes les  Cordes  eft  le  Diamètre  (M,  ^j.  ). 

20.  De  deux  Arcs  inégaux  AED,  ^  JE  ^moin- 
dres chacun  que  le  Demi-cercle ,  pris  dans  le  même 
Cercle  ou  dans  des  Cercles  égaux ,  le  plus  grand 
<^  E  p  aura  la  plus  grande  Corde  ;  c'e(l-à*dire ,  que 
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fir-4rcAED>MrcAE.onaura  laG>rieAD> 
la  Ctnit  k%  (No.^j.). 

3^.  De  deux  Cordes  inégales  AD  s  AE,  prifes 
dans  un  même  Cercle  ou  dans  des  Cercles  égaux , 
la  plus  grande  ^  D  foutient  le  plus  grand  Arc;  c^eft- 
à-dIre ,  que  fi  la  Corde  AD  ^  la  Corde  AE ,  on  aura 
rAre  AED  >  ïArc  AE. 

40.  Si  les  Cordes  AD^  AG^ font  égales ,  leurs 
Arcs-^jED,  AHG^  feront  égaux. 

On  aura  fouvent  befoin  dans  la  fuite  de  ce  Traité  de 
faire  un  Arc  égal  à  un  autre.  Or  on  voit  évidemment  que 
pour  cela  il  ny  aura  quà  prendra  la  Corde  du  premier 
Arc^  ou  r intervalle  qui  ejl  entre  fes  extrémités  ;  &  en 
quelqu  endroit  du  même  Cercle^  ou  £un  Cercle  égaL  quon 
porte  cet  intervalle^  on  formera  un  Arc  égal  au  premier • 

50. Si  les  Arcs  AED ^  AHGs  font  égaux ,  lefr 
Cordes  AD,  A  G.  feront  égales  (ATo.  jS.)- 
?£•  47«  (fo.  Donc  le  milieu  d'un  Arc  eft  également  éloi- 
gné de  fes  d.eux  extrémités;  c*eft-à-dire,  que  fi  le 
Point  A  divife  l'Arc  DA  G  en  deux  parties  égales  » 
le  Pointa  fera  également  diflant  des  PointsD^  G» 
Car  les  Cordes  AD^AG,  feront  égales. 

THÉORÈME. 

Kg.  jS  O I      lO.  De  toutes  les  Droites  quon  peut  mener  â!un 
*^*      Poim  A  qui  nejl  pas  le  Centre  ^  àla  Circonférence ,  celle 
A  M  dont  le  prolor^ement  paffe  par  le  Centte  Q  efl  la. 
plus  courte. 

Et  réciproquement 

20.  Lorfquune  Droite  AM  ejl  la  plus  courte  de  toutes, 
telles  quon  peut  mener  Sun  Point  A ,  qui  rteft  pas  le 
Centre  du  Cercle ,  àla  Circonférence ,  fon  prolongement 
paffe  toujours  par  U  Centre  C  du  Cercle. 


Démonstration. 

• 

x^.  Pour  détnontreï  ^nt  la  Droite  AMcRh  plus 
tourte ,  il  fuffit  de  faire  voir  que  toute  autre  Droite 
AN  qu'on  mènera  <lu  même  Point  A  k  h  Circon«- 
férence ,  5c  dont  le  prolongement  ne  paflera  pas  par 
le  Centre ,  fera  plus  longue  que  A  M.  ^ 

Soit  tiré  le  Rayon  CM 

Si  le  Point  ^  efl  au  dedans  du  Cercle,  on  aura  vig  3I; 
NA+AC>NC  (No. 7.).  Mais  NC = filC.  Donc 
NA+AC>^MC:  Se  retranchant  -<4C  de  part  Se 
d'autre ,  on  aura  (yijp.  X.)  y4A^>»  ^M.  CequÙfallok 
démontrer 

Si  le  Point  A  efl  hors  du  Cercle  ,  on  aura  Fi^.  40; 
AN-^NC^AC:  &  retranchant  le  Rayon  NC 
dune  part  Se  k  Rayon  MC  dk  Tâutre»  on  âuA 
(Ax.  X.)  A  N>  A  M.  Ce  quilfM>u  I  \  Mnonmr. 

Et  réciproquement 

20.  Si  la  Droite  AMëA  la  plus  courte  de  toutes 
cdles  qu'on  peut  tirer  d'un  même  Point  Akla,  Cir- 
xronfércnce ,  le  prolongement  de  cette  Droite  pafîeir-ii 
par  le  Centre  C.  Car  fi  fon  prolongement  ne  paflbk 
pas  par  le  Centre  C ,  nous  venons  de  voir  qu'elfe  ne 
ièroit  pas  la  plus  courte.  Ce  fia  fallait  20.  démontrer. 

THÉORÈME. 

62     Une  Droite  T  G  qui  rencontre  une  Circonférence  ^^  4*« 
ta  deux  Points  A  &  B ,  ^aupe  le  Cercle. 

Démonsteation. 

Soient  tirés  deux  Rayons  CA,  CBy  aux  deux 
Points  A  Se  B  où  la  Circonférence  eft  rencontrée 
|)ar  la  Droite  F  G.  Ces  deux  Rayons  étant  égaux , 
fie  font  ni  l'un  ni  l'autre  perpendicidaires  kf^'G  ^vb^ 
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font  des  Obliques  également  éloignées  de  la  Perpen- 
diculaire tirée  du  Centre C(A^o.  43.).  Ainfila  Per- 
pendiculaire CD  tirée  du  Centre  tombera  au  milieu 
d^  AB.  Mais  cette  Perpendiculaire  CD  efl  plus 
courte  que  les  Rayons  CAon  CE;  Se  toutes  les 
Droites  tirées  du  Centre  C  entre  AScB  feront  plus 
courtes  que  les  mêmes  Rayons  Cyi,  CE  (No.^i.y» 
Donc  tous  les  Points  de  la  Droite  A  E  contenus  en- 
tre y^  &  fi  font  au  dedans  du  Cercle. 

Toutes  les  Droites  qu'on  tirera  du  Centre  C ,  en- 
tre -4  &  Fou  entre  jB  &  G ,  fur  FG^  feront  plus  lon- 
-gues  que  les  Rayons  CA^  CE  { A^o.  414).  Ainfî  les 
parties  -4  F,  B  G,  de  la  Droite  FG^  font  hors  du 
Cercle. 

,  Donc  la  Droite  FG ,  qui  rencontre  la  Circonfé- 
rence en  deux  Points ,  entre  dans  le  Cercle  &  en  fort» 
Se  par  conféquent  coupe  le  Cercle.  Ce  qu'il  faUoii 
démontreT. 

ÇoMOLLjtJ  RE       L 

îHg.4P*  03  Donc  une  Tangente  F  G  ne  rencontre  la  Cir- 
conférence qu'en  un  feul  Point  E.  Car  fi  elle  rcn- 
controit  la  Circonférence  en  deux  Points ,  elle  cou- 
peroit  le  Cercle  (  N^.  62.  )  &  ne  feroit  pas  Tangente. 

CoROZLJlJ  RM    IL 

Pig.4f-  04  La  Droite  CF,  qu'on  mènera  du  Centre  au 
Point  d'attouchement  F,  ne  fortira  point  du  Cercle 
pour  aller  jufqu'à  la  Tangente  ;  &  toute  autre  Droite, 
comme  CD ,  tirée  du  Centre ,  qui  n'ira  pas  au  Point 
d'attouchement ,  fera  obligée  de  fortir  du  Cercle  pour 
arriver  à  la  Tangente.  D'où  il  fuit  que  i  <>•  La  Droite 
CEf  menée  du  Centre  au  Point  d'attouchement,  fera 
ja  plus  courte  de  toutes  les  Lignes  qu'on  peut  menée 
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Al  Centre  à  la  Tangente ,  Se  fera  par  conféquent  per« 
pendiculaire  à  cette  Tangente  (iVo.4 1 .).  20.  Que  ton*» 
te  Ligne  CD  menée  par  le  Centre ,  qui  n'ira  pas  au 
Point  d'attouchement  9  ne  fera  pas  la  plus  courte 
qu'on  puiffe  mener  du  Centre  à  la  Tangente,  &  pac 
conféquent  ne  fera  pas  perpendiculaire  à  cette  Tan^ 
gente. 

CoMO  LLjilRM   IIL 

^$    Donc  une  Droite  CE  qu'on  mènera  par  le  I^ig*  ôl 
Centre  C  perpendiculairement  fur  une  Tangente 
fG^  paflera  par  le  Point  d'attouchement  ;  car  autre^ 
ment  elle  ne  feroitpas  perpendiculaire. 

Ct  CùroUaîre  donne  la  foîution  du  Problème  où  Von 
fropofe  de  déterminer  le  Point  où  une  Tangente  rencontre^ 
la  Circonférence  £un  Cercle. 

CorollÀï RM  IV. 

00  Puîfque  le  Rayon  CJE,  mené  du  Centre  zxL 
Point  d'attouchement ,  eft  perpendiculaire  à  la  Tan- 
gente F  G ,  la  Tangente  F  G  fera  réciproquement 
perpendiculaire  au  bout  du  Rayon  CE  qui  va  au 
Point  d'attouchement. 

COROLLMIRM    V. 

07    Et  réciproquement  la  Droite  EQ ,  qu'on  mé-  Fîg.  '4^3 
nera  perpendiculairement  au  bout  du  Rayon  C£» 
touchera  le  Cercle  au  Point  E. 

Car  fi  cette  Perpendiculaire  fC  ne  touchoit  pas  le 
Cercle  au  Point  £ ,  la  Droite  qui  toucheroit  le  Cercle 
au  Point  E  ne  feroit  pas  perpendiculaire  au  bout  E 
du  Rayon  :  ce  qui  feroit  contradiâoire  au  Corollaire  ^ 
piécédent. 

Ce  CoroUaire  fournit  un  moyen  facile  de  mener  une 
Jûngente  à  un  Point  donné  £me  Circonférence. 
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THÈORÉ  ME. 

Kg^  J^-  05     SîlaDmte  AE  eft  ptrpendiciiUdre  fur  k  mîUetê 
àe  la  Corde  FG  ^  je  dis  que 
ï^.  Eue  pajfera  par  le  Centre. 
flfco.  Elle  divifera  tArc  FEG  en  deux  Parties  égaks. 

ÙÉMONSTRATIOK. 

Tout  Point  qui  ftta  également  éloigné  des  deux 
bouts  de  la  Droit*  FG^  fêta  dans  la  Perpendiculaire 

Mais  i^.  le  Centre  C  eft  également  éloigné  de^ 
deux  extrémités  F^G^  qui  font  danî  la  Circonfé- 
rence (A^.  1 2,).  Donc  le  Centre  eft  dans  la  Perpendi- 
culaire AB  ;  Se  par  conféquent  cette  Perpendiculaire 
pafTe  par  le  Centre  C.  Ce  quil  fallait  i  ®.  démontrer. 

Le  milieu JS  de  TArc  FÊG  t^  également  éloi- 
gné de  fes  extrémités  F,  G  (N^.  6o.).  Àinfî  la  Per- 
pèndicutaiire  A B  paffera  airffi  par  ce  milieu  E,  Se 
Coupera  par  conféquent  TArc  FE  G  en  deux  parties 
égales.  tU  quil  faUoit  2<>.  démontrer. 
Fîg.  Ji.  Ce  Théorème  donne  lafolvtion  àe  deux  'ProbUma.  La 
première  partie  fournit  un  moyen  facile  pour  trouver  le 
Centre  C  d*un  Cercle  ou  £un  Arc  propofé  A  B  D  : 
puifjuejî  ton  mené  dans  cet  Arc  deux  Cordes  A  B ,  B  D , 
ùr  quon  élevé  fur  leurs  milieux  des  Perpendiculaires  M  N , 
O  P»  chacune  de  ces  Perpendiculaires  pajfera  par  le  Centre  / 
&  par  conféquent  elles  détermineront  ce  Centre  par  leur 
Point  dUnterfeâion. 

La  féconde  partie  donne  le  moyen  de  diyifer  un  Arc 
en  deux  parties  égales. 

'îfr  pî  ^9.    Puî^Si^^  Ç^^f  68.)  une  Droite  AE,  perpert- 

^  diculaixe 


Circulaires,  ô'c;  !|9 

tîlculaîirie  au  milieu  de  la  Corde  FG^  palTe  par  lo 
Centre  C,  &  divife  TArc  FE  G  en  deux  parties  éga- 
les ,  il  cft  clair  que  le  milieu  B  d'une  Corde  F  G,  le 
milieu  E  de  fon  Arc  fEÙ  ^  &  le  Centre  C  du  Cercle, 
font  en  Ligne  droite  ;  &  qu*une  Ligne  droite  menée 
par  deux  de  ces  trois  iPoints  B^E^Cy  paflera  nécet 
fairemént  par  le  troifiéme  ,  &  fera  en  même  temps 
perpendiculaire  au  milieu  de  la  Corde  F  G  :  c'tRr^ 
à-dire,  que 

i^  Si  la  Droite  AE  paflTe  par  le  Centre  C  Se 
par  le  milieu  B  de  la  Corde  FGj  elle  divifera  TArc 
FE  G  en  deux  parties  égales^  &  fera  perpendiculaire 
au  milieu  dé  la  Corde  FG. 

10.  Si  la  Droite  AE  pàflc  par  le  Centre  C  Se 
par  le  milieu  E  de  l'Arc  FE  G ,  elle  fera  perperi- 
diculaire  fur  le  milieu  B  de  la  Corde  F  G. 

30.  Si  la  Droite  y4£  divife  la  Corde  F  G  Se  {on 
Arc  FE  G  en  deux  parties  égales ,  elle  paflera  par 
le  Centre,  Se  fera  perpendiculaire  au  milieu  de  la 
Corde  FG. 

Co  R0  LZ  A  Z  RE     IL 

70  Comme  on  ne  peut  mener  qu*une  feule  pèr-  Fîg.  j^î 
pendiculaire  au  milieu  de  la  Corde  FG  (No.  1 8.),  Se 
que  cette  perpendiculaire  paflera  par  le  Centre  C  & 
par  le  miUeu  E  de  l'Arc  FEG  (No.  6S.) ,  il  eft 
évident  qu'une  Ligne  qui  fera  perpendiculaire  à  là 
Corde  FG^  Se  qui  paflera  par  l'un  des  trois  Points 
BjEsC^  paiibra  nécefl!airement  par  les  deux  autres  r 
c'eft-à-dirc ,  que. 

10.  Si  la  Droite  ^£  eft  perpendiculaire  fur  la 
Corde  FG^Sc  divife  fon  Arc  F£  G  en  deux  parties 
égales ,  elle  paiTera  par  le  Centre  C  Se  par  le  milieu 
B  de  la  Corde  FEG. 

29.  Si  la  Droite  A  E  eft  perpendiculaire  à  la  Cor* 
Géom,  D  * 


l 
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de  FG ,  &  paffe  par  le  Centre  C,  elle  divifera  cette 
Corde  &  fon  Arc  en  deux  parties  égales. 

Corollaire    IIL 

Kfr  y».  7 '     Donc  deux  Arcs  AF^BG^  font  égaux ,  lorf- 
qu'ils  font  compris  entre  deux  Cordes  parallèles 
AB,FG.  Car  fi  du  Centre  C  l'on  tire  la  Droite  CE 
perpendiculairement  fur  y4  JB ,  elle  fera  perpendicu- 
laire aux  deux  Parallèles  AS  y  F  G.  Ainfi  (  ^o,  yo.) 
elle  paflera  par  les  milieux  des  deux  Arcs  AEB^FEGi 
ç'cft-«Pdirè ,  que  le  Point  E ,  où  cette  Droite  rcncon- 
^trera  la  Circonférence,  fera  en  même  temps  le  mi- 
'lieu  de  l'Arc  A  EB,  Se  de  l'Arc  FEG.  On  aura  donc 
l'^cAFE=r^rcBGE,&l'AcFE=l'^rcGE. 
'Donc  en  retranchant  la  féconde  Égalité  de  la  pre- 
mière ,  on  aura  VArc  A  F = l'-^rc  B  G. 

Et  réciproquement ,  lorfque  deux  Arcs  AF^BG^ 
3'un  même  Cercle ,  compris  entre  deux  Cordes  A  jR 
FG^  font  égaux ,  ces  Cordes  font  parallèles.  Car  fî 
Ton  mené  un  Rayon  CE  au  milieu  E  de.  l'Arc 
FEG,  ce  Rayon  fera  perpendiculaire  à  la  Corde  H? 
(No.6p.).  Mais  E  fera  auffi  le  milieu  de  l'Arc  AFEGB. 
Ainfi  le  Hayon  CE  fera  encore  perpendiculaire  à  la 
Corde  AB  (A^,  6g.).  Le  même  Rayon  CE  fera  donc 
perpendiculaire  aux  deux  Cordes  A  B ,  FG  :  d'où  il 
îuit  {No.  3 1 .)  que  ces  deux  Cordes  feront  perpendi- 
culaires à  la  même  Droite  CE^Sc  feront  par  confé- 
quent  parallèles  (No.  ^8.). 

fy2  Ce  CaraJiaîft'  donne  le  moyen  de  mener  par  un 
Point  donné  une  Parallèle  à  une  Ligne  donnée.  Car  fi  ton 
fropofe  dé  mener  par  le  Paint  F  une  Parallèle  à.  la  Droite 
ABj£un  Point  quelconque  C  pris  pour  Centre^  on  décrirM 
parle  Point  F  un  Arc  AFEGB  fui  coupera  la  Droite  A  B 
en  deux  Points  AOr  B;  puis  faifant  VArc  BG  égal  â 
l'Arc  AF ,  on  mènera  par  le  Point  G  &  par  k  Point  don* 
né  F  la  Parallèle  demandée  F  Gt 
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75    Donc  deux  Arcs  AE^BE^  font  égaux ,  lort  Fig.  ^i; 
qu  ils  font  compris  entre  une  Corde  ABSç  une  Tan- 
gente  F6  »  qui  font  parallèle^.  Car  fi  Ton  tire  Lq 
Bay on  C  £  au  Point  d'attouchement  E ,  il  fera  per- 
pendiculaire for  la  Tangente  PG  (iV».  64.)  ;  <Sc  il  fera 
auffi  perpendiculaire  fur  la  Corde  parallèle  AB 
{N^.  49.)  :  Se  par  conféquem  il  divifera  rArc  AEB 
en  deux  parties  égales.  Donc  le  Point  dWouche-r 
ment  E  d'une  Tangente  parallèle  à  une  Corde  A  B^ 
divife  TArc  AEB  en  deux  parties  égales. 

THÉORÈME. 

74     '  ^-  Dtux  Circanférenca  jpâ  fi  coupait  ne  fi  rm^ 
centrent  quen  deux  Points. 

2^.  Et  réciproquement  deux  Circonférences  qui  fi  ren-^ 
contrent  en  deux  Points  B  &  D ,  /è  coupent. 

DiMONSTKATIOK. 

1®.  Deux  Circonférences  ne  peuvent  Jamais  fe  F!g.  54* 
tencontrer  en  trois  Points  fans  fe  confondre  (A^.y5>.)« 
Ainli  deux  Circonférences  qui  fe.coupent  ne  peuvent 
fe  rencontrer  qu'en  deux  Poipts  >  fa  voir  ^  au  Point 
d'entrée  de  Tuae  dfin^  l'autre ,  &  au  Point  de  fortie. 
Ce  quilfdloît  i  o.  Remontrer. 

2^.  Du  Centre  A  de  l'un  des  Cercles ,  foîent  tirés 
les  Rayons  AB^AD^  aux  Points  où  les  Circonfé*. 
rences  fe  rencontrent.  Ces  deux  Droites^ B,  AD^ 
étant  égales ,  aucune  des  deux  ne  pafTera  par  le  Ctti- 
tre  C  dé  l'autre  Cercle  BGDE;  mais  elles  abouii-< 
lont  à  des  Points  £  &D  également  diftams  de  l'ex* 
trémké  E  delà  Droite  AE  qui  pafle  par  le  Centre  C 
de  ce  Cercle  ÇNo,  x  3.\  Qu  on  ijziagine  préfentemenç 

Di) 
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une  infinité  de  Droites  tirées  du  même  Point  A  à 
tous  les  Points  de  la  Circonférence  BGDEB.  Toutes 
les  Droites  qui  iront  aboutir  à  l'Arc  BGD  feront 
plus  courtes  que  les  Rayons  AB^  AD^ (No.  ^j.) ; 
&  celles  qui  aboutiront  à  TArc  BED  feront  plus  lon- 
gues que  les  Rayons  AB^  AD  (M.  jy.).  Donc 
r  Arc  BGD  eft  au  dedans  du  Cercle  FBDF,  &  l'Arc 
BED  eft  au  dehors  du  même  Cercle  FB  D  F/  &  par 
conféquent  les  deux  Cercles  FBDF^  BGDEB^ 
qui  fe  rencontrent  en  deux  Points ,  fe  coupent.  Ce 
fuilfaUoit  2^ .  démontrer. 

Co  RO  LZA  r  R  M    L 

Hg-ff  yy     Donc  deux  Circonférences  X&Zquîfctou- 

*  ^^'    chent ,  ne  fe  rencontrent  qu'en  un  Point  E.  Car  fi 

elles  fe  rencqntroient  en  deux  Points  ,  elles  fe  cou- 
peroient. 

CoROLLjt  I  R  M  IL 

'*g*  ^  V  7^  Donc  la  Droite  AE^  tirée  du  Centre  A  du  Cer- 
*^^*  le  X  au  Point  d'attouchement  des  deux  Cercles ,  eft 
la  plus  courte  de  toutes  les  Droites  qu'on  puiiFe  me* 
ner  du  Point  Akh  Circonférence  du  Cercle  Z.  Car 
le  Point  £  étant  le  feul  qui  appartienne  aux  deux 
Cercles  X  &  Z ,  toute  autre  Ligne ,  comme  A  B , 
qu'on  pourroit  tirer  du  même  Centre  /î  à  la  Circon- 
férence du  Cercle  Z ,  fortira  du  Cercle  X  pour  aller 
au  Cercle  Z  ;  &  fera  par  conféquent  plxis  longue  que 
le  Rayon  ^£  du  Cercle  X,      '       ' 

*  COROLLA  I  R  E     IIL 

fig*  Tf  77    Donc  fi  l'on  prolonge  la  Droite  A  E ,  tirée  du 

*  ^^    Centre  A  du  Cercle  X  au  Point  d'attouchement  E 

des  deux  Cercles ,  le  prolongement  paflera  par  le 
Centre  C  de  Tautrc  Cercle  Z  (No.  5 1  .)•  Car  elle  eft 
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la  plus  courte  qu^on  puiffe  tirer  du  Point  A  au  Cer- 
cle Z  :  &  par  conféquent  lorfque  deux  Cercles  fe 
touchent ,  les  deux  Centres  &  le  Point  d'attouche- 
ment font  en  Ligne  droite. 

\^.  On  déterminera  doncfuîvant  ce  CoroHùre  le  Point  E  Fîg.  Vf 
cù  deux  Cercles  fe  touchent j  en  menant  une  Ligne  droite  AC  *  ^  *• 
far  les  Centra  A  &  C  Je  ces  deux  Cercles. 

^^.  Le  mime  Corollaire  donne  aujfi  le  moyen  de  dé-* 
crire  un  Cercle  ou  une  portion  de  Cercle  qui  touche  un 
cutre  Cercle  en  un  Point  donné.  Car  fi  ton  mené  une 
Ligne  droite  par  le  Centre  du  Cercle  donné  &  par  le  Point 
d'attouchement  ,  il  ejl  évident  que  le  Centre  de  Vautre 
Cercle  doit  être  dans  la  même  Ligne. 

Cette  dernière  opération  eft  d! un  grand  ufage  pour  com^ 
pofer  dijférentes  Courbes  ^  avec  des  portions  d'un  même 
Cercle  ou  de  différens  Cercles  qui  fe  touchent^  de  ma-- 
niere  que  la  Courbe  compofée  paroîffe  riêtre  quune  feule 
&  même  Courbe.  Nous  en  avons  des  exemples  dans,  diffi-- 
rentes  Courbes  ou  Moulures  employées  par  les  ArchfteSes^ 

La  Doue  IN  E  &  le  Talon  £  D  C  font  des^  Courbes  Kg.  sj 
qui  ont  un  Point  d'inflexion  D ,  &  qui  font  compofées  *  S*»- 
de  deux  Arcs  de  Cercle  qui  fe  touchent  à  ce  Point  £int^ 
flexion.  Ainfi  les  Centres  A ,  B ,  iei  deux  Arcs  ED ,  DC  » 
&  le  Point  £  attouchement  D  de  ces  deux  Arcs^  doivent  êtr^ 
dans  une  même  Ligne  droite  A  D  B». 

Les  Anses  de  paniers^  qui  reffimblent  à  des  Demi--  ^ îg«  S^- 
dlipfeSf  font  ampofis  de  trois  Arcs  de  Cercles  ^  dont  celui 
DF  du  milieu  eft  touché  àfe%  extrémités  D,  F»  par  les  deux 
autraEDy  FG.  Ainfi  k  Centre  Ade  VArcDEy  le 
Centre  B  de  îArc  D  F,  Cr  leur  Point  d'attouchement  D> 
far  lequel  fe  joignent  c$s  deux  ArcSf  font  dans  une  même 
Ligne  droite  D  B.  De  mime  le  Centre  E  de  ïArc  D  F ,  Jr 
Centre  C  de  ïArc  F  G ,  &  k  Point  £  attouchement  F  oit 
fe  joignant  ces  deux  Arcx^font  dans,  une  même:  Lignt 

érait^  FB. 

Piij 
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Flg. ^o.  ^^  VoLVTss^  jttî  réJJembUnt  AUX  Spirales j  f<mi 
èompôfées  de  plupeurs  Arcs  E  D ,  D  F ,  F  G,  quifefucce-^ 
iètu  &  qui  fe  touchent  aux  Points  où  ils  s'uniffent.  Anifi 
le  Centre  A  du  premier  Arc  £  D ,  Ze  Centre  B  du  Je^ 
tond  D  F ,  &*  fe  Poinl  £  attouchement  Doùfe  joignent  ces 
deux  Arcs  ,font  dans  la  mime  Ligne  droite  D  B.  De  même 
le  Centre  B  de  VArcDF,  le  CtntreC  de  tArtfuivant¥G^ 
&  le  Point  d  attouchement  F  de  ces  deux  Arcs  ^  font  dam 
Une  mérht  Droite  B  F.  Il  en  fera  de  mime  des  autres  Arc$ 
qui  fe  fuccéderont  ^  Cf  qid  paroîtront  né  faire  avec  UsArci 
frécédens  quune  mime  Courbe  non  interrompue^ 


CHAPITRE    VL 

De  la  divîfion  de  la  Circonférence  du  Cercle^Cf  de  fin  ufage 

dans  la  mefure  4es  Angles. 

•78  TES  Mathématiciens  font  convenus  de  dî- 
JLi  vifer  toutes  les  Circonférences  en  3  60  par^ 
lies  égales,  &  d'appeler  Degré  chacune  de  ces  parties. 
Àinfi 

La  Circonférence  de  tout  Cercle ,  grand  ou  petît| 
contient  3(^0  Degrés. 

La  Demi -circonférence  contient  1 80  Degrés. 

Le  Quart  de  la  Circonférence  contient  po  Degrâ^ 
Se  fe  nomme  quelquefois  Quart  de  nonante. 

Le  Degré  fe  partage  en  60  parties  égales  appelées 
Minutes  premières  ou  fimplemcnt  Minutes. 

La  Minute  fe  divife  en  60  parties  égales  appe« 
lées  Minutes  fécondes  ou  fimplement  S^eondes^ 

On  fous-divife  la  Seconde  en  60  Tierces^  la  TicrCe 
en  60  Quartes ,  la  Quarte  en  ^o  Quirues  $  Se  ainû  dç 
fuite* 
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Lé  Degré  £è  diflingue  par  ^,  ou  par  d  qui  eft 
hlectre  initiale  de  degrés  ou  par  g  qui  ell  la  lettre 
ioitialc  du  mot  Gradus  lequel  (îgnifie  Degré  s  la  Mi- 
nute par  ',  la  Seconde  paç  '',  la  Tierce  par  ^^^;  la 
Quarte  par  ^"^  ou  par  *^,  la  Quinte  par  ^.  Ces 
caraderes  s'écrivçnt  à  la  droite  du  nombre  un  peu 
au-deâus.  Par  exeni^plet 

|i»po  Degrés    -^ 

D  •       J  4?  Minutes    i         .  . 

rotfr  exprimer  <  ^^   c        j      >  ^'ï  wi^ 

^  I  30  Secondes  f 

^4j  Tierces    J 
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79  Donc  fi  une  Droite  ACtnk  mouvant  autour  Kg-  ^U 
(fun  Point  C  fait  une  révolution  entière  dans  un 
Plan  9  de  manière  qu'elle  revienne  dans  la  iituatioa 
AC  d*où  elle  eft  partie,  chacun  de  fes  Points 
Mi  O ,  P ,  décrira  une  Circonférence  entière  dont  C 
fera  le  Centre.  Aiafi  chaque  Point  M,  O^P^  décrira 
360^ 

Mais  fi  la  Droite  ^  C  ne  fait  qye  U  trois  cent- 
foixantiéme  partie  d'une  révolution ,  chaque  Poinç 
M  ou  O  ou  P  de  cette  Ligne  ^e  décrira  que  la 
3(^0^  partie  d'une  Circonférenc.ç ,  ^  par  conféquenf 
ne  tournera  que  d  un  Degré. 

Donc  enfin  çliaque  Point  i|if  01^  O  ot|  P  de  la  Droite 
A  C  décrira  autant  de  Degrés,  que  la  Droite  AC  fera 
de  fois  la  3  60^  partie  d'une  révqlu^tioû  autour  du 
f  oint  immobile  C. 

C  0  MOZ  £jé  I  M  M    IL 

oO    Donc  fi  Ton  prend  pour  Centre  le  Sommet  C  Kg.  ^i. 
d'un  Angle  ACBy  6c  qu'on  décrive  un  Arc  M  Q 
entre  les  cotés  de  cet  Angle  »  cet  Arc  M  Q  exprime:? 

-        Diiij 
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ra  par  le  nombre  de  fcs  Degrés,  minutes  &  féconde*,' 
la  quantité  dont  un  côté  A  C  ^ura  tourné  pour  s'é-. 
carter  de  l'autre  côté  B  C ,  &  former  TAngle  ACB. 

Nous  avons  dit  (  A^o.  14.  )  qu^un  Angle  n'eft 
autre  chofe  que  Tou vcrture  de  deux  Droites  AC^ 
B  C ,  qui  fe  rencontrent  en  un  même  point  C  ,•  & 
nous  avons  fait  remarquer  (N^.  i  y .  )  que  la  gran-. 
deur  d'un  Angle  ne  dépend  pas  de  la  longueur  de 
fes  côtés ,  mais  feulement  de  la  quantité  dont  ils 
Qnt  tourné  fur  leur  Sommet  C,  pour  s'écartfr  l'un 
de  l'autre ,  Se  former  Touverturc  qui  çft  entr*eux.  Il 
faut  donc  eftimer  la  grandeur  d'un  Angle  par  la 
quantité  dont  fes  côtés  oiit  to.urné  pour  s'ouvrir, 
ou  s'écarter  l'un  de  l'autre  :  &  comme  les  Arcs  de 
Cercles  font  commodes  pour  exprimer  ta  quan-. 
tité  de  cette  rotation ,  c^eft  par  le  moyen  du  Cercle* 
ou  de  fa  Circonférence  que  nous  allons  mefurer  les 
Angles. 

Comme  un  Angle  peut  avoir  quatre  Situations 
différentes  par  rapport  au  Cercle  ,  qu'il  peut  avoir^ 
fon  Sommet  au  Centre ,  ou  dans  la  Circonférence  ^^ 
ou  entre  le  Centre  Se  la  Circonférence ,  ou  enfin  au 
dehors  du  Cercle,  nous  emploierons  quatre  Théo^^ 
rêmes  pour  démontrer  les  mefures  des  Angles  daûs| 
ces  quatre  fituations. 

THÉORÈME. 

Kg.  fi.  oT  Un  Angk  A  C  B ,  quh  a  fon  Sommet  au  C^nire 
if  un  Cercle ,  a  pour  mefure  VArc  M  Q  compris  entre  fcj^ 
cotes. 

DEMONSTRATION* 

Puîfquel'Angk  ACE  a  fon  Sommet  au  Centrç  (^ 
jliu  Corde  j  l'Arc  M  Q  cçmpris  entre  fes  côtés  «prij 
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mera  par  le  nombre  de  fes  Degrés ,  minutes  âc  fe-i . 
condes ,  la  quantité  dont  un  côté  A  C  aura  tourné 
pour  s'écarter  dç  Tautre  côté  B  C,  &  former  Touver- 
ture  qui  eft  entr'eux.  Ainfi  T Arc  M  Q  peut  être  re-- 
gardé  comnie  la  mçfure  de  Touverture  de  T Angle 
ACB.    , 

Mais  TAngle  ACB  n  eft  autre  chofe  que  Touver^ 
ture  de  fes  côtés  AÇ,  BC  (IV^.  i^.)^ 

Donc  TAngle  AÇBj  qui  a.  fon  Sommet  au  Centre  . 
C  d'un  Cercle ,  a  ppur  mefure  TArc  M  Q  compris, 
entre  fes  côtés.  Ce  ^u  il  fallait  démontrer^ 

9^    Donc  fi  deux  Angles  égaux  ACB,  DCE,  ont  le  Fîg,  €%: 
Sommet  au  Centre  d*un  Cercle ,  les  Arcs MQ,PR^ 
compris  entre  Içurs  côtés,  feront  égaux,  Car  ces  Arcs . 
font  les  mefures  de  ces  Angles  ;  &  les  Angles  égaux 
ont  des  mefures  égaler* 

Et  réciproqueipent,  deuy  Angles  font  égaux,  quand 
ils  ont  Içurs  Sommets  au  Centre  d'un  même  Cercle 
ou  de  Cercles  égaux  ,  &  qu'ils  comprennent  entre 
leurs  côtés  des  Arcs  égaux;  ou  lorfqu ils  ont  leurs 
Sommets  aux  Centres  de  difFérens  Cercles ,  &  qu'ils 
comprennent  entrç  leurs  côtés  dc^  Arcs  d'un  même 
nombre  de  Degrés. 

Ce  Corollaire  donne  le  moyen  de  mener  au  Point  c  Kg.^j 
d'une  Ligne  ch  une  Droite  ac  qui  fajfe  un  Angle  acb  ^  ^** 
^al  à  un  Angle  donné  ACB.  Carji  du  Sommet  C  de 
f Angle  donné  ACB,  çmime  Centre j  on  décrit  entre 
fes  côtés  un  Arc  M  Q ,  6r  qu  après  avoir  décrit  du  Point 
donné  c  comme  Centre,  avec  la  mime  ouverture  de  Com^ 
fosa  un  Arc  mq  qui  rencontre  ch  en  ^^onfaffe  VArc 
m  q=  M  Q,  Ér  quon  fire  la  Droite  c  m  a ,  V  Angle  acb. 
^f  ^4.  é  tdngh  donné  A  Ç  5  ;  P<^î/3^e  oçs  deux  AngUi 
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aurontleurs  Sommets  aux  Centres  de  deux  Cercles  égaux  l 
&  comprendront  entre  leurs  côtés  des  Arcs  égaux. 

Lorfquonfait  mener  à  un  Fomt  donné  une  Ligne  qui 
faffe  avec  une  Ligne  donnée  un  Angle  égal  à  un  autre 
fig.  6^.  Angle»  on  efi  en  état  de  mener  par  un  Point  donné  A  une 
Parallèle  A  D  ^  une  Droite  M  N  donnée  de  pofition.  Car  - 
après  avoir  mené  par  le  Point  A  une  Droite  A  C  quifajft 
avec  MN  un  Angle  ACM,  jî  ton  tire  parle  mime  Point  A 
une  Droite  AD  qui  fajfe  avec  AC  un  Angle  DAC  égal 
à  VAngU  ACM.  la  Droite  AD  fera  paraUéU  i  MN 

Kg.  64f.  Puifquonfait  (iV®.  68.)  divifer  un  Arc  en  deuxpoT" 
tîes  égales»  on  eft  maintenant  en  état  de  divifer  un  Angle 
quelconque  A  C  B  en  deux  parties  égales^  Car  fi  du  Som^ 
met  C  de  V Angle  quon  veut  divifer  »  comme  Centre  »  on 
décrit  un  Arc  M  Q  entre  les  côtés  de  cet  Angle  »  &  quor^ 
mené  par  le  mime  Sommet  C  une  Droite  CE  qui  divift  cet 
Arc  M  Q  en  deux  parties  égales»  cette  Droite  C  £  divifera 
aujft  t  Angle  A  C  B  en  deux  parties  égales  ACE ,  BC£; 
puifque  ces  deux  Angles  A  C  £ ,  B  C  E ,  auront  leur  Som-* 
met  C  au  Centre  de  l'Arc  MQ,  Êr  comprendront  chacun  là 
moitié  de  VArc  M  Q. 

CoROZZjtJ  RM    IL 

Kg.  67.  83  Donc  un  Aitgle  Droit  ACB  a  pour  mefure 
un  Quart  de  Circonférence  ou  po  Degrés.  Car  fi  dut 
Point  C  comme  Centre,  où  fe  croifcnt  deux  Droites 
AEj  BD  y  perpendiculaires  Tune  à  Tautrc ,  on  dé- 
crit une  Circonférence  AfQP/? ,  les  quatre  Angles 
droits^CB,BC£,£CD,DC^,  auront  pour 
mefures  les  quatre  Arcs  M(l,(lP  ,PR,RM.  Mais 
les  quatre  Angles  droits  font  égaux  ;  ainfi  les  qua- 
tre Arcs  qui  leur  fervent  de  mefure  font  auffi  égaux  : 
&  comme  cts  quatre  Arcs  compofent  enfemble  la 
Circonférence  entière»  chacun  d'eux  n'en  vaut  quQ 
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le  quart  D'où  il  fuit  que  chaque  Angle  droit  a  pour 
mefure  un  Quart  de  Cercle  ou  po  Degrés. 

CoRO  Ltji  I  RE   II L 

04  Puîfqu^un  Angle  aigu  eft  plus  petit  qu'un  An-* 
gle  droit ,  il  aura  pour  mefure  un  Arc  plus  petit  qu'un 
Quart  de  Cercle ,  6c  vaudra  par  conféquent  moin« 
que  po  Degrés. 

C  O  RO  LLjt  I  R£  IV. 

o^  Donc  un  Angle  obtus  a  pour  mefure  un  Arc 
plus  grand  qu  un  Quart  de  Cercle,  &  vaut  par  con- 
féquent plus  que  po  Degrés;  puifqu  il  eil  plus  grand 
qu  un  Angle  droit. 

C  O  RO  ZZjt  I  R  M     V. 

î>0  Et  réciproquement ,  un  Angle  eft  droit,  quand 
il  a  pour  mefure  un  Quart  de  Cercle  ou  po  Degrés; 
un  Angle  eft  aigu,  quand  il  a  pour  mefure  un  Arc 
moindre  que  le  Quart  de  Cercle  ou  que  po  Degrés; 
un  Angle  eft  obtus ,  quand  il  a  pour  mefure  un  Arc 
plus  grand  que  le  Quart  de  Cercle  9  ou  qu  il  vaut 
plus  que  po  Degrés. 

Co  RO  LLjêZRE     VI. 

07  Comme  deux  Angles  de  fuite  valent  cnfcnv- 
ble  deux  Angles  droits,  ils  auront  enfemble  pour 
mefure  un  Demi-cercle  ou  180  Degrés. 

Avertijfement. 

Comme  deux  Angles  qui  valent  enfemble  deux 
Droits,  c'cft-à-dire ,  1 80 Degrés,  font  appelés  Sup- 
plément Tun  de  Tautre ,  lorfque  deux  Arcs  vaudront 
enfemble  un  Demi-ccrcle  ou  180  Degrés,  nous dir 
ions  auifi  que  Tun  çft  Supplément  de  Tautre* 
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THÉORÈME. 

Kg.  i^8,  oo  Un  AngU BAC, dx)nt le  Sommet  eft  àla Circon^ 
^^,70,  71,  J^rence^  a  pour  mtfure  la  moitié  de  îArç  ED  compris 
entre  fes  côtés  ^  lorfquil  eft  formé  par  deux  Cordes^  ou  par 
une  Tangente  Sr  par  une  Corde  ;  ceft-à^dîre ,  lorjque  fes 
côtés  prolongés  au-delà  du  Sommet  ne  peuvent  plus  reih^ 
contrer  la  Circonférence. 

Démonstratïok. 

La  mefure  d^un  Angle ,  quelle  que  foit  la  (ituation 
de  fon  Sommet ,  eft  égale  à  TArc  qu^il  comprendroit 
entre  fes  côtés  s^il  avoit  fon  Sommet  au  Centre.  Ainfi 
en  difant  que  les  Angles  dont  il  eft  queftion  ,  ont 
pour  mefure  la  moitié  de  l'Arc  compris  entre  leurs 
côtés ,  çn  entend  que  fi  ces  Angles  avoient  leurs 
Sommets  au  Centre  ,  ils  ne  comprendroient  entre 
leurs  côtés  que  la  moitié  de  TArc  qu  ils  compren- 
nent ayant  leurs  Sommets  à  la  Circoriférence.  Com- 
me il  peut  arriver  trois  Cas ,  nous  partagerons  la  dé- 
monftratîon  du  Théorème  en  trois  parties. 
Kg.  éi  Premier  Cas.  Si  un  côté  AB  de  l'Angle  BA  C 
^  ^^*  paffe  par  le  Centre  O ,  foit  tirée  par  ce  Centre  O  imc 
Droite  MP  parallèle  à  l'autre  côté  A  C 

On  aura  l'Angle  BAC=BOP  (N"".  yo.).  Mais 
l'Angle  BOP  ayant  fon  Sommet  au  Centre  a  pour 
mefure  l'Arc  D  P  (  A^o.  81.).  Donc  l'Angle  BAC^l 
auffi  pour  mefure  l'Arc  D  P.  Il  nous  refte  mainte-* 
nant  à  démontrer  que  l'Arc  DP  p'eft  que  la  moitié  do 
l'Arc  DPE. 

Les  Angles  BOP  y  ^  O  Af ,  qui  ont  leur  Sommet 
au  Centre  0 ,  font  égaux  (  N^.  30.).  Aiçvû  l)P=A^ 
(A^o,820.  Mais  TArc  AM=PB  (iVo.71  ou  73.> 
Ponc  l'Arc  D  P=P  £  ;  &  par  eonféquent  D  P  eft 
la  mpitié  de  l'Arc  DPE.  Donc  l'Angle  B-^Capoijç 
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mefure  la  moitié  de  TArc  DPE  compris  entre  fes 
côtés.  Ce  qu'il  falloît  i  o.  démontrer. 

Second  Cas.  Si  le  Centre  O  eft  compris  entre  les  Fig,  yd 
deux  côtés  de  TAngle  BAC,  foit  tirée  la  Droite  *^'* 
yiP  par  le  Sommet  yi  &  par  le  Centre  0.  L'Angle 
BA  C  fera  partagé  en  deux  Angles  BAPy  PAC ,  qui 
feront  dans  le  premier  Cas  ;  c'eft-à-dire ,  que  chaque 
Angle  aura  un  côté  AP  qui  paflera  par  le  Centre  0. 
AioJî 

lo.  L^Angle  BAP  aura  pour  mefure  la  moitié  de 
rArc  DP. 

20.  L'Angle  PA  C  aura  pour  mefure  la  moitié  de 
rArc  PE. 

Donc  TAngle  entier  BA  C  aura  pour  mefure  la 
moitié  de  TArc  DP  avec  la  moitié  de  TArc  P£, 
c'eft-à-dire ,  la  moitié  de  l'Arc  D  PE  compris  entre 
fes  côtés.  Ce  qu  il  falloît  20.  démontrer. 

Troi/iéme  Cas.  Si  le  Centre  0  n'eft  ni  dans  un  côté'  Kg,  7i 
ni  entre  les  côtés  de  T  Angle  BAC,  foit  tirée  la  ^7î% 
Droite  A  P  par  le  Sommet  A  &  par  le  Centre  O. 

I®.  La  fomme  des  deux  Angles  BAC,  CA  P , 
ou  TAngle  total  B  A  P^  ayant  un  côté  qui  pafle  par 
le  Centre ,  a  pour  mefure  la  moitié  de  T Arc  DEP^ 
(Gw  I.),  c'eft-à-dire,  ^+^. 

20.  Mais  l'Angle  CAP  a  pour  mefure  la  moitié 
de  l'Arc  EP  ou  -^  (Casi.). 

Donc  Tautre  Angle  BAC  a  pour  mefure  5JL,  c'eft-i 
à-dire ,  la  moitié  de  l'Arc  compris  entre  fes  côtés. 
Ce  quilfaUoit  3^.  démontrer. 

Donc  dans  tous  les  cas  un  Angle  BAC,  dopt  le 
Sommet  eft  à  la  Circonférence,  a  pour  mefure  la  moi- 
tié de  l'Arc  compris  entre  fes  côtés ,  lorfqu'il  eft 
formé  par  deux  Cordes  ou  par  une  Tangente  &  pat 
une  Corde  i  c'çft-à--dire ,  lorfque  fes  côtés  pcolon-i 
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gcs  au-delà  du  Sommet  ne  peuvent  plus  rencontrer 

la  Circonférence,  Ce  quil  faUoit  déntùturer. 

op  On  afuppofé  dans  ce  Théorème  que  les  côtés  de  ïAn^ 
gle  BAC  9  étant  prolongés  au-delà  du  Sommet  A ,  ne  pou" 
Kg-  74.  voient  plus  rencontrer  la  Circonférence.  On  va  maintenant 
démontrer  que  fi  V  Angle  BAC,  dont  le  Sommet  efi  àla 
Circonférence^  avoit  un  Côté  AB,  qui,  prolongé aurdelâ 
du  Sommet,  pût  encore  rencontrer  la  Circonférence  par fon 
prolongement  AD 9  cet  Angle  BAC  auroit  pour  mefure 
la  moitié  de  VArc  A  E  compris  entre  fes  côtés ,  plus  la 
moitié  de  VArc  A  Dfoutenu  par  le  prolongement  AD  du 
côté  A  B. 

•  Car  les  Angles  B  A  C ,  C  A  JD ,  valent  enfemble  deux 
Angles  droits.  Ainfi  ils  ont  enfemble  pour  mefure  un  Demi-' 
«rcfe.  ceft-àKlirc,  ii.  +  ii  +  i5.  (JVo.S'j.).  Mais 
T Angle  CAD  a  pour  mefure^  (A^o.88.).  Donc 
VAngk  BAC  a  pour  mefure  la  moitié  des  deux  auires 
Arcs  du  Cercle ,  cefi-à-dire  *  ~  + 


AD 
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^*  7f  •  P®  Puîfque  les  Angles  qui  ont  le  Sommet  à  la 
Circonférence,  ont  pour  mefure  les  moitiés  des  Arcs 
compris  entre  leurs  côtés ,  lorfgue  ces  côtés  prolon- 
gés au-delà  du  Sommet  ne  rencontrent  plus  la  Cir- 
conférence ,  il  efl  évident  que 

Les  Angles  ABD,  DC£,  qui  ayant  leur  Sommet  à 
la  Circonférence  font  appuyés  fur  dts  Arcs  égaux  AD^ 
DE,  font  égaux;  &  que  les  Angles  BAC,  BDC,  BEC, 
qui  ont  le  Sommet  à  la  Circonférence ,  Se  qui  font  ap- 
puyés fur  le  même  Arc BC,  font  auffi  égaux. 

Et  réciproquement ,  lorfque  des  Angles  égaux 
auront  le  Sommet  à  la  Circonférence  d'un  même 
Cercle  ,  les  Arcs  qu'ils  comprendront  entre  leurs 
côtés  ferom  égaux.  Car  fi  ces  Arcs  n  ctoient  point 


/ 
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igznx  j  les  Angles  qui  les  comprendroîent  &  qui  au- 
roient  pour  mefure  la  moitié  de  ces  Arcs,  ne  feraient 
pas  égaux. 

Il  eft  encore  évident  que  fi  deux  Angles  inégaux 
ont  le  Sommet  à  la  Circonférence ,  ils  comprendront 
entre  leurs  côtés  des  Arcs  inégaux  ;  &  que  le  plus 
grand  Angle  contiendra  le  plus  grand  Arc. 

Et  réciproquement,  fi  deux  Angles  qui  ont  le  Som- 
met à  la  Circonférence  ,  comprennent  entre  leurs 
c6tés  des  Arcs  inégaux ,  celui  qui  contiendra  le  plus 
grand  Arc  fera  le  plus  grand. 

Corollaire     IL 

5> r     1  MJn  Angle  BACcR  droit ,  quand  il  a  fdn  Fîg.  7éi  ^  ^ 

Sommet  à  la  Circonférence ,  &  qu'il  eft  appuyé  fhr 

le  Diamètre  BC ,  c^ft-à-dire,  lorfqu-'il  renferme  entfe 

Tes  côtés  un  Demi-cercle  BDCj  bu  qu'il  cftren- 

fenné  dans  un  Demi-cercle  BAC.  Car  alors  il  a  poîk 

mefure  un  Quart  de  Cercle ,  &  par  conféquent  II  (il 

4lroit  (iV^.  85.). 

a^  Un.  Ai^Ie  BAC  cSt  obtus,  lorfqu'il  >  Je  Kg.rr- 
Sommet  à  la  Circonférence  ,  &:  qu'il  renferme  eotsc 
its  côtés  un  Arc  BDC  plus  granid  que  le  Demi'<ier- 
de ,  ou  qu'il  eft  renfermé  dans  un  Arc  BAC  plus 
petit  que  le  Demi-cercle  (No.  85.).  Cur  abrsilapotti 
mefure  un  Arc  plus  grand  que  le  Quart  de  Cercle^ 

3^.  Un  Angle  BA  C  eft  aigu,  quand  il  a  le  Som-  pjg,  7I. 
inetà  la  Circonférence ,  &  qu'il  renferme  entre^&s 
côtés  un  Arc  B  C  plus  petit  que  le  Demi-cercle ,  ota 
qu'il  eft  renfermé  dans* im  Aie  BADC  plus  grand 
que  le  Demi-cercle  (JVo.  85.).  Car  alors  il  a  pour 
mefure  un  Arc  plus  petit  que  le  Quart  de  Cercle* 

La  premere  partie  de  ce  Corollaire  nous  fournit  lùi 
nouveau  moyen  pour  mener  une  Perpendiculaire  à  V extra" 
mité  £une  Ligne  «  lorfque  cette  Ligne  ne  peut  pas  être 
prolongée. 


(?4  "^V.  I  Chap.  VL  t)fi  t A  MjbsCrè 

Kg-  79*  9^  i  ^.  S^i  fdn  j'cur  mener  une  Perpendiculaire  par  Vei-i 
trémité  kdzla  Droite  A  C ,  £un  Point  quelconque  F,  prit 
pour  Centre  nu  dehors  de  cette  Ligne  ^  on  décrira  par  te 
Point  A  un  Art  BAE  qui  rencontrera  la  Droite  AC  dont 
un  fécond  Point  E.  Puis  ayant  mené  par  le  Centre  F  ër 
par  ce  Point  E  un  Diamètre  ÉFB ,  on  tirera  la  DroiU 
B  A ,  quifera  perpendiculaire  fur  A  C.  Car  î  Angle  BAC, 
ayant  le  Sommet  à  la  Circonférence  &  étant  appuyé  fur  U 
Diamètre  B  E ,  fera  droit* 

Fîg,  8o.  P  3  ^^-  ^'  ^"'^  Poi/ir  A  ,  pris  au  dehors  d^une  Droite 
BC  y  on  veut  tirer  une  Perpendiculaire  à  cette  Ligne  «  on 
mènera  par  ce  Point  A ,  une  Oblique  A  E  qui  rencontre* 
ra  BC  en  un  Point  quelconque  H,.  Puis  ayant  décrit  fur 
cette  ObUque  AE,  comme  Diamètre  y  un  Demi-cercle 
A  B  E  ,  qui  rencontre  la  Droite  B  C  dans  un  fécond 
.  Point  6,  on  mènera  la  Droite  AB  qui  fera  nécejfairement 
perpendiculaire  ^  B  C  »  puifque  VAngU  A  B  Eyèra  droit. 

|ng/8i«  P4  La  mime  première  partie  du  dernier  Corollaire  & 
la  dernière  conJiruQion  de  la  Perpendiculaire  nous  con*- 
duifent  à  une  méthode  facile  pour  mener  £un  Point  A 
donné  hors  d^un  Cercle ,  une  Tangente  AS  ^  à  fa  Cir^ 
-  conférence ,  Gr  pour  déterminer  en  même  temps  le  Point 
d*  attouchement.  Car  fi  du  Point  A ,  par  lequel  doitpajfer 
la  Tangente ,  on  mené  une  Droite  AC  au  Centre  C ,  Gr 
que  fur  cette  Droite  comme  Diamètre  on  décrive  un  Cer^ 
de  A  B  C  b  9  les  Points  B ,  b ,  ou  cette  nouvelle  Circonfé^ 
rence  rencontrera  la  Circonférence  donnée^  feront  ceux  oà 
les  Tangentes  quon  peut  mener  par  le  Point  A  rencontra-' 
vont  la  Circonférence  donnée  .*  puifque  Jî  Von  mené  les 
Droites  A  B ,  A  b,  Gr  icj  Rayoru  C  B ,  C  b ,  les  Angles 
A  B  C,  A  b  Cj  feront  droits  ;  Gr  que  les  Droites  A  B,  A  b> 
feront  perpendiculaires  aux  extrémités  des  Rayons  C  B  , 
Çhf  &  par  çonféquent  Tangentes  (^No.6j.). 

THÉORÈME^ 
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THÉORÈME. 

ipy  Un  AngU  BAC»  fui  a  le  Sommet  entre  le  Fig.sxi 
Centre  &  la  Circonférence  y  &  dont  les  côtés  font  prolon* 
gés  au^izlà  du  Sommet  jufqu  à  la  Circonférence  ^  a  pour 
mefure  la  moitié  de  VArc  B  C  compris  entre  fes  côtés ,  plus 
U  moitié  de  tArc  £  F  compris  entre  Us  côtés  de  fon  oppo^ 
fé  au  Sommet. 

DéMONSTRATIOK. 

Par  le  Point  F,  où  le  prolongement  de  Tun  des 
côtés  rencontre  la  Circonférence ,  foit  tirée  la  Droi^ 
ic  FD  parallèle  à  Tatitrc  côté  A  C.  On  aura  l'An- 
gle BAC=:BFD.  Mais  (M.  88.)  l'Angle  BFD^ 
a  pour  mefure  la  moitié  de  TArc  BD,  c'eft-à-dire » 
lfL+  £^.  Donc  rAngle  BAC  a  auffi  pour  me- 
fure ^  4-  ^ .    . 

Mais  ^  =  5^,  parcequcCD  =  £F  (A^.  ji.^^ 
Donc  rAngle  BAC  z  pour  mefure  IS+  SJL.  Ce 
qu  il  fallait  démontrer. 

On  peut  auffi  démontrer  que  V  Angle  h  AÏS,,  qui  a  le 
Sommet  entre  le  Centre  &  la  Circonférence  ^  a  pour  me* 
fure  la  moitié  de  tArc  B£  compris  entre  fes  côtés  ^  plus  la 
moitié  de  VArc  FC  compris  entre  les  côtés  de  fin  oppofé 
ou  Sommet. 

Car  les  Angles BAE^  BACj  valent  enfemblé 
deux  Droits ,  ic  ont  par  conféquent  pour  mefure  un 
Dcmi.Gercle,.c'eft.à-dire,  l^  +  L£+^+£^.  Mais 
nous  venons  de  voir  que  l'Angle  BACd,  pour  me-* 
fure  2p^  +  ".  Donc  TAngle  BAE  a  pour  me-- 
fure^jS+f-S.  Ce quil  fàlloit démontrer. 

Donc  en  général  un  Angle  qui  a  le  Sommet  entre 
le  Centre  Se  la  Circonférence ,  a  pour  mefure  la  moi* 
tié  de  TArc  compris  entre  fes  côtés ,  plus  la  moitié  de 
TArc  compris  entre  les  côtés  de  fon  oppofé  auSom;* 
noet  Ce  quil  faUoit  démontrer. 

C(fom.  £  % 
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Avertijfement. 

figM'i  ^^  ^^  DPE  9  dont  la  concavité  eft  tournée 
P.4&  8f  •  vers  le  Sommet  de  l'Angle  BAC  cntit  les  côtés  du- 
quel il  eft  compris ,  s'appelle  Arc  concave  ;  Se  un  Are 
MA^i  dont  la  convexià  eft  tournée  vers  le  Sommée 
de TAngle  BAC  dans  lequel  il  eft compris ,  s'ap^ 
pelle  Arc  convexe.  Ainfî  le  même  Angle  B^C  com-« 
prend  entre  fes  côtés  un  Arc  concave  DP  E  Se  ua 
Arc  convexe  MN. 

THÉORÈME. 

/^i  5''  P^     Un  Angle  BAC,  qui  a  îeSommet  hmrs  le  Cercle.  &f 
^        *  f  ttî  comprend  entre  fes  ckés  un  Arc  concave  DP  E  &  un 
Arc  convexe  M  N ,  a  four  mefure  la  moiûi  de  la  différences 
4»  deux  Ara  DPE,  MN ,  compris  entre  fes  ç6tés. 

DiMONST&ÀTIOK. 

Du  Point  M  9  OÙ  l'un  des  côtés  AB  rencontra 
la  Circonférence  ,  foit  tirée  la  Droke  M  P  paral-^ 
léle  à  l'autre  côté  ^  a 

On  aura  l'Angle  J5 -4  C=:BAfP  (M.  je).  Mais 
l'Angle  BMP  a  pour  mefure  ^  (No.  88.).  Donc 
l'Angle  BAC  a  auffi  pour  mefure  ^.  Mats  PE=M1V 
(No.  71  ou  73. )•  Ainfi  DP  dl  la  différence 
qu^îl  y  a  entre  les  deux  Arcs  DPE^  MN.  Donc 
l'Angle  BAC  (  ayant  pour  mefure  la  moitié  de 
DP)  tL  pour  mefure  la  moitié  de  la  différence  qu'il 
y  a  entre  l'Arc  concave  DPE  Se  l'Arc  convexe  MN 
compris  entre  fts  côtés.  Ce  qudfaUm  démontrer. 

97  DPE-MN  ejè  U  différence  des  deux  Arcs 
DPE,  MN.  Ainfi  Îiïïi-5LÎ2  eft  U nuntié de  la  diffé^ 
rence  de  ces  deux  Arcs.  Mtàs  nous  venons  de  voir  que  VAn-^ 
gk  BAC  a  four  mefure  U  nmtié  de  la  différence  du 
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D  E  s      A  K  G  L  fi  s.  ^€^ 

'ituxArcs  DPE,  M  N  »  comprk  entre  fes  côtés.  Donp 
rAngU  BAC  a  auffi  pour  mefure  E^-^,  eejl^, 
à-dite  y  la  moitié  de  tArc  concave  compris  entre  fes  côtés  J 
moins  la  moitié  de  ïArc  convexe  aujji  compris  entre  fis  côféf* 

S  c  H  o  L  I  £. 

yo  II  fuît  des  trois  derniers  Théorèmes  qu^pa  yîe^ 
de  démontrer,  que 

10.  Un  Angle  qui  a  pour  mefure  jia  moitié  d'vfi 
Arc  concave  compris  entre  fes  côtés  9  a  fon  Saoun/et 
à  la  Circonférence  du  Cercle  dont  cet  Arc  fait  par-^ 
de  ;  parce  que  s'il  avoit  fon  Somn;iet  au-dedans  ou 
au-defaors  du  Cercle ,  il  auroit  une  mefure  plus  gran«. 
de  ou  plus  petite  que  la  moit^  de  TArc  comprjs  ea-^ 
cre  fes  côtéç  (A^®.  95  ou  p5.)« 

20.  Un  Angle  dc^  ïa  ncie&re  e^  p}us  gt^4fi  f^vip 
la  moitié  de  fArc  concave  <|u'iil  ccmpcepd  entre  f§s 
côtés  y  a  fon  ^omoiet  au^de^aiis  du  Cercle  ;  puif- 
que  s%  tvçk  fon  SQmmot  à  la  Circonférence  ou  au 
dehoiç  .du  Cercie^  fa  mefure  feipit  égale  ^  la  m<»i-> 
tié|  ou  plus  petite  que  la  moitié  de  TArc  compris  e|L- 
trc  fes  côtés  (iV^..  S9  ou  96,0* 

30.  Un  Angle  dont  I^  mofore  eil  plus  petite  ^e 
la  moitié  de  TAïc  concave  compris  eAtr.e  fçs  côtés  9 
a  le  Soouqet  a^Hiebprs  dv  Cercle  ;  car  s'il  avoic 
fon  SoxnsjoGf,  à  (a  Circonférence  ,ou  au*dedans  du 
Cercle ,  fa  i^efure  f&cpjit  égale  .à  la  moidé ,  ou  ,][^ 
grande  queia  liioîâé.derArc  compris  entre  fes  cq^s 
(Ar^,88oa5>5.).  ^ 

95^    n  luit  de  la  première  partie  de  ce  Sdiolie ,  qve  I^g«  8^ 
fi  Ton  fait  gliâèr  les  dbvés  d'un  Angle  inyarÂal^e 
BAC 9  fur  deux  Points  fixes  M,  A'',  le  Sommet  A 
de  cet  Angle  décrya  un  Arc  de  Cercle  M  AN. 
Car  l'Angle  invariable  étant  dans  une  fituation  quel*;: 

Eij 


• 

1^8  Lt¥.  L  Chap.  VI.  Ds  la  Mssurs  &^« 
conque  BACj  fî  Ton  fait  pafler  par  les  deux  Points 
ûxis  Af,  A^,  &  par  le  Sonunet  Aj  tine  Circon- 
férence MA  NE  M,  rAngle  BAC  ou  M  AN 
aura  pour  mefure  la  moitié  de  TArc  M  EN  com- 
pris entre  fes  côtés  (A^o.  88.)-  Mais  dans  quelqu'au^ 
tre  fituation  qu'on  mette  T Angle  BACf  enfaifanc 
glifTer  fes  côtés  fur  les  Points  Af ,  A^,  il  aura  tou- 
jours pour  mefure  la  moitié  du  même  Arc  MEN^ 
puifqu'il  eft  invariable.  Donc  fon  Sommet^  fera 
toujours  dans  la  Circonférence ,  &  décrira  par  con- 
féquent  un  Arc  de  Cercle  M  AN  (A^.  pS.)» 

COROLLA I R£     IL 

Fig.a^.  iOO  LamoîtiédeTArc  Ai^A^eftle  fuppicmenc 
de  la  moitié  de  TArc  MENj  ou  de  la  mefure  de 
rAngle  invariable  BAC.  Donc  l'Arc  MAN,  dé- 
crit par  le  Sommet  A  de  T  Angle  invariable  >  eft  dou: 
He  du  fopplément  de  la  mefure  de  TAngle  B  A  C* 

D'où  il  fuit  Que  fi  l'Angle  invariable  BAC  tfi 
droit»  TArc  MÂN^  décrit  par  fon  Sommet,  fera  un 
Demi-cercle. 

On  fait  ufagz  de  ces  AngUs  invariables  pour  décrire 
fans  Compas  ni  Cordeau  des  Arcs  £un  nombre  de  ^e- 
gris  donné  »  lorfque  leur  Centre  ejl  très-éUngné. 

fig^S/.  Pat  exemple  ^  pour  décrire  wi  Arc  de  ^o  degrés  fur 
une  Corde  MN  iie  longueur  donnée^  on  fera  un  Angle 
BAC,  qui  aura  pour  mtfure  le  fupplément  de  la  moitié 
d^  VArc  M  A  N  de  3  o  degrés  que  ton  veut  décrire  ;  ceft- 
à-dire  ^  quil  aura  pour  mefure  i6^  degrés^  fupplénunt  de 
1  j  degrés  ••  ù' faifant  glifer  les  côtés  de  cet  Angle  fur  les 
extrémités  de  la  Droite  M  N  donnée  pour  Corde ,  fon 
Sommet  décrira  un  Arc  MA  N  ie  3  o  degrés. 


31 


î 


B         D 


Al 


54 


P         E 


I  G 


D 


\ 


ELEMENS 

DE  GÉOMÉTRIE 

THEORIQUE  ET  PRATIQUE. 


LIVRE     II. 

Des  Superficies  Ù*  de  leurs  Figuretl 

JN  a  dé&ii  la  Superficie  une  Étendue 
en  longueur  &  largeur  fans  épaîfTeur. 
On  (fiftingue  deux  fortes  de  Super- 
ficies; favoir,  la  Superficie  plane,  qu'on 
appelle  amplement  Flan ,  &  la  Super^ 
ficie  courbe. 

DâFIHITIOMr. 

lOT  Nous  avons  déjà  dit  {N°.  8.)  qu'une  ftipct- 
6cîe  à  laquelle  on  peut  appliquer-  .une  Ligne  droite 
en  tous  fens  fe  nomme  Superficie  pîaae  ou  Plan;  & 
qu'on  entend  par  une  Droite  appliquée  à  une  Super- 
ficie >  une  Ligne  droite  quife  confond  avec  la  Super- 
ficie ,  de  manière  qu'il  n  y  a  point  d'efpace  entr'elle 
&  la  Superficie.  Nous  avora  *t  auffi  (iVo.  8.)  qu'xme 
Superficie  à  laquelle  (hi  ne  peut  pas  appliquer  une 
Ugnedroitç  en  com  fecï  s'appelle  Suparfiàt  coiaie^ 
£iii 


7â         Lw.  II.  Dbs   StrïERvïcïis 

On  ^iftinguè  les  Plans  par  la  nature  des  Lîgnei 
l^uî  les  renferment. 

Les  Plans  qui  font  renfermés  par  des  Lignes  droî^ 
tes  fe  nomment  Plans  rtSilignts  ;  les  Plans  qui  font 
renfermés  par  des  Lignes  courbes  s'appellent  Plans 
curvilignes  ;  Se  ceux  qui  font  renfermés  par  des  Li- 
gnés droites  &  par  des  Lignes  courbés  s'appellent 
Plans  nûxtiUgnes. 

Comme  ces  trois  efpéces  de  Plans  ont  autant  d'An- 
gles que  de  côtés ,  on  diftingue  encore  ceux  de  cha- 
que efpécè ,  par  le  nombre  de  leurs  Angles  ou  par  là 
nombre  de  leurs  côtés  ;  c'eft-ànlire ,  que  chaque  Fi- 
gure eft  défignée  par  un  nom ,  qui  marque  en  mè« 
me  temps  la  nature  de  fes  côtés  ,  &  le  nombre  de 
fes  Angles  ou  de  fes  côtés. 

Cependant  les  Figures  reftilignès  étant  celles  que 
rpn  confidere  le  plus^articulièrément ,  on  fe  con- 
tente de  leur  donner  des  noms  qui  défignent  feulc^ 
;ment  le  nombre  de  leurs  Angles  ou  de  leors  côtés. 

Un  Plan  renfermé  par  trois  Lignes  droites  de« 
^roit  fe  nommer  Triangle  reSiligne  ;  mais  on  l'appelle 
JlmpJement  Triangle.  On  le  nomme  quelquefois  Tri- 
£one ,  &  l'on  pourroit  l'appeler  Trilatere. 

Lbrfque  le  Plan  efl  renfermé  par  quatre  Lignes 
'droites ,  on  le  nomme  Quadrilatère. 

Si  cinq  Lignes  droites  le  renferment, 
on  le  nomme  '  Pentagone^ 

Si  fix  Lignes  droites  le  renferment ,     Exagonu 

Si  fcpt  Lignes  droites  le  renferment  j     Eptagone. 

Si  huit  Lignes  droites ,  OHogane. 

Si  neuf  9  Ennéagone^ 

Si  dix  y  Décagone^ 

.    Si  onze;  Endécagone^ 

Si  douze  9'  jyodécagone^ 

lEnfio  lorfqu'un  Plan  eft  renfermé  par  une  quaq*^ 
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de  Lignes  droites  dont  on  ne  veut  pas  fixer  le 
nombre ,  on  le  nomme  Multilatere  ou  Polygone. 

Lorfque  les  Lignes  qui  renferment  un  Plan  fbnti 
toutes  courbes ,  on  ajoute  le  mot  curviligne  au  nom 
qui  déiîgne  le  nombre  de  Tes  Angles  ou  de  fes  côtés. 
Par  exemple ,  un  Plan  renfermé  par  trois  Lignes  cour- 
bes 9  s'appelle  Triangle  curviligne^  Lorfque  parmi  les 
côtés  du  Plan  il  7  a  des  Lignes  droites  &  des  Lignes 
courbes  »  on  ajoute  le  mot  mixtiligne  au  nom  qui  mar« 
que  le  nombre  de  fes  Angles  ou  de  fes  cotés.  Ain$ 
un  Plan  qui  feroit  renfermé  par  quatre  Lignes ,  dont 
une  ou  deux  ou  trois  feulement  fer  oient  courbes^ 
s'appelleroit  Quadrilatère  mixtiligne. 

Quoiqu'il  y  ait  une  infinité  de  Plans  renfermée 
par  différentes  Lignes»  on  ne  confîdere  dans  ce  Livte 
fécond  que  les  Plans  reâilignes  :  &  lorfqo'on  j  par-* 
lera  des  Cercles  qui  font  des  Plans  curvilignes  >  on 
de  leurs  Segmens  &Seâeurs  qui  foot  des  Plans  mixr 
tilignes  »  on  les  regardera  conune  des  Polygones  % 
ou  comme  des  portions  de  Polygones  d'une  infinité 
décotes. 

Comme  les  Triangles  font  les  Plans  renfermés  pat 
le  plus  petit  nombre  de  Lignes  droites  »  Se  font  pas 
conféquent  les  Plans  les  j^  fimpks  »  Tordre  de-^ 
mande  qu'en  parlant  des  Plans  »  on  commence  pa| 
les  Triangles» 
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ya     tiy.  II.  Çhap*  I.  Dis  Tt  I A  M  G  L  «  s; 
CHAPITRE    PREMIER. 

Des  Trîanglts. 
Définitions. 

3r02  T  7  ^  Triangle  eft  un  Plan  renfermé  pat 
V^  trois  Lignes  droites. 
Fig.  510.  ;    Une  Perpendiculaire  AD ,  menée  d'un  Angle  A 
d'un  Triangte  fur  le  côté  B  C  oppofé  à  cet  Angle  , 
fe  nomme  Hauteur  de  ce  Triangle  ;  &  le  côté  B  C, 
fur  lequel  on   a  abaiffé  la  Perpendiculaire  AD ^ 
s'appelle  Bafe  de  ce  même  Triangle  ABC. 
rig.  91.      Dans  un  Triangle ,  le  côté  oppofé  à  un  Angle  s*ap* 
pelle  Bafe  de  cet  Angle.  Aînfî  MP  eft  la  Bafe  de  TAn- 
gle  O  ;  O  P  eft  la  Bafe  de  l'Angle  M. 

En  confidérant  im  Triangle  par  rapport  à  fes  côté^ 
en  en  diftingue  de  trois  fortes  ;  lavoir,  le  Triangk  Équl*^ 
latéral ,  le  Triangle  Ifofcelt ,  &  le  Triangle  Scalene. 

Le  Triangk  Equilatéral  eft  celui  dont  les  trois  côtés 
font  égaux. 

Le  Triat^le  Ifofeele  eft  celui  qui  a  feulement  deux 
côtés  égaux. 

Le  Triangle  Scakne  eft  celui  dont  tous  les  côtés 
ïont  inégaux. 

En  confîdérant  un  Triangle  par  rapport  à  fts 
Angles ,  on  en  diftingue  auffi  de  trois  efpéces  ;  le 
Triangle  ReRangU^  le  Triangle  Obtufanglt ,  &  le  Trianr 
gle  Acutangle^ 

Le  Triangle  ReSangUi  qu'on  nomme  aufli  Triait^^ 
gk  Orthôgone,  eft  celui  qui  a  un  Angle  droit. 

Le  Triangle  Obtuf angle ,  qu'on  nomme  auffi  Triatt^ 
gle  Amblygone ,  eft  celui  qui  a  un  Angle  obtus. 

Le  TriangU  Acutangle  ^  qu'on  nomme  aufli  Triatt*^ 

gU  Oxygone  ^  eijt  celui  qui  a  tQus  les  Angles  aigus« 


DES.  Trianglxs;  |7J 

THÉORÈME. 

103      Lafomme  des  trois  Angles  £un  Triangle  queL-  Kg,  31^ 
conque  ÂB  C,  e/2  égale  à  deux  Angles  droits. 

Démonstration. 

Soit  cîrconfcrit  un  Cercle  au  Triangle  ABC, 
c'eft-à-dire,  qu'on  fafle  paiTer  un  Cercle  par  les  Som- 
mets des  trois  Angles^,B,C,de  ce  Triangle  (A^®.  ^6.). 
Chaque  Angle  aura  le  Sommet  à  la  Circonférence  9 
&  aura  par  conféquent  pour  mefure  la  moitié  dei'Arc 
compris  entre  fes  côtés  (A^o,  88.).  Mais  les  trois  An- 
gles AyByCy  du  Triangle,  comprennent  toute  la 
Circonférence .  entre  leurs  côtés. 

Donc,  ces  Angles  ont  enfemble  pour  mefure  la 
.moitié  de  la  CirccHiférénce  »  ôc  valent  par  conféquent 
enfemble  deux  Angles  droits.  Ce  quUfalloit  démontrer^ 

On  auroit  pu  ^  fans  le  fecours  de  la  mefure  des  Angles  Fig.  Sp; 
par  le  Cercle ,  démontrer  que  les  trois  Angles  £un  Trian-- 
gle  ABC  valent  deux  droits ,  en  fe  fervant  feulement  des 
propriétés  des  Parallèles.  Car  fi  ton  prolonge  un  côtéB  C 
€R  O,  &  quon  mené  CD  parallèle  à  AB ,  les  Angles  altère» 
nés  internes  A ,  A  C  Déferont  égaux  s  &*  les  internes  ex^ 
ternes  du  mime  çôté^  B ,  D  C  O  y  feront  aujji  égaux.  Ainfi 
les  trois  Angles  du  Triangle  A  B  C  feront  égaux  aux  trois 
Angles  ACB,  ACD,  DCO,  qui  valent  deux  droits 
(N^  26.). 

Co rto LLji irtx    L 

104     Donc  la  fomme  des  trois  Angles  A^B^C\  tig.  90 
d'un  Triangle,  eft  égale  à  la  fomme  des  trois  An^  ^91^ 
gles  Af,  0,  P,  d'un  autre  Triangle  ;  puifque  chacune 
4e  ces  fommes  vautdeui:  droits  {N^.  103.). 
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fig-  90  r 05       Donc  fi  deux  Angles  A,B,  d'un  Triangle  i 
*  ^''  font  égaux  à  deux  Angles  Af ,  0,  d'un  autre  Trian- 
gle ,  chacun  à  chacun  ou  pris  enfemblc ,  le  troifiéme 
Angle  C  du  premier  Triangle  fera  égal  au  troifiéme 
Angle  P  du  fécond  Triangle. 

Car  les  Angles  A+B+C=  Af  +  0+P  (A^.  1 04-)- 
Mais  (hyp.)A+B=:^M+0.  Donc  ( en  retranchant 
la  féconde  Égalité  de  la  première  )  on  aura  V Angle 
C=t  Angle?. 

Co  RO  LLjiï  R  M    IIL 

106  Donc  fi  un  Triangle  a  un  Angle  droit ,  les 
deux  autres  ne  vaudront  enfemble  qu'un  Angle  droit; 
&  chacun  de  ces  deux  Angles  fera  par  conféquent 
tîgu, 

CoRO  ZZjé  J  R  s     IV. 

1 07  l5onc  fi  un  Triangle  a  un  Angle  obtus ,  Iti 
deux  autres  feront  enfemble  moindre  qu  un  droit;  & 
chacun  d'eux  fera  par  conféquent  aigu. 

CoRÙ  ttjt'jRM    V. 

108  Donc  i^,  un  Triangle  ne  peut  avoir  qu  un 

Angle  droit. 

j2^.  Il  ne  peut  avoir  qu'un  Angle  obtus. 

3®.  Il  peut  avoir  tous  fes  Angles  aigus. 

4®.  Il  ne  peut  pas  avoir  un  Angle  droit  avec  un 

obtus. 

THÉORÈME. 

ïig.  f  »t  1 09  Si  ton  prolonge  un  côté  quelconque  BC  £un  Trîan^ 
gic  A  B  C ,  tAngU  extérieur  A  C  O  vaudra  luifeul  aiiz 
tmt  que  les  deux  intérieurs  oppofés  A»  B« 


Dis    Tkiakglsk  f^ 

DâMONSTRAtlOK. 

Soît  cîrconfcrk  un  Cercle  au  Triangle  ABC* 
L'Angle  extérieur  ACO  aura  pour  mefure  US^±f^ 
(A^.  8p.)-  Mais  l'Angle  A  a  pour  mcfurc  i^ ,  & 
l'Angle  B  a  pour  mefure  --f^  (A^.  88.)^  Donc  la  me* 
fure  de  l'Angle  extérieur  ACO  eft  égale  à  la  fomtne 
des  mefuresdes  deux  intérieurs  oppofés  Aj  B;  6c 
par conféquent  l'Angle  ACO  cR égal  k  la  fomme 
des  deux  Angles  AScB.  Ce  quilfaHUitiémmtreré 

On  auroït  pâ  démontrer  par  ks  prcpriétét  iti  Parai-  F!g.  %pi 
léUs^  que  t  Angle  extérieur  ACO  ejl  égal  à  la  fimme  iei 
deux  intérieurs  oppofés  A  &  B,  Car  fi  ton  prolonge  le  côté 
BCenOy&'quon  tire  Cl)  parallèle  àBA^Us  Angles 
alternes  internes  BAC,  A  C  D ,  feront  égaux  ;  &•  les 
internes  externes  du  même  tité»^^  D CO ,  feront  akffi 
égaux  (No.  50.)-  Ain  fi  t  Angle  extérieur  ACO  ou 
ACD^DCO  fera  égal  À  la  fimme  iei  d9uslntérkurs 
oppofés  A  &  B. 


O  RO€^ét€MM% 


1 1 0     Donc  l'Angle  extérieur  ACOcR  plus giïmd 
qu'aucun  des  intérieurs  oppofés  A,  S.  ^ 

Nous  aurions  pâ  r^erver  la  mefure  des  Angles  jui  àné 
le  Sommet  entre  le  Centre  6*  la  Circonférence  ^  &  celJU 
des  Angles  qui  ont  le  Sommet  au  dehors  du  Cerde  ^  pour 
en  faire  des  Corollaires  dc  ce  Tfiéolrttnè  ;  &  twus  aurions  pu 
démontrer  que 

lo.  Un  Angle  BAC  9  qui  aie  Sommet  etitreie  Centré  Fig.^); 
6*  la  Circonférence  ^  a  pour  Jfièfurè  la  tn^Àtié  dé  {Arc  B  C 
eompris  entre  fes  côtés  ^  plus  la  moitié  de  VArc  F  E  corn-- 
fris  entre  les  cotéfjde  fon  oppofé  au  Sommet» 

Car  en  tirant  la  Cordé  BF,  t  Angle  BAC  qui  fera 
extérieur  au  Triangle  A  B  F  fera  égal  d  làfitnme  des  deux 
Angki  imérieurs  F,  B ,  €r  aura  par  conféquent  pour  me* 


7(f'     Liy.n.Chap.L  Des  TkiahgL'és: 

Jure  la  femme  des  mefures  de  ces  deux  Ar^les,  cefi-à-^ 

iCreJ!^  +  4L  (No.88.). 
Kg-  ?4-       ^o.  Un  Angle  qui  a  U  Sommet  au  dehors  du  Cercle ,  a 
pour  mefurelamoUiéde  îArc  concave  B  C  compris  entre 
fa  côtés  s  moins  la  maitié  de  VArc  convexe  D  E  a»]Ji  corn-- 
pris  entre  fes  côtés. 

Carji  ton  tire  la  Corde  B  E ,  îAn^e  BEC  fera  «p- 
térieur  au  Triangle  A  B  E,  Alnfi  ton  aura  Us  Angles 
A  +  B = B  E  C,  ^ par  ccmféquent  îAngU  A=BEÔ-B. 
Mais  (No.  88-)  MngZe  B  E  C  a  pour  mefure  -^  ;  & 
VAngU  B  a  pour  mefure  Jll.  Donc  V Angle  A  ott 
BEC r"B  apottrme^re  ~ 


B  c  D_E 


THÉORÈME. 

ig.  t9.  1 1  r     Dans  un  mime  Triangle  A  B  C  ^ 

lO,  La  côtés  oppofés  aux  Angles  égaux  font  égaux:. 
a^.  Et  réciproquement  les  Angles  oppofés  aux  cûtét 
'égaux  font  égaux. 

DâHONSTRATIOK. 

Soît  cîrconfcrît  un  Cercle  au  Triangle  ABC 
(No.  j  6.}. 

10.  Si  l'Angle  B  =  C,  on  aura  TArc  AZC=AXB 
(  A^^.  po.  )  ,  &  par  conféquent  la  Corde  ou  côté 
AC=AB  (No.  6o.).  Ce  quilfalloit  lo.  démontrer. 

20.  Si  le  côté  ^  B = ^  C,  on  aura  r  Arc  AXB^ 
AZC  (A^.  6o.) ,  &  par  conféquent  l'Angle  G=  E 
(A^.  j)0.).  Ce  quil  faUoit  20.  démontrer» 

CoROLLA  2  Jt  M     L 

1 1 1  Donc  un  Triangle  qui  aura  les  trois  Angles 
^gaux,  aura  auÛl  les  trois  côtés  égaux  (A^.  1 1 1 .) ,  âc 
fera  jpar  conféquent  équilatéral  (A^o.  io20« 


»• 


r 


I 

I 
I 

I 
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Et  réciproquement ,  un  Triangle  équilatéral  zw» 
ks  trois  Angles  égaux* 

Ç  O  ROZLA  J  RX      IL 

113      Donc  un  Triangle  qui  a  deux  Angles  égaux 
eft  ifofcele ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  a  deux  côtés  égaux.   ^ 
Et  réciproquement  un  Triangle  ifofcele  a  deux 
Angles  égaux. 

THÉORÈME, 

ï  14*     Dans  un  mime  Trîdngîe  ABC,  Kg.  pf , 

i  o.  Le  plus  grand  côté  eji  oppofé  au  plus  grand  Angk. 
a^.  Et  réciproquement  le  plus  grand  Angle  eJi  oppofé 

au  plus  grand  côté. 

DâMOKSTRATIOK. 

Soit  circonfcrit  un  Cercle  au  Triangle  ABC 

i^.  Si  rAngle  C>  B,  on  aura  l'Arc  ^  XB >î 
AZC  (JV^. po.)f  &  par  conféqucnt  le  côte  ou  la 
Corde  AB>AC  (N^.6o.).  Ce  quil  faUoit  10. 
démontrer. 

2^.  Si  le  côté  ou  la  Corde  AB'^ACj  on  aura 
rArc  AXB^AZC  (No.  60.) ,  &  par  conféquent 
l'Angle  C>B  (ATo.  po.).  Ce  qu  il  faUoit  20.  démontrer. 

Co  ttO  LLA  I  RS. 

X 1 5  Donc  un  Triangle  qui  a  tous  les  Angles  îné-^ 
gaux  eft  fcalene ,  c  eft-À-dire  ;  qu'il  a  tous  les  côtés 
inégaux. 

Et  réciproquonent,  un  Triangle  fcalene  ou  qui  a 
tous  les  côtés  inégaux ,  a  aufli  tous  les  Angles  iaé:^^ 
gaux. 


^«     Liy.ILCkap.L  Des  Taiângles; 

THÉORÈME. 

Kg.  100  Ji6    Deux  Triangles  ACB  y  MO?  y  font  parfaite^ 

^^'*  PKBfU  égaux*  lorfquUs  ont  un  Angle  égal  compr'u  entre 

deux  côtés  égaux  chacun  à  chacun  ;  c  eJl-à-Mre^fiV An-- 

«IcC?=rABgleO,j?AC=MO,GrjîBC=PO. 

Démonstration. 

Soit  appliqué  le  Sommet  C  de  TAnglc  ACB  {ut 
le  Sommet  0  de  l'Angle  égal  MOPy  de  manière 
que  le  côté  AC  (c  confonde  avec  le  côté  M  O  qui 
lui  cft  égal.  Il  eft  clair  (No.  16.)  que  le  côté  B  C 
Xe  couchera  fur  le  côté  P  Oj  Se  que  le  Point  B  tom- 
bera en  P ;  puifqu'on  fuppofe  B  C^PO.  Le  troir 
fiéme  côté  ^  fi  du  premier  Triangle  fe  confondra 
donc  avec  le  troifiéme  côté  Af  P  du  fécond  ;  en  forte 
f^e  ks  deux  Triangles  ACffjMOPyiïc  feront 
qu'un  feul  &  même  Triangle ,  Se  feront  par  confé^ 
^uentié^aux^  toutes  dUofe$.  Ce  qiLi  il faUoit  démontrer^ 

THÉORÈME. 

rtg.9^  J17  Si  dwx  AngUs  inégaux  BC  A  y  BCDy  font 
^^^*  compris  autre, côtés  égaux  chacun  à  chacun,  le  côté  B  A 
cppofé  au  plus  grand  Angle  £  C  A  fera  plus  grand  que 
U  côté  B  D  oppofé  au  plus  petit  AngU  B  C  D. 

Et  réciproquement 

^i  k$  Bafes  B  A  »  B  D ,  de  éUux  AngUs  BCA; 
3  C  D  9  compris  entre  côtés  égaux  chacun  à  chacun,  font 
inégales ,  T  Angle  B  C  A  oppofé  â  la  plus  grande  Ba^ 
jB  A  fera  plks  grand  que  t  Angle  B  C  ÏD  oppofé  à  ki  plus 
tftke  Bafe  BD. 

DéMONST  RATION. 

^/ant  appliqué  le  Sommet  C  de  l'Angle  BCA 


Des    Tri  a  kg  l  fit;  7^ 

iur  le  Sommet  C  de  T Angle  BCD^  en  forte  que  le  côté 
£  C  du  premier  fe  confonde  avec  le  côté  égal  B  C 
du  fécond  ^  du  Point  C  comme  Centre  on  décrira 
par  le  Point  A  une  Circonférence  qui  paflera  par  It 
Point D ;  puifqu'on  fuppofe  CA==CD. Enfin Toii 
prolongera  le  côté  B  C  jufqu  à  ce  qu'il  rencontre  la 
Circonférence  en  £•  Celapofé, 

I o«  Si TAngle  BCAeA  plus  grand  que  TAngle 
B  CD ,  rArc  OA  qui  fert  de  mefure  à  ïAngleBCA 
fera  plus  grand  que  TArc  0  D  qui  fert  de  mefuie  à 
TAngle  BCD.  Ainû  le  Point  A  fera  plus  près  qut 
le  Point  D  de  Tcxtrémité  E  de  la  Droite  ^  £  qui 
paflc  par  le  Centre  :  d'où  il  fuit  (N^.  57.)  qu'on  aura 
BA^BD.  CequïlfaUoit  1^.  démontrer. 

2,^.  Et  réciproquement ,  fi  la  Bafe  B  A  oppofée  à 
TAngle  B  CA  efl  plus  grande  que  la  Bafe  B  D  opi- 
pofée  à  l'Angle  BCD^lt  Point  A  fera  plus  proche 
qae  le  Point  D  du  bout  E  de  la  Droite  £  £  qui  paflç 
par  le  Centre  (A^o.  57.)  ;  c'cft-à-dire ,  qu'on  aur« 
tArc  E  A  <  tArc  E  D.  Ainfi  l'Arc  OA  qui  fert  de 
mefure  à  l'Angle  BCA  fera  plus  grand  que  l'Arc  OD 
qui fiert  de  mefure  à  l'Angle  BCD  :  Se  par  coqfé^ 
quenton  aura  Miagfc  BCA  >  M/zg/c  BCD.  Ccquil 
fêUoit  ^P.  ddmontrcr. 

THÉORÈME. 

Ï18     SiUstroUc6tésBC,CA,BA,J^uttTrîangle  Vig.ff 
BCA,  font  égaux  aux  trois  côtés  BC,  CD,  BD,  ^99^ 
iun  autre  Triangle  BCD,  chacun  à  chacun  ^  ks  deux 
Tria^ks  B  C  A ,  B  C  D ,  feront  farf alternent  égaux. 

Dé  MOKSTRAT  IQ  K« 

Pour  démontrer  que  les  deux  Triangles  propoféa 
^CA  )  BCD^  font  parfaitement  égaïUi  il  Xu£ii 


'È6  Liy. n. Chap. L  Des  Triakgles. 
(A^o,  iî6J)  de  faire  voir  que  les  deux  Angles  B  CA  i 
BCD  y  dont  on  Tuppofe  les  côtés  égaux  chacun  à 
chacun ,  font  égaux.  Of  ces  deux  Angles  font  égaux. 
Car s^ils n'étoient pas  égaux ,  les  côtés  BA^  B  D ^ 
cppofés  à  ces  deux  Angles ,  ne  feroient  pas  égaux 
(N^.  I  *?•)  •  ^^  qui  fcroit  contre  Thypothèfe  ;  puif- 
qu'on  fuppofe  les  trois  côtés  BC^CAjB  A/dn  pre- 
mier Triangle ,  égaux  aux  trois  côtés  BCyCD^BD^ 
du  fécond ,  chacun  à  chacun» 

Donc  deux  Triangles  qui  ont  les  trois  côtés  égaux 
chacun  à  chacun  font  parfaitement  égaux.  Ce  quil 
faUoit  démontrer. 

THÉORÈME. 

îg,  100  I ip  Diux  TriangUs  ABC,  M? O,  font  parfaite-: 
fc  iQi«  f^fnent  égaux  ^  lorfquils  ont  un  côté  égal  adjacent  à  deux 
Angles  égaux  chacun  à  chacun  ;  cejl^à^dire  s  JiA'Bsss^ 
M  P ,  jî  r Angle  A  =  l'Angle  M.Grfi  l'Angle  B  =5 
l'Angle  P. 

DEMONSTRATION. 

Soît  appliqué  le  côté  MP  fur  le  côté  -4  B.  Com- 
me ils  font  égaux ,  les  Points  M&P  tomberont  fut 
les  Points  A  ScB.  Mais  comme  l'Angle  A^M^ 
le  côté  M  O  tombera  tuiAC;  Se  comme  l'Angle 
P = B ,  le  côté  P  0  tombera  fur  B  C  (M.  1 6.).  Ainfî 
. .  les  trois  côtés  du  Triangle  MPO  tomberont  fur  les 
trois  côtés  du  Triangle  ABC.  Donc  ces  deux  Trian- 
gles fe  confondront ,  &  feront  par  conféquent  égaux 
en  toutes  chofes.  Ce  quilfaUoit  démontrer. 

S  c  H  o  L  I  E. 

Fîg.  100  120      Nous  venons  de  voir  (No.  116. 11  S.  1  ip.) 

^  *^**  les  trois  caraderes  principaux  aufquels  on  reconnoît 

^uedeuxTiianglesfontpaffaitement  égaux.  Ces  trois 

caraâeres; 


Des    Triangles;  8r 

Carââeres  d'égalité  parfaite  étant  d'un  grand  ufage 
dans  la  Créométrie ,  il  efl  à  propos  d'en  faire  ici  la 
récapitulation. 

lo. l)eux  Triangles  ACB  ,  MOP,  (ont parfaî-» 
tement  égaux  >  (juand  ils  ont  les  trois  côtés  égaux 
chacun  à  chacun ,  c'eft-à-dire ,  lorfque  AC^MO^ 

^fi=MP,  CB=OP  (N^  ii8.). 

1^.  Deux  Triangles  ABC,  MOPj  feront  pair- 
bitement  égaux ,  s'ils  ont  un  Angle  égal  compris 
entre  deux  côtés  égaux  chacun  à  chacun  >  c'eft-à- 
dire,  firAngleC=0,fi^C=ikfO,acfiCB« 

OP  (A^.  11(5;.). 

3^  Deux  Triangles  k4  Cfi,  MO  P  .  feront  par- 
faitement égaux  ^  s^ils  Ont  un  côté  égal  adjacent  à 
deux  Angles  égaux  chacun  à  chacun  j^  c*eft-à-dire ,  û 
AB=zMP,  Se  Cl  lés  Angles  A^B^  font  égaux  aux 
Angles  M.  P  (No.  i  îp.)* 

De  tes  trois  caraSeres  aufqueîs  ait  retorinoit  que  ieut 
Triangles  font  parfaitement  égaux  ^  on  tire  trois  manières 
défaire  un  Triangle  M  O  P  égal  à  un  autre  Triangle  don* 
né  KCK 

to.  Ayant  fait  une  Droite  M 1?  égale  à  un  côté  A  B  Fîg.  îôh 
iu Triangle  ACB y  du  Point  M  comme  Centre ,  Êr  d^un  ^^^h 
Rayon  égal  ^  A  C^  on  décrira  url  Arc  E  O  F  j  6*  du 
Point  P  comme  Centre  »  &  d^n  Rayon  égal  ^  B  C  5  on 
décrira  un  Arc  G  OU  qui  coupera  le  premier  Arc  en  O» 
Puis  on  mènera  les  Droites  O  M  ,  0  P ,  qui  feront  avec 
MP  unTriangle  MO  P  égal  au  Triangle  ACB,  puifqut 
leurs  trois  côtés  feront  égaux  chacun  à  chacun. 

a^  On /cm  (No.  82.)  un  Angle  MOP  égal  à  un 
Angle  ACB  du  Triar^le  donné.  Puis  ayant  fait  MO=3 
A  C>  OP  =:C  B,  onménera  la  Droite  M  P  quifera  avec 
Uideux  Dgnes  MO,  OP,  un  Triangle  MOPégalau 
Triangle  donné  ACB;  puifque  ces  deux  TriangUs  auront 
icn  AngU  égal  entre  côtés  égaux  chacun  à  chacun^ 
Géom.  F  ♦ 


Si      Lîv.IL  Chap.I.  Des  Triàugles. 

30.  Ayant  fait  MP  =  AB,  on  mènera  les  deux 
Droites  M  O ,  P  O  (No.  8  2.) ,  qui  feront  avec  M  F  deux 
Ailles  M ,  P ,  égaux  aux  deux  Angks  A ,  B ,  iu  Trian^ 
gZe  A  C  B  ;  Gr  cej  deux  Lignes  feront  avec  M  P  un  Trian^ 
^le  M  O  P  égal  au  Triangle  A  C  B  »  puifquils  auront  un 
tôté  égal  adjacent  à  deux  Angles  égaux  chacun  à  chacun. 

REMARQUES. 

Xa  T  II  cft  bon  de  remarquer  ici  que  fi  deux  Trian- 
gles ont  quelqu'un  de  ces  trois  caraÂeres  aufquels  on 
reconnoît  leur  égalité  parfaite  ,  les  Angles  égaux 
font  oppofés  aux  côtés  égaux ,  &  que  les  côtés  égaux 
font  oppofés  aux  Angles  égaux. 

Il  faut  encore  remarquer  que  pour  mieux  diftîn- 
guer  les  parties  correfpondantes  de  deux  Triangles 
paifaitement  égaux ,  il  eft  à  propos  de  les  nommer 
Se  de  les  écrire  de  manière  que  les  Angles  égaux  cor- 
refpondans  tiennent  le  même  lieu  dans  la  nomina- 
tion. Par  exemple,  fi  Ton  reconnoît  que  T Angle 
Ai=iM  &  que  TAngle  B  =  P,  on  défignera  les  deux 
•Triangles  où  font  ces  Angles  par  ACB,  MO  Py  ou 
par-4BC,MPO,ouparC^B,OMP,&c. 

Lorfque  les  Triangles  font  ainfi  nommés,  c*eft-à- 
dire ,  lorfque  les  Angles  égaux  tiennent  le  même  lieu, 
les  côtés  égaux  correfpondans  tiennent  auffi  le  mê* 
me  lieu  ;  &  par  conféquent  il  eft  aifé  de  les  reconnoît 
txe  dans  la  nomination. 

THÉORÈME. 

Ï22  lo.  La  femme  des  Angles  intérieurs  Hun  Pùfy^ 
gont  quelconque  vaut  autant  de  fois  deux  Angles  droits 
moins  quatre  droits  »  que  le  Polygone  a  de  côtés. 

2^.  La  fomme  des  Angles  extérieurs  £m  Polygone 
vaut  toujours  quatre  Angles  droits^ 


Dj&MOKSTKAtlDK» 

1^.  D'un  Point  quelconque  F  pris  dans  le  Poly-  fjg,  1015 
gone  )  foient  tirées  des  Droites  à  tous  les  Angles  :  on 
aura  autant  dé  Triangles  que  le  Polygone  a  de  côtés» 
Ainfi  la  fomme  des  Angles  de  tons  ces  Triangles 
vaudra  autant  de  fois  deux  Angles  droits  (No,  103.)  • 
que  le  PolygDne  a  de  côtés»  Mais  k  fomme.  des  An*» 
gles  du  Polygone  eft  plus  petite  que  la  fomme  des 
Angles  de  tous  les  Triangles ,  de  la  valeur  des  An-^ 
gles  qui  font  autour  du  r  oint  F ,  lefquds  valent  en* 
fcmble  quatre  droits  (N^.  26.).  Donc  la  fomme  de^ 
Angles  intérieurs  d'un  Polygone  vaut  autant  de  fois 
deux  Angles  droits  moins  quatre  droits  ^  que  k  Pôly* 
gone  a  de  côtés.  Ce  fuUlfaUoU  1  ^«  démontrer. 

7,^.  Chaque  Angle  intérieur  ABC  avec  fon  exté* 
rieur  C  B  £  vaut  deux  Angles  droits  (N^.  2 1 .).  Ainû 
la  fomme  àts  intérieurs  &  des  extérieurs  vaut  autant 
de  fois  deux  droits  que  le  Polygone  a  de  côtési^ 
Mais  cette  fomme  d'Angles  droits  furpaflfe  de  qua^ 
tre  droits  les  Angles  intérieure  (P/w*r,  i'^).  Donc  la 
fomme  des  Angles  extérieurs  vaut  toujours  quatre 

droits.  CequilfaUoit  2^.  démontrer. 

< 

C  0  ROtlA  î  R£é 

123  Donc  les  quatre  Angles  d^un  Quadrilatère 
valent  enfemble  quatre  droits.  Ainfi  lorfque  les  qua- 
tre Angles  d^un  Quaditlatere  feront  égaux ,  chacun 
d'eux  fera  droit* 


Fiî 


S4    J^'  ^'  Chof.  IL  Dbs  PAKALL]SLO<SRAHHEf. 


CHAPITRE     II. 

Des  ParaMagrammes^ 
DEFINIT  ION  s. 

Pîg-'oj»  114     TT^  QuadrUatcrc   ABCD  qui  a  les 

'^4*  10^,  Vi/  côtés  oppofés  parallèles,  favoir,  AB 

106&107.  parau^iç  ^^DCScAD  paraUélc  à  BC,  fc  nomme 

PâraUilùgrammt  ;  &  celui  qui  n'a  pas  les  côtés  oppofét 

parallèles,  fe  nomme  Trapèit. 

Fig*  104.  Un  Parallélogramme  qui  a  tous  les  Angles  égaux , 
&  par  confcquent  droits  (A^.  123.),  fe  nomme 
ReàangU  ;  6c  celui  qui  n'a  pas  tous  les  Angles  égaux  , 

Fig.  io3«  ie  nomme /{Aomf^o'ûlf. 

Fîg.  105.  Un  Reâangle  qui  a  tous  les  côtés  égaux ,  fe  nom- 
mé Quarré  ;  Se  celui  qui  n'a  pas  tous  les  côtés  égaux  , 

Fig.  104.  fe  nomme  Amplement /{e5A7i^2e  ou  Qiuirr^  Zong. 

Fî£.  106.  ^^  Rhomboïde  qui  a  tous  les  côtés  égaux,  fe  nom- 
me Rhombe  ou  Loiange. 

Fîg.  107.  ^^^  Droite  A  C  tirée  par  les  Angles  oppofés  d'un 
Parallélogramme ,  fe  nomme  Diagonale. 

Fîg.  103.  ^^^  Droite  AE  ou  BF tirée  d'un  côté  AB  perpen- 
diculairement fur  le  côté  oppofé  DC  prolongé  s'il  eft 
nécef&ire ,  fe  nomme  Hauteur  du  Parallélogramme.  . 
On  nomme  un  Parallélogramme  par  les  quatre  let- 
tres qui  font  à  fes  quatre  Angles  ;  mais  le  plus  fou- 
vent  pour  abréger  la  nomination,  on  le  défigne 
par  les  deux  lettres  placées  aux  deux  Angles  oppo- 
fés ,  quand  il  n'y  a  point  de  Diagonale  tirée  par  ces 

Fig.  107.  deux  Angles.  Ainfî  le  Parallélogramme  ABC P^ 
qui  aura  une  Diagonale  AC^  fera  nommé  BD  6c  non 
pas  -^  C,  pour  ne  pas  confondre  ce  Parallélograiïmic 
avec  fa  Diagonale  A  C. 
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125      Lorfquun  Qu^îîatere  A6CD  a  deux  côtù  FIg.  zo^ 
A  B,  D  C ,  égaux  &  parallèles  ,  les  deux  autres  côtés 
A  D  9  B  C  9  Jont  auffi  égaux  &  pàralléUi. 

Démonstration^ 

Soit  tirée  la  Diagonale  AC.  Les  Droites  /i F,' 
D C,  étant  parallèles ,  les  Angles  BAC.DCA^ 
feront  égaux  (N^.  jo,).  Mais  ces  Angles  égaux  fe- 
ront compris  entre  des  cotés  égaux  chacun  à  chacun  ; 
puifqu^on fuppofe  AB:=D Cjôc qvit^A C eft com- 
mun à  Tun  &  à  Tautre.  Donc  (No.  1 1 6.)  les  deux 
'Triangles  S  ^  C^D  C -4^  feront  parfaitement  égaux, 
&  auront  par  conféquent  les  côtés  de  les  Angles  égaux. 

On  aura  donc  i  ^-  B  C=A  D  ;  20.  l'Angle  ACB^ 
CA  D  ;  Se  par  conféquent  les  Droites  BCyAD^  fe-- 
ront  parallèles  (iV^.  5 1 .). 

Donc  fi  un  Quadrilatère  a  deux  côtéis  oppofés 
AB^DCi  égaux  &  parallèles ,  fes  deux  autres  cô- 
tés yl  D,  fi  Q  feront  auiC  égaux  de  parallèles.  Cequ% 
fàlloit  démontrer^ 

J%S  Puifqu^un  Quadrilatère  qui  a  deux  côtés 
égaux  &  parallèles  a  les  deux  autres  côtés  égaux  de 
paralldes  (N^.  la  j.)  ,.  ce  Quadrilatère  çft  un.  Pa* 
rallélogramme  (  A^o,  1 2^)^ 

C  O  ROLLAI  R^M       IL 

I Vf     Deux  Perpendiciilaires  -4 D ,  BC^  à  une  Kg.  lot» 
même  Droite  JSH,  font  parallèles  entr'elles  (A^.  48.). 
Ainfi  lorfque  deux  Perpendiculaires  AD^BCjk  une 
»cm«  Droite  JE iîj. feront  égales,  les  Droite  AB^ 

Fil) 


96   Liv.  n.  Chap.  IL  Des  PARALLéto^RAHME^. 
E  H ,  entre  lefquelles  elles  feront  comprifes ,  feront 
parallèles. 

Co  RO  LLjil  RM    IIL 

îîg.  109  l2o  Donc  fi  pluficurs  Triangles  ou  ParaUélcK* 
grammes  EA  FjGBHy  placés  fur  une  même  Droite 
JE  H,  &  du  même  côté  de  cette  Ligne ,  ont  des  hau* 
teurs  égales  A  D ,  BC ,  les  Droites  y4  B ,  £  H,  qui  les 
comprendront,  feront  parallèles.  Car  les  hauteurs 
^  D,  B  C^  de  ces  iSgures^  feront  des  Perpendiculai- 
res égales  tirées  fur  une  même  Droite  E  H.  Ainfi 
(A^o.  127.)  les  Droites  ABjEH^qiù  les  compren- 
dront ,  feront  parallèles  :  ôc  comme  les  deux  Plans 
EAF^  GBH^  feront  contenus  entre  les  mêmes  Li- 
gnes que  leurs  hauteurs  y  il  eft  clair  que  ces  Plans  fe^ 
ront  compris  entre  deux  Parallèles^ 

THEOREME. 

1 2p  Un  QuadrUatert  ABCD  qui  a  Us  cités  i^ptfls  p^ 
rallékt ,  b^qui  eft  par  conféqueru  un  ParaUélcgrammt  ^  a^ 
Us  çôUs  oppofés  égaux. 

DéMONSTRATIONé 

Kg.  X07.  Soit  tirée  la  Diagonale  A  C.  On  aura  deux  Trîan* 
gles  BAC  s  DCA  s  qui  auront  un  côté  commun  A^ 
adjacent  à  deux  Angles  égaux  chacun  à  chacun. 

Car  A.B  &  CD  étant  parallèles,  les  deux  An« 
gles  BAC.DCAy  feront  égaux  (A^o.  jo,)  j  &  BC, 
DA .  étant  aufli  parallèles ,  les  Angles  BCA  *  DAC^ 
feront  aufli  égaux  (A^.  jo.)* 

Donc  (A^o,  I  ip.)  les  deux  Triangles  BAC*  DCA , 
feront  parfaitement  égaux ,  &  donneront  par  confé^ 
quent^B  =;  CP,  BC=^DA.  G  qu'il fallQU  dÂ- 
momar. 
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Corollaire    I. 

130      Donc  un  Parallélogramme  ABCD^^âx-^  pjg.  107^ 
vifc  par  fa  Diagonale  ACtn  deux  Triangles  BAC  s, 
î)  CA,  parfaitement  égaux,  AinG  un  Triangle  DCA 
eft  la  moitié  d'un  Parallélogramme  ABCD  qui  a 
même  bafe  &  même  hauteur  que  lui. 

CoRO  LLji  I  RS    IL 

« 

î 3 1     Donc  deux  Parallèles  AB^  EH,  font  par-  tig.  loS; 
tout  également  disantes  Tune  de  l'autre  ;  c'eft  -  à  -. 
dire ,  que  tous  les  Points  de  la  Droite  A  B  font  à  la 
même  didance  de  fa  parallèle  £  H. 

Car  fi  de  deux  Points  quelconques  de  la  Droite 
'ABs  Ton  mené  deux  Perpendiculaires  AD,  BC, 
à  fa  parallèle  £  ti,  ces  deux  Perpendiculaires  feront, 
parallèles  (N^.  48-)  ;  &  le  Quadrilatère  ABCD  fera 
un  Parallélogramme  dont  les  côtés  oppofés  AD, 
BC,  feront  égaux  (A^.  12^.). 

Mais  ces  Perpendiculaires  égales  AD,  fi  C ,  fe^ 
ront  les  Difiances des  deux  Points  A, È skia,  Droite 
Eft 

Donc  deux  Points  quelconques  de  la  Droite  AB2 
font  à  la  même  diflance  de  fa  parallèle  £  H;  &  par 


diftantes 


THÉORÈME. 


132     I/o  Quadrilatère  Ah  CD  qui  àfes  côtés  oppofSs  tig.  107; 
igaux  s  a  auj^fes  côtés  oppêfés  paraUéki  ^  &  ejl  par  cofk^ 
féquent  un  Parallélogramme.. 

DéMOKSTRATIOK.. 

« 

Soit  tirée  la  Diagonale  A  C.  On  fera  deux  Trisoi^ 

F»  •  •• 


l^B   Lhf^  n.  Ctmp.  IL  Des  PARAtLiiocRAMMK; 
Çles  BAC^D  ÇA  s  qui  auront  les  trois  côtés  égaux 
çliacun  à  chacun. 

Car  le  côté  A  C  fera  commun  à  ces  deux  Trîan-» 
gles  ;  &  Ton  fuppofe  que  les  côtés  oppofés  du  Quadrî-t 
latere  ABCD  font  égauç , c'eft-à-tdîre ,  que  AB=i. 
CD  ScBCz^DA.  Àinfi  les  deux  Triangles  B  A  C 
PCA^ feront  parfaitement  égaux  (iV^.  1 1 8.).  D'oii 
il  fuit  que 

10.  Les  Angles  BACj^D  C^^  de  ces  Triangles  ^ 
ftron.t  égaux  ;  5c  les  Lignés  ABa,PCj,  feront  paç 
conféquent  parallèles  (A^^^  Ji,). 

ao.  Les  Angles  BC -4^  i^-^C^  de  ces  mêmes^ 
iTrîangles.,  feront  auffi  égaux  j  &  les  Lignes  B  Ç^ 
A  D ,  feront  par  conféquent  parallèles  (A^.  S  xO- 

Donc  un  Quadrilatère  qui  aura  les  côtés  oppoféS; 
çgai^x,  aura  nécçffairçmeot  les  côtés  oppofés  parai-, 
léles,  c'eft-à-dire  (A^.  1:^4.) ,  qu'il  fera  yaPar41fc 
togrampie.  Ce  çuilfàUph  démomren 

T  H  É  OR  $  M  E. 

Tfg,m  Î33     Peux  Pi^ralîétagrammes  ABCD,  MBÇN^; 
^^^"•.  font  égaux ,  Iprfqu ils  ont  même  hafe  BC,  6*  quihjon^ 
compris  entre  les  mimes  Paralleks  A  N ,  B  Z.. 

PÉMO  N$Tl\ATIO^Î.. 

tes  Triangles  A  BM*  DÇN9  pnt  les  côtés  égaux 
chacun  à  chacun. 

I  ®.  y|  jB  =  D  C  (N^.  1 2p.)  ;  parce  que  cç  font  les 
côtés  oppofés d^un  même  ParaHétogramme  A  B  CD. 

2^.BM=  CNÇN^.  125^0  J  puifque  ce  font  les 
côtés  oppofés  d^un  même  Parallélogramme  MBCN.. 

3^.  Par  la  même  raifon  AD^BC,  &  B C=^ 
MN.  Ainfi  AD=iMN.  Ajoutant  MD  aux  deuxs 
membres^de  cette  Égalité  (^^«  1 1 2 .^ ,  ou  (Bg.  ^^lOj 
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letranchant  MD  de  k$  deux  membres,  on  aura 
AM  =  DN. 

Donc  les  deux  Triangles  y^B  M,  J)CN\  feront 
parfaitement  égaux  (iV®.  ii8.)- 

Ajoutant  à  ces  deux  Triangles  le  même  Trapèze  Fîg.  iii; 
Af  B  C  D ,  il  en  réfultera  le  Parallélogramme  ABÇD 
égal  au  Parallélogramme  MB  CN. 

Ou  bien  retranchantde  ces  deux  Triangles  égaux  l^g.iu« 
le  même  Triangle  DO  M,  il  reliera  deux  Trapèzes 
égdux  A BO D 9  M O  C N;  &  ajoutant  à  ces  deux 
Trapèzes  égaux  le  même  Triangle  BQCy  on  aura 
deux  Parallélogrammes  égaux  ABCD  ,  MBCN^ 

Donc  dans  les  deux  Figures  m,  1 12,  les  Parallé-* 
logrammes  ABCD^  MB  CN*  qui  ont  même  bafe 
BC  j  3c  qui  font  compris  entre  mçnies  Parallèle^ 
AN^BZy  font  égaux. 

Co  RO  ZLA I R£    L 

134  Donc  deux  Parallélogrammes  font  égaux; 
quand  ils  ont  bafes  égales  Se  hauteurs  égales,  C^ 
ayant  bafes  égales ,  on  peut  les  meure  fur  une  même 
bafe ,  ic  ayant  hauteurs  égales ,  ils  peuvent  être  entre 
les  mêmes  P^rs^Uéles.  (A^^  i^S,). 

CoROLLAI RM     IL 

i^^  Donc  deux  Parallélogrammes  ABCD.  ^'^V?^; 
OBCPf  ne  font  pas  égaux,  quand  ils  ont  même  bafc 
BC  .  &  qu'ils  ne  font  pas  compris  entre  les  mêmes 
Parallèles  AN.BZ.  Car  ABCD  =  MBCH. 
(No.  1 3  3.).  Mais  MB  CN>  ou  <:OBCP.  Donc 
4BCD>ou<0BCP. 

CoROLZAI RM     IIL 

1^6      Donc   deux  ParallélogrMimes  A  BCD^  Kg.  m 
iaÈ  C  N,  foQt  compris  entre  rtWiêmes  Parallèles  ^  *"' 


^O    Liv.  n.Clutp.  U.  Des  PAUALLécOGEitAMC^; 

AN^B  Z,  quand  ils  font  égaux  &  qu'ils  ont  même 
bafe.  Car  ayant  même  bafe ,  ils  ne  feraient  pas  égaux» . 
s'ils  n'étoient  pas  compris  entre  les  m&nes  Parallè- 
les (A^.  135.). 

Co  Râ  LLjt  I  K  s    IV. 

Fig.  114.  137  Donc  deux  Triangles  BAC.  BMC.  font 
égaux ,  quand  ils  ont  même  bafe  BC  Se  qu'ils  font 
compris  ciftre  les  mêmes  Parallèles  A  N.  B  Z.  Car 
û  l'on  tire  C  D  parallèle  kBA.  ScCN  parallèle  à 
B  M  .  on  aura  le  Parallélogramme  AB  C  D  =t 
M  B  CN(No.  1 3  3 .)  :  &  comme  les  Triangles  BA  C* 
BMC.  font  les  moitiés  de  ces  Parallélogrammes 
(M.  I30.)i  ils  font  égaux. 

CoROZZjiIRS     V. 

fig-"y-  138  Donc  les TrianglesB-4C,BOC,ncfontpas 
égaux  9  quand  ils  ont  même  bafe  BC  9  Se  qu'Us  n» 
font  pas  compris  entre  les  mêmes  Parallèles  y^A^^ 
BZ.  Car  le  Triangle  BAC=BMC  (N^.  137.). 
MaisBAfC>ou<BOC  Doncauffi  B-4C> 
cu<fiOC. 

C  0  RO  LzZiJ  RS     Vh 

rig-  n4,  I  39  Donc  deux  Triangles  BAC. BMC.  font 
compris  entre  les  mêmes  Parallèles ,  quand  ils  font 
égaux  &  qu'ils  ont  même  bafe  B  C.  Car  ayant  même 
bafe ,  ils  ne  feroient  pas  égaux  {N<^.  138.)»  s'ils  n  èr 
toient  pas  compris  entre  les  mêmes  Parallèles^ 

C  O  RO  L  Ljé  M  RX    VIL 

140     II  fuît  encore  que  deux  Triangles  font  égaux» 
quand  ils  ont  bafiKégales  &  hauteurs  égales. 
Car  avoir  mê  Jjq^afe  ou  bafes  égales  9  c'ell  1% 


Des  Par ALLixoGRAMMEs. 
même  chofe;  &  avoir  hauteurs  égales,  c'eft  pouvoir 
être  compris  emxe  les  mêmes  Parallèles  (iV^.  i^S*)* 

CoKOZZ^  ZXX     Vîîh 

141  Donc  fi  plufîeurs  Triangles  >4 MB.  B  NC,  Fîg,  uéi 
COD,  DPE,  &c,  dont  toutes  les  bafes  AB. 
DC,  CD^DEf  font  bout  à  bout  fur  une  Ligne 
droite  y^£,  ont  même  hauteur ,  ils  feront  tous  en- 
femble  égaux  au  feul  Triangle  A  ME  ,  qui  aura  la 
même  hauteur ,  &  dont  la  bafe  fera  la  fomme  A  E 
des  bafes  de  tous  ces  Triangles.  Car  tous  ces  Trian- 
gles qui  ont  même  hauteur  pourront  être  compriis 
entre  les  mêmes  Parallèles  Af  P ,  A  E  (N\  128.). 

Or  (A^.  1 37.)  fi  l'on  tire  les  Droites  MC,MD, 
MJB,  les  Triangles  ^MB ,  B iVC,  CO D,  DP£, 
feront  égaux  aux  Triangles  AMB,B  MC,  CMD, 

D  Af  £ ,  chacun  à  chacun.  Mais  ^  MB -H  B  M  C+ 
CMD+DM£=^M£.  Donc  i4MB+BiVC+ 

COD  +  DPE=zAME. 

THÉORÈME. 

14^     ^"  ParoUélogramjM  A  D  C  B  e^  égal  aupro'  p;-,  j^j, 
duit  4e  fd  Bafe  D  C  O  de  fa  Hauteur  perpendicuîaîre  AE. 

DÉMONSTRATiaN. 

Le  Parallélogramme  ADCB  a  été  produit  par 
fa  bafe  D  C  menée  parallèlement  à  elle  -  même  le 
long  du  côté  D  ^  ;  &  la  bafe  D  C  étant  tranfpor- 
tée  en  ^  jB  par  ce  mouvement ,  s'eft  éloignée  de  fa 
première  pofition  d'une  quantité  égale  à  la  Perpen- 
diculaire A  E  comprife  entre  les  deux  Parallèles 
4B,DC. 

Oi  on  peut  fnppofer  ^ue  cette  Ligne  génératrice» 


î^2  Lh.  IL  Chap.  IL  Dbs 
"cn s'éloîgnant  de  fa  première  pofîtion  D  Cy  3c  eti 
pafTantfucceflivement  par  tous  les  Pointsde  la  Droite 
AE  qui  lui  eft  perpendiculaire  ,  a  engendré  à  cfaa-^ 
cun  de  fes  Points  une  Ligne  droite  égale  à  elle-mê-^ 
me }  en  forte  qu'elle  a  rempli  la  furface  du  Parallélo^ 
gramme ,  d'autant  de  Lignes  égales  à  D  C ,  qu'il  y 
a  de  Points,  dam.  la  hauteur  A  £• 

Donc  on  aura  Taire  ou  la  furface  du-  Parallèle^ 
gramme  ADCB^  en  répétant  fa  bafe  D  C  autant 
de  fois  qu'il  y  a  de  Points  dans  fa  hauteur  AEy  c'eftr 
à-dir^ ,  en  multipliant  la  bafe  D  Cpar  le  uombre  de$ 
Points  de  la  hauteur  A  J?,, 

Mais  le  nombre  des  Points  de  k  hauteur  AE  nç 
peut  pas  être  ijiicux  çxprimé  quçpar  la.  hauteur  A  E^ 
elle-même.. 

Donc  enfin  le  Parallélogramme -^DCB  eftégal 
au  produit  de  fa  bafe  D  C  multipliée  par  fa  haute.u9; 
A  £•.  Ce  ^uilfalloit  HmontrexA. 

C  0  ROLZjil  RM     L 

K«.  xoj.  143  I o.  Si  le  Parallélogramme  A  DCB  eu  urk 
Rhomboïde ,  on  ne  pourra  avoir  fa  hauteur ,  qu'on 
abaiflant  une  Perpendiculaire  AEoik  BFd'unFoûw: 
quelconque  de  fa  bafe  fupérieure  AB  k  ùl  bafe  in^ 
férieure  D  C  prolongée  s'il  eft  néce0aire.  Ainfi  pour 
avoir  la  furface  de  ce  Parallélogramme  ,  on  com^ 
mencera  par  mener  cette  Perpendiculaire  à  la  bafb 
D  C;  &  l'on  multipliera  enAiite  cette  bafe  &  cette 
Perpendiculaire  l'une  par  l'autre  :  ce  qui  donnerisi 
DCxAEyOaAExUCy  pouc  la  furface  du  Pa- 
rallélogramme ADCB. 

Ftg.  104.  20.  Si  le  Parallélogramme  AD  CB  ed  reâan^^ 
gle ,  fes  côtés  contigus  AD^Dd  feront  perpendi- 
culaire;; l'un  àrautrec  Ainû  le  côté  AD  ou  £C>  eou^ 


Des    VkTiALt'iLÔGtiAMMtS.  ^f 

iSguà  la  bafe  DCj  fervira  de  hauteur  ;  &  Ton  aura  la 
fiuface  du  ReâaDgle  ADCB^  en  multipliant  Tun 
par  Tautre  deux  côtés  contigus  de  ce  Reâangle  : 
ceft-à-dire,  qu'on  aura  AD CB^ssDCxAD 
im=DCxBa 

3®.  Si  le  Parallélogramme  yiDCBeft  un  Quarré,  Fîg.xof; 
fa  côtés  contigus  AD  ^DC^  feront  égaux  &  per- 
pendiculaires Tun  à  Tautre.  Ainfi  non  feulement  on 
pourra  prendre  pour  fa  hauteur  le  côté  AD  ou  BC 
contigu  à  fa  bafe  D  C  ;  mais  on  pourra  prendre  en-* 
core  le  même  côté  AD  on  DC  ou  BC  pour  la 
bafe  Se  pour  la  hauteur  de  ce  Quarré  :  en  forte  que 
ia  furface  fera  égale  au  produit  AD  x  AD  ou 
D CxDC ou  BC  X  BC  d'un  côté  multiplié  par 
lui-même. 

Mais aulicu  d'écrire  ^Dx^D  ou  DCxDC 
QuBCxBC  9  on  écrit  ordinairement  pour  abréger 
uï?  ou ^*  ou î?\  Ainfi  ces  expreffions  372 j  jÔcN  7c\ 
Tcpréfentent  im  Quarré  dont  ^  D  ou  D  C  ou  £  C  eft 
le  côté. 

CoROLZ'jiZRS     II. 

144  Un  Triangle  DACeA  (À^.  1 30.)  la  moi-  Kg.  îî?. 
lié  d'un  Parallélogramme -4  DC5  qui  a  même  ba-  ^"^• 
fe  D  C  &  même  hauteur  A  E  que  ce  Triangle. 
Ainû  pour  avoir  Taire  d'un  Triangle ,  il  faut  pren- 
dre la  moitié  du  produit  qui  repréfente  l'aire  d'un 
Parallélogramme  de  même  bafe  &  de  même  hau- 
teur que  ce  Triangle. 

Mais  l'aire  du  Parallélogramme  ADCB^spi  a 
même  bafe  &  même  hauteur  que  le  Triangle  DAC, 
eft  égale  au  produit  D  CxAE  de  fa  bafe  multi- 
pliée par  fa  hauteur  (A^.  142  &  143.). 

Donc  I9  furface . ou  Taire  du  Triangle  DAC 


pf  tivAh  Chap.  tl  T>ËsTA^kttitôGlikMfitSi 
cft  égale  à  la  moitié  du  produit  DCxAE  de  {a 
bafe  &  de  fa  hauteur  ;  c'eu-à-dire,  que  le  Triangle 
D^C  =  ^.£4Jlfou  =  DCx^ou  =  :^x^£, 
Il  cfl  évident  que  fi  le  Triangle  DAC  n'eft  pas 
reftangle ,  on  fera  obligé  de  mener  une  Perpendi- 
culaire AEd&  fon  fommet  A  fur  la  bafe  D  C  pro- 
longée s'il  eft  héccflâire ,  pour  avoir  fa  hauteur  ,  8c 
pour  exprimer  fa  furface. 
Fîg.  IIP.  Mais  fi  le  Triangle  DA  C  eft  redangle ,  les  cô- 
tés D  C ,  -/i  D ,  adjacens  à  TAngle  droit  D ,  feront 
perpendiculaires  l'un  à  TautrcAinfi  Tun  pouvant  être 
pris  pour  la  bafe ,  &  l'autre  pour  la  hauteur  du  Trian- 
gle DA  C,  on  aura  l'aire  de  ce  Triangle  en  multi- 
pliant l'un  par  l'autre  fes  deux  côtés  DC^  ADj  con- 
tigus  à  l'Angle  droit  D ,  &  en  prenant  la  moitié  de 
leur  produit  DCxAD;  c'eft-à-dire ,  que  le  Trian- 
gle reftangle  DA  C  =  ^25iîf  ou  =  D  Cx  ^  ou  « 
^xAD. 

C  O  RO  ZLjt  Z  R  £     IIL 

14^      Il  fuit  du  Théorème  &  des  Corollaires 
précédens ,  que 
Fig.  loj        I  ®.  Pour  repréfenter  géométriquement  le  produit 
^  '«^4.    DCxAE  de  deux  Lignes ,  on  pourra  faire  un  Pa- 
rallélogramme AD  CB  ,qni ait  pour  bafe  l'un  D  C 
des  deux  Faâeurs  de  ce  produit ,  &  pour  hauteur 
l'autre  Fadeur  ^  £  du  même  produit  ;  ou  bien  faire 
un  Parallélogramme  redangle  AD  CE  (Fig.  10409 
dont  deux  côtés  contigusDC,  AD^  foient  égaux 
aux  deux  Fadeurs  D  C,  ^  £,  de  ce  produit. 
Kg.  loy.       2®.  Pour  repréfenter  AD  x  AD  om  ^ô\  on  pour- 
ra faire  un  Quarré  dont  chacun  àts  côtés  foit  égal 
kAD. 
«g.  117       3^.  Pour  repréfenter  £I>-lf  ou  D  C  x  -^  ou 
ftx!«.    iif.  X  AÈ^  on  pourra  faire  un  Triangle  DAC^ 


Dec  Parallî&logkavme^.  p'^ 
^  ait  pour  bafe  Tune  D  C  des  deux  Lignes  DC, 
il  £ ,  &  qui  ait  pour  hauteur  Tautre  Ligne  -^  £  ;  ou 
bien  faire  un  Triangle  reâanglc  DAC^  dont  les  Kg.  xxf . 
deux  côtes  DCj  AD^  contigus à  TÀnglc  droit  D , 
fuient  égaux  aux  deux  Lignes  DC^AD. 

RE  M  AROV  E. 

14^  Lorfque  les  cotés  contigus  DCyADy  d  un  Fîg,  iio. 
Parallélogramme  reôangle  ADCB^  font  évalués  en 
mefures  quelconques  arbitraires  ou  établies  par  Tufa-* 
ge  9  &  qu'on  multiplie  le  nombre  des  mefures  conte- 
nues dans  la  bafe  D  C  par  le  nombre  des  mefures 
conienues  dans  le  côté  contigu  AD  île  produit  de  la 
multiplication  eft  le  nombre  des  mefures  quarrées  con- 
tenues dans  la  furface  du  Parallélogramme  ^^D  C^t 
&  chacune  de  ces  mefures  quarrees  a  pour  côté  la  me* 
fure  dont  on  s^eft  fervi  pour  évaluer  la  longueur  des 
côtés  contigus  DCjAD. 

Par  exemple ,  fi  la  bafe  D  C  du  Parallélogramme 
icftangle  ADCB  eft  de  5  Toifes  y  &  que  le  côté  AU 
foit  de  6  Toifes  ;  en  multipliant  j;  par  (^ ,  le  produit  3  a 
de  la  multiplication  fera  le  nombre  des  Toifes  quai;r 
rées  contenues  dans  la  furface  du  Parallélogramme. 

Car  fuppofant  que  les  parties  égales  DE  y  EF^; 
FG  y  8cc.  repréfenteat  les  Toifes  contenues  dans  la 
bafe  DCySc  que  les  parties  DlylKyKLj  LM^  &c. 
repréfentent  les  Toifes  contenues  dans  le  côté  A  D 
contigu  à  la  bafe  ;  fi  par  les  Points  I^K^LyM^  Sec. 
qui  font  les  bouts  des  Toifes  contenues  dans  la  hau^ 
teur ,  on  mené  des  Parallèles  IO,KP,  LQ  »  MR ,  Sec. 
à  la  bafe  D  C,  on  divifera  le  Parallélogramme  rec- 
tangle ADCB  en  autant  de  Reâangles  égaux 
DO, IP,KQ,Ii?,&c  qu'il  y  aura  de  Toifes 
dans  le  côte  AD^  Ainfi  il  eA  évident  que  Toa 


p^  Lh.  n.Cfu^.Il  Dés  PAfcÀtL*toô»AMME^; 
aura    là    furfaté    du    Parallélogramme    Jreftangl» 
ADGBjttï  multipliant  ùti  de  cis  ReAangles ,  par 
«rërrtplé,  le  Réftàûgle  D  Q^  par  le  nombre  des  Toîfcs 
diieôté  ^D. 

Mais  le  Beaangfc  D  O  ayant  une  Toîre  de  larges 
&  ayant  la  même  longueur  que  la  bafe  D  C,  con- 
tient évidemment  autant  de  Toife*  qâarrées  qu'il  y 
a  de  Toifes  dans  la  Bafe  D  d 

On  âùta  donc  le  nombre  des  Toîfei  quarrées  con- 
tenues dân!5  le  PaHillélôgtamme  ADCB.fth  multî^ 
pliant  le  nombre  des  Toifes  contenue?  dîins  la  bafe 
JP  Cpar  le  nombre  dti  Toifes  contenues  dûnt  le  c6té 
JiD  tùntîgti  à  cette  bafe.  Airtfî  le^eôtés  contîgus 
D  C,  ^  D,  du  iParalWJogramme  ADCB,  étant  Fim 
(k  $  Toifes  &  Tautte  de  6  Toifes,  le  produit  50  de 
j  multiplié  par  tf  fera  le  nombre  des  Toifes  quarréc* 
èontéftués  dans  le  P^tallébgtamme  At)CS. 
Fig.ioj,     Lorfqu'un  Pafâttétegfàmme  ADCB  eftRhotn^ 

boïde ,  fi  des  extrémités  -^4,  fi ,  de  Fùn  tte  fes  côtés i 
eu  àbâlffe  deuk  Perpendiculaires  AÊ^BFyfùt  le 
côté  oppofé ,  un  Fôtmfera  un  Parallétegrâmme  rec^ 
fefigte  ARf^  y  qvil  fera  égal  àu  Rhomboïde  ABCB^. 
&  eémme  on  aura  le  nombre  des  mefmts  quarréeft 
contenues  dans  là  furfacê  du  Parallélogramme  rec^ 
tàhgle  AÊPS ,  €ft  multipliant  le  nombre  des  meftrea 
èe  ft  bàfe  E  F  pat  lé  nombre  des  mefures  du  c6t^ 
A  È  cônrigu  à  cette  bàfe ,  on  aura  aufti  le  nombre 
dès  mefurès  quârrées  Contenues  dans  îe  RhomboMé 
AtoCByèn  multipliant  le  iKMnbte  des  nrefures  d6 
lÈlF  <m  AB  Ou  JOCpar  le  nombre  des  mefut«k 
contenues  (hns  là  Perpendiculaire  A  K 
Fig.  117  Puiïqu'un Triangle  DACtd  (N^.  î  50.)  la  ïnoîtîiè 
^  »»«•  d'un  Parallélogramme  AÙCB  de  même  bafe  DC 
Se  de  même  hauteur  AE  qufe  ce  Ttiângie ,  &  qo^ot^ 
î^urà  Iq  aorahirtî  dçi;  totfûteï  ^uantéesi  toWtenueft 

dus 
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dans  le  Parallélogramme  ADCB^  en  multipliant 
Je  nombre  des  mefures  de  fa  bafe  D  C  par  le  nombre 
desmefures  de  fa  hauteur  AE^  on  aura  évidemment 
k  nombre  des  mefures  quarrées  contenues  dans  le 
Triangle  D  ACjtn  tirant  une  Perpendiculaire  A  E 
de  fon  fonunet  à  fa  bafe  D  C  prolongée  s'il  eft  né- 
ceifaire ,  Se  en  multipliant  le  nombre  des  mefures 
qu'on  trouvera  dans  la  bafe  D  (Lp»t  le  nombre  des 
mefures  qui  feront  dans  la  hauteur  A  E. 

Comme  la  méthode  pour  faire  ces  Multiplications 
a  été  fuffifamment  expliquée  dans  l'article  du  Toifé 
qui  fait  partie  de  l'Arithmétique  »  &  qui  fe  trouve 
aux  Numéros  90  &  fuivans  de  ce  Traité  »  nous  pou- 
vons nous  difpenfer  d'en  parler  ici. 

CHAPITRE    1 1 L 

Des   Polygonts. 

jAn  /^  N  appelle  en  général  Polygone  une  Fî- 
\J  gure  reftiligne  dont  on  ne  détermine  pas 
le  nombre  des  Angles  où  des  côtés  ;  Se  lorfqu'on  veut 
diftinguer  ces  Figures  les  unes  dès  autres ,  c'eft  tou- 
jours par  le  nombre  de  leurs  Angles  ou  par  le  nombre 
de  leurs  côtés,  comme  nous  l'avons  dit  {N^.  ibi.), 

DiFINITIONS. 

148      Un  Polygone  ABCDEF^Îk  régulier,  lorf-  Fi>  nu 
qu'il  peut  avoir  tousfes  Angles  à  la  Circonférence 
d'un  même  Cercle ,  Se  que  tous  fes  côtés  font  égaux. 

Un  Polygone  eft  irrégulkr,  quand  il  n'a  pas  tous 
fes  côtés  égaux  ,  ou  qu'U  ne  peut  pas  avoir  tous  fes 
Angles  à  la  Circonférence  d'un  même  Cercle. 

Une  Perpendiculaire  K  G ,  tirée  du  Centre  K  du 
Cercle  fur  un  côté  AB  an  Polygone  régulier,  fc 
pomme  Apothème  de  ce  Polygone. 

Qéom  G  '^- 
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Kg.  lis.  149  Donc  fî  Ton  tire  des  Droites  du  Centre  K 
à  tous  les  Angles  d'un  Polygone  régulier  ,  tous  les 
Triangles  AKB.BKC,  CKD  ,  &c,dans  Icf- 
quels  le  Polygone  fera  divifé  ,  feront  parfaitement 
égaux  entr'eux.  Car  ayant  chacun  pour  côtés  deux 
Rayons  Se  un  côté  du  Polygone ,  ils  auront  les  troi« 
cotés  égaux  chacun  à  chacun, 

COROLZAZR  s  IL 

F«-  !"•  lyo  Donc  tous  les  Triangles  BKG  ,  BKH, 
CKHyCKIy  Sec.  qu'on  fera  dans  un  même  Poly- 
gone régulier  ,  en  le  divifant  par  des  Rayons  B  K^ 
CKj  &c  ,&  pardes  Apothèmes  K  G ,  KH,  K/^^Scc 
feront  parfaitement  égaux  ;  &  les  Apothèmes  KG^ 
KHjKI,  Ôcc.  feront  par  conféquent  égaux. 

Caries  Triangles  AKB,  BKC^  CKD,  Sec 
iétant  ifofceles  Se  parfaitement  égaux  (A^o.  14p.)  »  les 
Angles  GBK,  HBK,  HCK ,  ICK,  &c.  feront 
tous  égaux;  Se  les  Apothèmes  KG,  KH,KI,  Sec. 
étant  des  Perpendiculaires  menées  du  Centre  K  »  fur 
les  Cordes  égales  ^B,  BC^CD,  Sec.  qui  fervent 
de  côtés  au  Polygone  régulier  ^  tomberont  fur  les 
milieux  de  ces  Cordes  (N<^.  70.)  :  en  forte  que  tou- 
tes les  Demi-cordes BG^BH^CH^Cly Sec.  feront 
égales  entr elles.  Donc  les  Angles  égaux  GBK^ 
HBK,  HCKjICKj  Sec.  feront  compris  entre  des 
Rayons  égaux  BKj  CK,  Sec.  Se  des  Demi -cordes 
égales  BGyBHjCHyCI^SeciSe  par  conféquent 
(iVo.  11^.)  les  Triangles  reftangles  GBKy  HBKp 
HCKy  I CK ,  Sec.  feront  parfaitement  égaux  :  d'où 
il  fuie  que  les  Apothèmes  KG^KH^KI,  Sec.  feront 
aufli  parfaitement  égaux* 


Dus    PoLYGONSs;  pgi^ 

THÉORÈME. 

ï?t     Lcrfquune  Corde  AB  ejl  égale  au  Rayon  du  Fjg.xir; 
Cfercle  »  VArc  quellefoutient  ejl  égal  à  lafixiéme  partie 
ix  la  Circonférence. 

DéMONSTRATION. 

Soient  tirés  les  Bayons  KA^KB^  aux  extr^m^^ 
tés  de  la  Corde  A  B  qu^on  fuppofe  égale  au  Rayon 
du  même  Cercle ,  le  Triangle  AKB  qu^on  formera 
fera  équilatéral ,  &  fes  trois  Angles  feront  par  confé- 
quent  égaux  (iVo.  112.):  &  comme  ces  trois  Angles 
ont  enfemble  pour  mefure  la  moitié  de  la  Circonfé- 
rence ,  TArc  À  B  qui  fert  de  mefure  à  Tun  d'eux ,  fa- 
voir ,  à  TAngle  AKBy  fera  le  tiers  de  la  Demi-cir- 
conférence ,  ou  la  fixiéme  partie  de  la  Circonférence 
entière.  Ainfi  lorfqu'une  Corde  AB  tR  égale  au 
Rayon,  TArc  AB  qu'elle  foutient  eftégal  à  la  fixiéme 
partie  de  la  Circonférence.  Ce  quil  falloit  démontrer t 

ORO  LLA  I  R  E. 

152  On  dîvîfera  donc  exaâement  la  Cîrconfé-' 
rence  d'un  Cercle  en  fix  parties  égales ,  par  le  moyen 
de  la  même  ouverture  de  Compas  qui  a  fervi  à  la 
décrire. 

Comme  en  divifant  la  Circonférence  du  Cercle 
en  fix  parties  égales  ,  &  en  tirant  fix  Cordes  par  les 
fix  Points  de  divifion,  Ton  fait  un  Exagone  régulier, 
il  eft  évident  que  le  côté  d'un  Exagone  régulier  efl 
égal  au  Rayon  du  Cercle  à  la  Circonférence  duquel 
IcsAxigles  deTExdgone  fontplacést 


çîj 
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REMARQUE. 

Ps*  tu;  ly  3  Pour  divifer  la  Circonférence  d'un  Ccfclc 
en  Degrés  ,  c'eft-à-dire,,  en  3  60  parties  égales  ,  on 
mené  d'abord  par  le  Centre  K  deux  Diamètres  ^B^ 
C  D  ,  perpendiculaires  Tun  à  Tautre  ,  &  qui  divifenc 
par  conféquent  la  Circonférence  en  quatre  parties 
égales  (No.  83.)-  Enfuite ,  fans  rien  changer  à  l'ou- 
verture du  Compas  dont  on  a  décrit  la  Circonfé-* 
rence ,  on  en  place  la  pointe  à  l'extrémité  A  d'un 
Diamètre ,  ôc  l'on  marque  avec  l'autre  pointe  fur  la 
Circonférence  deux  Points  £ ,  F ,  qui  donnent  les 
deux  Arcs  AE^AF^  égaux  chacun  à  la  fixiéme  par- 
tie de  la  Circonférence  :  &  comme  la  Circonférence 
de  tout  Cercle  contient  360  Degrés,  les  Arcs  AE^ 
^F,  feront  chacun  de  60  Degrés  (A^.  iji.)  î  en 
forte  que  les  complémens  £C,FD,de  ces  Arcs,  feront 
chacim  de  30  Degrés. 

Appuyant  enfuite  en  B  une  pointe  du  Compas 
toujours  ouvert  de  la  même  quantité ,  on  marque  fut 
la  Circonférence  avec  l'autre  pointe  deux  Points 
G^H  9  qui  donnent  par  la  même  raifon  les  Arcs  BG, 
B  H,  chacun  de  60  Degrés  ,  de  les  deux  Arcs  G  C, 
HD ,  chacun  de  3  o  Degrés. 

On  fait  de  la  même  manière  les  quatre  Arcs  C I, 
CMjD  L,  D  A^jchacun  de  60  Degrés,  en  appliquant 
fucceflivement  une  pointe  du  Compas  en  C  &  D  ;  ce 
qui  donne  les  quatre  complémens  AI,  B  M,  AL^ 
JS  Ny  de  ces  quatre  Arcs ,  chacun  de  3  o  Degrés. 

Par  cette  opération,  la  Circonférence  du  Cercle  fe 
trouve  diviféeen  douze  Arcs  égaux  AI,  lE ^  EC^ 
C  G ,  G  M ,  MB ,  «Sec.  chacup  de  3  o  Degrés. 

On  divife  enfuite  (A^.  82.)  chacun  de  ces  douze 
Arcs  en  deux  pâmes  égales  ;  ce  qui  donne  2^  Arcs 
chacunde.  z  5  Degrés. 


f) 
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Comme  il  n'y  a  point  de  méthode  géométrique 
pour  achever  la  divifion  de  ces  24  Arts  en  i  ^  par-* 
lies  égales ,  on  cherche  en  tâtonnant  une  ouverture 
de  Compas  qui  puifle  divifer  chacun  d'eux  en  troi^ 
parties  égales;  puis  on  cherche  une  nouvelle  ouver* 
ture  de  Compas  qui  divife  chacune  de  ces  parties  en 
cinq  autres  parties  égales.Toutes  ces  opérations  étant 
faites  »  la  Circonférence  fe  trouve  divîfee  en  3  6^0  pac^ 
tieségales* 

Les  divifions  qu'il  faut  faire  pour  dîvifer  en  De*^ 
grés  un  Cercle  déjà  partagé  en  quatre  parties  égales  ^ 
font  énoncées  dans  ce  Versi  Imxk  i 

In  très*  is  binas  *  in  tra  s  in  ^nquefeeatty. 

il  ejl  aifé  de  voir  par  et  fui  vient  d'être  dit  de  la  Divî-^ 
fon  de  la  Circonférence  s  quon  peut  conftruire  géométrie 
fument  des  Polygones  de  ^  ^  de  ^^  de  6,  de  12^  de  2^ytt: 
i*un  nombre  de  côtés  continuellement  doublé». 

Comme  deux  Diamètres  perpendiculaires  t un  à  Vautré 
divifent  la  Circonférence  du  Cercle  en  quatre  parties  égales  p 
&  quon  fait  divifer  ù'fubdivifer  continuellement  un  Ara 
en  deux  partial  égales  (No.  68.),  il  eft  clair  quon  a  Zè 
moyen  de  déerire  un  Polygone  régidier  de^jdeSyde  16^ 
4e  3  2  9  &  d^un  nombre  quelconque  de  càtés^  continuelle^ 
mau  doublée 

Nous  verrons  dans  la  fuite  qu'oapeut  divifer  géo« 
inétriquement  la  Circonférence  d'un  Cercle  en  5,  de 
en  10.  parties  égales  :  Se  comme  chacune  de  ces  par* 
ties  peut  être  facilement  divifée  en  deux  également» 
nous  en  conclurrons  qu'on  peut  conftruire  géomé* 
triquement  des  Polygones  de  5 ,  de  i  o ,  &  d'un  nom- 
bre quelconque  de  côtés  compofé  de  5  multiplié 
iontinuellemenc  par  2. 

Far  la  divifion  géométrique  delà  Circonférence 

Gii) 


^ 
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en  ^  parties  égales  qui  valent  chacune  72  Degrés  i 
Se  par  la  divifion  de  la  même  Circonférence  en  6 
parties  égales  qui  font  chacune  de  60  Degrés  ,  on 
I  trouve  un  Arc  de  1 2  Degrés  qui  font  la  trentième 
partie  de  360  Degrés  ou  de  la  Circonférence  entière. 
Ainfî  Ton  peut  divifer  géométriquement  la  Circonfé- 
rence du  Cercle  en  30  parties  égales,  de  par  con- 
séquent en  I  ^  &  dans  un  nombre  de  parties  égales 
continuellement  double  de  30,  c'eft-à-dire,  en  60, 
120,  &c  parties  égales. 

.,  Comme  on  n  a  point  trouvé  jujqu  ici  de  moyens  géomé^ 

triques  pour  divifer  la  Circonférence  d'un  Cercle  en  d!au^ 

très  nombres  départies  égales  que  ceux  dont  nous  venone 

déparier  ,  lorfquon  aura  un  Polygone  régulier  à  con^ 

ftruire ,  dont  le  nombre  des  côtés  ne  fera  pas  ^  ou  ^  ou^ 

ou  i^jOU  ne  fera  pas  continuellement  double  de  ceux-ci ,  il 

faudra  chercher  en  tâtonnant  une  ou  plufieurs  ouvertU" 

tes  de  Compas ,  pour  divifer  la  Circonférence  du  Cercle  en 

eiutant  de  parties  égales  que  le  Polygone  doit  avoir  d^ 

tôtés. 

S  C  H  O  L  I  E. 

fig.iiy  1^4  On  déduit  de  ce  Théorème  une  méthode 
pour  élever  une  Perpendiculaire  ADk  l'extrémité  A 
d'une  Droite  yïB. 

Du  Point  donné  A  comme  Centre ,  &  d'un  Rayon 
pris  à  volonté ,  on  décrira  un  Arc  E  F  G  qui  ren- 
contrera la  Droite  AB  en  un  Point  E  ;  puis  on  por- 
tera le  Rayon  fur  cet  Arc  de  E  en  F  &  de  F  en  G  r 
ce  qui  donnera  deux  Arcs  E  F,  F  G ,  égaux  chacun  à 
la  fixiéme  partie  de  la  Circonférence ,  ou  à  ^o  De- 
grés. Enfuite  des  Points  F,  G ,  comme  Centres ,  & 
d  une  même  ouverture  de  Compas ,  on  décrira  deux 
Arcs  MNy  0  P ,  qui  fe  couperont  en  un  Point  D 
également  éloigné  des  deux  Centres  F,  G  5  &  l'on 
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inéoera  par  ce  Point  D  &  par  le  Point  A  une  Droite 
D  A  qui  fera  perpendiculaire  fur  la  Corde  F  G 
(N^.  40.) ,  &  qui  (iV^.  58.)  coupera  l'Arc  FG  en 
deux  parties  égales  y  en  forte  que  TAr  c  F  H  fera  de 
30  Degrés  :  &  comme  TArc  £  F  eft  de  60, Degrés  , 
l'Arc  E  FHfera  depo  Degrés,  Se  l'Angle  DA  B  fera 
par  conféquent  droit  ;  d'où  il  fuît  que  la  Droite  A  Q 
ftra  perpendiculaire  fur  la  Droite  A  B. 

THÉORÈME. 

IJJ  Lafurfaee  (Tan  Polygone  régulier  quelconque 
ABCDEF  eft  égale  À  un  Triangle  AKH  dont  l^ 
hafe  AU  eft  égale  au  contour  de  ce  Polygone  »  &  dont  la 
hauteur  eft  égale  à  tApothimt  ]LG  dju  mime  Polygone» 

DémONSTRATION. 

'  Du  Centre  K  foient  menés  dts  Bayons  à  tous  letf 
Angles  du  Polygone  qu'on  fuppofe  régulier  :  on  le 
divifera  en  autant  de  Triangles  égaux  qu'il  aura  de 
côtés  (iV^.  149.)  ;  &  ces  Triangles  ayant  pour  hau-» 
teur  l'Apothème  du  Polygone ,  feront  tous  de  même 
hauteur. 

Mais  (A^.  141.)  fi  Ton  met  de  fuite  fur  une  mê- 
me Droite^H  les  bafes ^B»  BC,  CD  ,  &c  de 
tous  ces  Triangles  »  c  eft-à^-dire  »  fi  l'on  développe 
en  une  Ligne  droite  AH  le  contour  du  Polygone , 
ft  que  {va  AH  comme  bafe ,  on  faSé  un  Triangle 
AKH  j  lequel  ait  pour  hauteur  l'Apothème  qui 
fert  de  hauteur  à  tous  ces  Triangles ,  ce  Triangle 
AKH  fera  égal  à  la  fomme  des  Triangles  qui  com* 
pofent le  Polygone  ABCDEF^dc dont  les  bafes 
auront  été  mifes  en  Ligne  droite* 

Donc  la  furface  d'un  Polygone  régulier  quelcon- 

fie -4  B  C  D  £  F  eft  égale  au  Triangle  ylKH,  dont 

G»  •  •  • 


"^ 
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la  bafe  AHtR  égale  au  contour  du  Polygone  régu-î 
lier ,  &  donc  la  hauteur  eft  ^gale  à  TApothême  K  Q 
de  ce  Polygone. 

CoROLLjtZRE     L 

^  15 ^      M^î^  ^^  furface  d'un  Triangle  AKH  ed 

f^  ^M^  égale  à  la  moitié  du  produit  de  fa  bafe  A  H  multi- 
pliée par  fa  hauteur  K  G  (JV®.  44.).  Donc  la  fur- 
face  d'un  Polygone  régulier  quelconque  ABCDEF 
eft  égale  à  la  moitié  du  produit  fait  de  fon  contour 
multiplié  par  fon  Apodiéme  K  6« 

Co  ROLL  À  I  RM     IL 

3^7  I-orfqu^un  Polygone  régulier  eft  renfermé  par 
une  infinité  de  côtés  »  fon  contour  diffère  infiniment  ' 
peu  de  la  Circonférence  du  Cercle  >  &  fon  Apo- 
,  thème  n  çft  pas  moindre  que  le  Rayon ,  d'une  quan- 
tité finie,  Ainfî  un  Polygone  régulier  d'une  infinité 
de  c-ôtés ,  Se  le  Cercle  dans  lequel  il  eft  décrit ,  peur 
.vent  être  regardés  comme  égaux  en  toutes  chofes. 

Donc  puifque  la  furface  du  Polygone  régulier  en 
général  eft  égale  à  un  Triangle  dont  la  bafe  eft  de 
même  longueur  que  le  contour  de  ce  Polygone  ,  & 
dont  la  hauteur  eft  la  même  que  fon  Apothème  » 
lorfque  ce  Polygone  aura  une  infinité  de  côtés  »  fa 
furface  fera  égale  à  un  Triangle  qui  aura  pour  bafe 
la  Circonférence  du  Cercle  de  ce  Polygone ,  Se  pou£ 
hauteur  le  Rayon  du  même  Cercle  :  Se  comme  la 
fuperficie  du  Cercle  lui-même  peut  être  prife  pour 
celle  de  ce  Polygone  d'une  infinité  de  côtés ,  il  eft 
clair  que  la  furface  d  un  Cercle  eft  égale  à  celle  d'un 
Triangle  qui  a  pour  bafe  la  Circonférence  de  ce  Ccr^ 
dé ,  Se  pour  hauteur  le  Rayon  du  même  Cercle, 

On  pourrait  donc  faire  une  Figure  rtSiligne  égale  â  la. 
furface  fun  Cercle  ;  Cr  ton  aurait  ce  quon  appelle  la  Qu^^ 
(brature  di/^  ÇercU  ,  fi  Un  jouyoii  trouver  um  U^^ 


irwtt  égale  à  une  Circonférence  dont  on  conmlt  le  Rayon, 
Quoique  ce  ProbUnïi  n^ait  point  été  réfolu ,  &  quon  àé^ 
ffpert  qù^U  Itfiit  jamaU  j  un  a  des  moyens  de  troêiper  0vet 
atuant  de  frécifion  quàn  peut  le  defirer  U  Vdleur  de  Ut 
Circonférence^  On  trouvera  (  No»  $^4  Se  Aiiv.  )  difé'-^ 
rtns  Rgpporti  plus  ou  moins  exaBs  du  Diamètre  À  U. 
Circonférence.  On  y  verra  ent/autres  que  le  Diamètre  <m  '^ 

k  Rayon  d^un  Cercle  étant  repftfenté  par  Ts/a  Circ^nfé^ 
rente  ûu  fa  Demi-circùnférehee  le  fera  par  22  a  peu  dn 
ckofe  prés  ;  tefi'-à^te  >  quim  aura  la  GnMférence^^  lu 
Demi-circonférence  étùnCerck  avec  a^e%  de precifion  pour  ' 
la  Pratique^  en  tnultipUant fin  Diamètre  <mfan  Riyen, 

Airip^  puifque  Vabre  dn  Cercle  0  égafeâ  un  Trietn-* 
fjk  qui.  a  pour  hauteur  k  Rayon  &  pour  bafe  la.  Gr* 
conférence  j  ou  à  un  RtSan^  iune  hauteur  ou  é^um 
htfe  moindre  de  Moitié  ;  on  pourra  prendre  four  la  Jut'^ 
fate  du  Ctrck  un  Triangk  qui  aura  pont  luMmrleRitQfiM 
&  pour  Imfe  trois  fris  le  Diamètre  pkus  hjèpùéme  partie 
de  ce  Diamètre  9  w  un  ParaMéhfgrammeqm  aura  la  néme 
lofe  avec  une  hauteur  égaie  au  Demi^ay^^  w  er^  m 
Parallélogramme  ipAaurapwr  hauteur  le  Rayon  fypemr 
kfe  trois  fris  te  Rayûn  avec  fa  feftiéme  partie. 

Uii  Afievr DKfiCA^  M  DKCA, M  DKA  » fitt  iii  Fig.  I». 

eeraxenquekinrit  qfustawiamritiiimkqaarî  ^  jft 
Circof^ence  ^  ne  vakM  que  ks  trois  quarts  Ou  I4 
moitié  ou  k  quart  du  Cercle  ^  &  étant  par  eonféqumt  élgat 
à  un  Triangle  de  mhue  hawteur  qwe  k  Rityon^  Çf  dent  /« 
tafe  vautla  troisqu^utswulampitié  vuk  quart  de  la  Qt^ 
ionférenve  ^  m  en  troarera  k  furfavt  en  k  et/nfidérasH 
xomtne  un  Tria^igk  de  mttne  kauteur  t^e  k  Ray^  %  ^ 
dune  hafi  égaie  4aix  trois  quarts^  à  la  Puritié^  ûu  au  quart 
€um  Ligne  égak  à  trois fiis  le  Diamètre  plue  unfkpiiéme 
ék  ce  Diamètre.  On  trouvera  de  mime  lafafate  de  nu* 
UlkurdtCerck^iputnd  un  tonfooitra  k  Rsfptrt  defm 

^r^ÀUQn^ructMmim^  * 
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REMARQUE. 

iiu  15^  Puîfqu^on  fait  trouver  la  furface  cFun  Sefteur 
<)ue!conque  AKDFL  de  Cercle  avec  une  prccifioa 
fuffifante  dans  la  Pratique ,  de  qu'on  peut  avoir  Taire 
du  Triangle  AKD  compris  entre  les  deux  Rayons 
AK,DK,8c\z  Corde  ADi  il  eft  évident  qu'en  cher- 
chant féparément  Taire  du  Sedeur  AKDFL  Se  l'aire 
du  Triangle  AKD^Sc  qu'en  ôtant  l'aire  du  Triangle 
de  celle  du  Sefteur,  on  aura  Taire  du  Segment  ADFLh. 

Fig.  lit  '  Comme  tout  PoIyg.reftiligneirrcgulier^JBCDEF 
x%6  âc  t%7*  peqt  être  partagé  en  Triangles ,  par  des  Lignes  tirées 
de  tel  point  Hqu'on  voudra  à  tous  fes  Anglcs,&  qu'oa 
peut  avoir  (iV®  1 46.)  la  furface  de  chaque  Triangle  5 
H  eft  évident  qu^on  eft  en  état  de  trouver  la  furface 
de  tous  les  Polygones  redilignes  irréguliers. 

Fig.  1x8.  Si  quelques  côtés  J5GC,  CHD,DIEKF,du  Plan 
ABGCHDIEKFy  étoîent  des  Arcs  de  Cercles,  on  en 
pourroit  trouver  la  furface,  en  tirant  les  Cordes  fiC, 
CDj  DFy  de  CCS  côtés  courbes,  pour  partiâger  le 
Plan  propofé  en  un  Polygone  rediligne  ABCDF^ 
8c  en  autant  de  Segmens  circulaires  BGC\  CHD^ 
DIEKFf  qu'on  a  de  côtés  courbes.  Car  en  cher- 
chant féparément  la  furface  du  Polygone  refttligne 
&  celle  de  chaque  Segment,  Se  additionnant  enfuitc 
les  aires  de  toutes  ces  Figures  »  on  auroit  celle  du 
Plan  mixtiligne  propofé. 

Il  n'eft  pas  néceffaire  pour  faire  ufage  de  cette  pra- 
tique,que  les  côtés  courbes  foient  exaâemcnt  des  Arc$ 
de  Cercles;  il  fuffit  qu'ils  en  approchent  aftez,  pour 
que  l'erreur  qu'on  peut  commettre  en  les  confidé^ 
rant  comme  des  Arcs  de  Cercles  ne  fait  pas  fenfible.' 
Si  le  Plan  mixtiligne  avoit  quelque  côté  courbe 
tel  que  DIEKF ,  qui  ne  pût  pas  être  regardé  com- 
me un  Arc  de  Cercle  »  fans  induire  dans  une  erreur 
'fenûbk  9  on  pourroit  partager  et  côté  courbe  ca 


/ 
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3cux  parties  DIE ,  JB  K  F,  dont  chajcunc  approche* 
roît  davantage  de  la  figure  d'un  Arc  de  Cercle  que 
TA^c  total  n'en  approchoit;  Se  tirant  les  deux  Cor- 
des D£,  £F,  on  chercheroît  féparément  les  aires 
dès  deux  SegmensDIE,  EKFj  qu'on  joindroit  avec 
les  autres  parties  qu'on  fuppofe  trouvées.  Enfin  Q, 
les  deux  parties  DIE  ^  ÈKF^  du  côté  courbe 
DIEKFj  étoient  encore  trop  diflPérentes  de  deux 
Arcs  de  Cercles  pour  y  être  rapportées ,  on  partage* 
roit  ce  côté  courbe  en  trois  ou  quatre  ou  cinq ,  ou  en 
Butant  de  parties  qu'on  jugeroit  néceflaires,  pour 
que  chacune  pût  être  confidérée  comme  un  Arc  de 
Cercle  ;  &  après  avoir  tiré  les  Cordes  de  ces  parties 
courbes  pour  partager  le  Plan  propofé  en  un  Po- 
lygone reftiligne ,  &  en  autant  de  Segmens  qu'on 
auroit  de  parties  courbes  ,  on  chercheroit ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  les  aires  de  ce  Polygone  &  de  tous 
les  Segmens.  Enfin  l'on  additionneroit  enfemblo 
toutes  les  valeurs  des  parties  dans  lefquelles  le  Plan 
feroit  divifé  ;  de  l'on  auroit  l'aire  totale  du  Plan  mixt 
tiligne  propofé. 

^sssaasssassaBBsssaBaBssEBBsssssEsaBBB^^ 

CHAPITRE   iv. 

V^URéduSion^  de  t  Addition^  SouJhraBion^MtdtîpUcatîon 
&  Diyijîon  des  Figures  reSilignes. 

PROBLÈME. 

lyp     ÊUver  ou  abaïffer  un  Triangle  BAC  à  une  Kg. "f , 
hauteur  donnée  y  fans  changer  Vétendue  de  fafuperficie.      l^^\^^^ 

Solution. 

On  choifira  un  Point  D  qxiî  foit  élevé  au-deflus 
de  la  bafe  B  C  d'une  quantité  égale  à  la  hauteyr  qu'il 
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faut  donner  au  nouveau  Triangle  qu'on  demande  % 
te  Ton  prendra  ce  Point  D  pour  le  fommet  du  Trîaa-«. 
gle  qu'il  faut  conflruire. 
Hg.  f  ip  10.  Si  le  Point  D  a  été  pris  ou  donné  fur  un  côté 
f^^i^^  JB  ^  du  Triangle  fi  2^  C,  ou  fur  le  prolongement  de 
ce  côté,  du  Point  D  on  tirera  ime  Droite  DC  à  TAn^ 
gle  oppofé  C^  &  on  lui  mènera  par  le  fommec  A 
une  Parallèle  ^  £ ,  qui  rencontrera  en  £  la  bafe  B  C 
ou  fon  prolongement.  Puis  on  tirera  la  Droite 
DE;  6c  Ton  aura  un  Triangle  BDE  qui  fera  égal  au 
Triangle  BAC,  6c  qui  aura  la  hauteur  demandée. 
Ce  quil  faUoit  trouver. 

Pour.démontrer  que  les  Triangles  BDE^  BAC, 
font  égaux,  on  remarquera  que  les  Triangles  DA  C , 
DEC,  qui  ont  même  bafe  DCj  6c  qui  font  com« 
pris  entre  mêmes  Parallèles  D  C,  AE  ^  font  égaux 
(A^.  1370*  Ainfi  (Fig.  i2^,)CiVonsi]oùzeccsdtva: 
iTriangles  égaux  au  même  Triangle  fi  D  C,  ou  bien 
(fig.  1 3  o.  )  fi  on  les  retranche  du  même  Triangle 
JBDC^  U  en  réfultera  les  deux  Triangles  égaux  BAC^ 
BDE. 
fîg.  I }  I      a®.  Si  le  Point  D,  qui  doit  être  le  fommet  du  Triant 
^'3*-   gle  demandé,  n'a  point  été  pris  ou  donné  fur  un 
côté  fi  ^  du  Triangle  BAC^mluî  fon  prolonge- 
ment ,  on  mènera  par  ce  Point  D ,  &  par  une  ex- 
trémité fi  de  la  bafe  du  Triangle  donné,  une  Droite 
indéfinie  BD,  que  Ton  coupera  par  une  Droite  A  a 
menée  par  le  fommet  A  parallèlement  à  la  bafe  fi  C. 
Puis  du  Point  de  feâion  a  on  mènera  à  l'autre  ex- 
trémité C  de  la  bafe  du  Triangle  donné ,  une  Droite 
aCi6c  l'on  aura  un  Triangle  BaC  égal  au  Triangle 
donné  BAC. 

Le  Point  D,  où  il  faut  placer  le  fommet  du  Trian- 
gle qu'on  doit  conftruire ,  étant  fur  le  côté  fi  «  du 
Jxiangle  fi  a  C^  ou  fur  le  prolongement  de  ce  côtéi 
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ic  le  Triangle  BDE  qu'on  demande  devant  être 
égal  au  Triangle  BAC^  ou  k  fon  égal  BaCj  on 
conflruira  le  Triangle  BDE,  comme  il  a  été  expli* 
que  dans  le  premier  cas  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  tirera 
DCy  Se  que  lui  ayant  mené  une  Parallèle  a £,  oa 
tirera  la  Droite  D  £  qui  donnera  un  Triangle  BDE 
tel  qu'on  le  demande.. 

CoROZZjiIMM. 

lOO  Si  Ton  veut  convertir  le  Triangle  BAC  flg.xii 
en  un  autre  BDE  de  même  valeur,  dont  la  hau*-  &  >3*« 
teur  Se  rÂngle  DBE  foient  donnés  ,  on  mènera 
la  Droite  indéfinie  BDa  qui  fafle  avec  B  C  l'An- 
gle qu'on  demande.  Puis  on  prendra  fur  BDa 
un  Point  D  qui  foit  élevé  au-deflus  de  fi  C  d'une 
quantité  égale  à  la  hauteur  qu'il  faut  donner  au 
Triangle  BDE  quon  veut  conflruire;  &  le  Point 
D,  où  U  faut  placer  le  fommet  de  ce  Triangle ,  étanc. 
ainfi  déterminé ,  on  conftruira  ce  Triangle  BDE^ 
comme  il  a  été  dit  dans  la  folution  du  Problême. 

PROBLÈME. 

loi     Réduire  une  Figure  reBilîgne  ÂBCDE  i  une  Fig.  i)|' 
Figure  ABFE  qui  lui  foit  égale^  Êr  qui  ait  un  cité  dt  *  '*^ 
moins. 

S  o  L  u  T I  o  K. 

Par  les  extrémités  des  deux  côtés  D  E,  DC,  d'un 
même  Angle  D  de  la  Figure  propofée,  on  tirera  une 
Droite  £  C,  &  on  lui  mènera  par  le  fommet  D  de 
cet  Angle  une  Parallèle  D  F  qui  fera  terminée  en 
F  par  le  côté  fi  C  ou  par  fon  prolongement.  En- 
fuite  on  tirera  la  Droite  £F;  &  l'on  aura  un  nou- 
veau Polygone  ABFE  qui  fera  égal  au  propofé 
ABCD £  ^  &  qui  aura  \m  côté  de  moins  que  lui* 
Ce-  fuU  falUit  trouver f . 
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Car  les  deux  Triangles  EDC^  EFC,  qui  om 
même  bafe  £  C  &  qui  font  compids  entre  mêmes 
Parallèles,  font  égaux  (^o.  j  j-^.).  Ainfi (Ftg.  133.) 
en  ajoutant  chacun  de  ces  Triangles  avec^B  CE, 
ou  bien  (Fig.  1 34.)  en  les  retranchant  de  -^4  B  CE, 
on  trouvera  la  Figure  propofée  ABC  DE  égale  à 
,  k  nouvelle  Figure  ^4  £  FÈ  qui  a  un  côté  de  moins» 

Co  RO  LZ.AI  R  M       L 

102     Donc  toute  Figure  reftilîgne  peut  être  ré- 
.duite  en  Triangle.  Car  on  la  réduira  d'abord  à  une 
autre  Figure  qui  aura  un  côté  de  moins  ;  celle-ci 
fe  réduira  enfuite  à  une  nouvelle  Figure  qui  aura 
encore  un  côté  de  moins  ;  Se  toujours  ainfî  de  fuite , 
)ufqu  à  ce  que  la  Figure  foit  réduite  en  Triangle. 
Fîg«H$       ^^  exemple,  fi  Ton  propofe  de  réduire  le  Po** 
Si  lié.  lygone  A B  CD E F  en  un  Triangle  lAH  qui  ait 
le  fommet  ^^  à  la  Circonférence  du  Polygone  ,  Se 
la  bafe  fur  le  côté  CD  prolongé  de  part  Se  d'autre; 
10,  Par  Textrémité  D  du  côté  CD,  on  tirera 
la  Diagonale  D  F  qui  féparera  du  Polygone  pro- 
pofe un  Triangle  DE  F.  Puis  ayant  mené  parallé-- 
lement  à  D  F  la  Droite  £  G  qui  rencontrera  en 
G  le  prolongement  de  C  D^  on  tirera  la  Droite 
FG;  Se  Ton  aura ,  par  cette  première  opération , 
un  Polygone  AB  CG  F  qui  (iVo.  161.)  fera  égal  au 
Polygone  propofé,  Se  aura  un  côté  de  moins. 

20.  Le  Polygone  propofé  ABCDEF  étant  ré- 
duit au  Polygone  ABCGF^  on  ne  confidérera  plus 
que  ce  dernier  pour  le  réduire  en  un  autre  ABCH 
qui  ait  encore  un  côté  de  moins.  Pour  cela  on  tirera  la 
Droite  ^  G ,  &  on  lui  mènera  une  Parallèle  FH  qui 
rencontrera  le  prolongement  de  CD  en  H.  Puis  on 
tirera  AH;  ce  qui  donnera  le  nouveau  Polygone 
ABCH  égal  au  précédent  yiB  CG  F,  Se  par  con-r 
fcqucnt  égal  au  Polygone  propofé  ABCDEF^ 


\ 
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5^Lc  dernier  Polygone  ABCH  auquel  le'pro* 
pofé  a  été  réduit,  ayant  un  côté  AHqm  peut  fer- 
vir  de  côté  au  Triangle  lAH  que  Ton  doit  conf* 
truire  »  on  n^auia  plus  à  réduire  que  fa  partie  ABC. 
Pour  cela  on  tirera  la  Droite  ACj  &  on  lui  mè- 
nera une  Parallèle  £Iqui  rencontrera  en  I  le  pro- 
longement de  la  bafe  D  C.  Puis  on  tirera  A I;  & 
le  Polygone  ABCDEF  k  trouvera  réduit  en  un 
Triangle  lA  H  tel  qu^on  le  demande. 

Dans  ht  Figure  1 3  ^  »  2e  Point  A  donné  pour  Ufommei 
du  Triangle  auquel  le  Polygone  devoit  être  réduit ,  a  été 
fris  au  fommet  de  Vun  des  AngUs  du  Polygone  ;  &  dans 
la  Figure  1 3  6 ,  Ze  mime  Point  A  a  été  pris  fur  un  côté  du 
Polygone.  Ainji  la  ConJhruSion  ejl  la  mime  ^  pour  réduirt 
un  Polygone  à  unTriar^le  qui  ait  fon  fommet  à  Vun  des 
Angles  du  Polygone^  tsrpour  le  réduire  à  un  Triangle  qiâ 
ait  le  fommet  fur  un  côté  du  Polygone. 

CoROZtjt  X  RM     IL 

1 03  Comme  un  Triangle  peut  toujours  être  trant 
formé  (A^o.  1 5p.)  en  un  autre  Triangle  de  telle  hau« 
tcur  qu^on  veut  ;  qtfon  peut  placer  le  fommet  du 
nouveau  Triangle  à  un  Point  donné  quelconque  ; 
qu'on  peut  même  (iVo.  160.)  faire  TAngle  de  la 
bafe  du  nouveau  Triangle  de  la  grandeur  qu'on  le 
demandera  ;  fi  Ton  propofoit  de  réduire  un  Poiy« 
gone  à  un  Triangle  qui  eut  le  fommet  à  un  Point 
donné  quelconque  au  dedans  ou  au  dehors  du  Poly^ 
gone ,  ou  qui  fôt  d'une  hauteur  donnée ,  Se  qui  eut 
im  Angle  à  la  bafe  d'une  certaine  grandeur,  on  com- 
nenceroit  par  réduire  ce  Polygone  à  un  Triangle 
qui  auroit  fon  fommet  au  fommet  de  l'un  des  Angles 
eu  fur.  un  côté  du  Polygone  :  enfuite  on  converti- 
toit  ce  Triangle  en  ua  autre  qui  auroit  1er  condî^f 
dons  demandées* 


%  ï2  lîy.  H  Chaf  IV.  Djï  la  IWd0ction  GV; 

Co  RO  LL  Jt  Z  ItM    IIL 

1%.  r}7.  1(^4  Si  la  Figure  eft  un  Parallélogramme  £B  CD, 
le  Triangle  BEF^  auquel  on  le  réduira,  aura  une 
bafe  B  F  double  de  celle  fi  C  du  Parallélogramme , 
lorfque  fon  fommet  £  fera  dans  le  côté  oppofé  à  la 
bafe  de  ce  Parallélogramme.  Car  pour  réduire  le 
Parallélogramme  EBCD  au  Triangle  fi  JE  F,  on 
tire  fa  Diagonale  EC,  Se  on  lui  mené  la  Parallèle 
D  F  qui  rencontre  le  prolongement  de  la  bafe  B  C 
en  F;  ce  qui  donne  B  F  pour  la  bafe  du  Triangle 
égal  au  Parallélogramme  £  fi  CD.  Or  à  caufe  des 
Parallèles  £C,D F,  on  a  CF=EDi  &  (iVo.iapO 
EDr=BC.  Ainfi  CF^BC:  &  par  conféquent  BF  eft 
double  dcBC. 

Il  fuie  de  là  que  Ton  convertira  un  Triangle  BEF 
en  im  Parallélogramme  EBCDy  en  menant  par  fon 
fommet  £  une  Droite  £  D  parallèle  à  la  bafe  B  F. 
&  en  menant  par  le  milieu  C  de  la  bafe  une  Parai* 
léle  CD  au  côté  BE.  Car  par  cette  conftrudioa 
Ton  fera  un  Parallélogramme  EBCD  égal  au  Triaa* 
gle  fi£F. 

S   c   H   O   L   I   s. 

Comme  on  peut  avoir  befoîn  de  faire  fur  les  Fi- 
gures reAilignes  des  opérations  femblables  à  celles 
qu'on  fait  en  Arithmétique  fur  les  nombres ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'on  peut  être  obligé  d'ajouter  plufieurs  Fi- 
gures en  une  feule  ;  de  retrancher  une  Figure  d'une 
autre  ;  de  multiplier  une  Figure ,  ou  d'en  trouver  une 
autre  qui  contienne  un  nombre  donné  de  fois  celle 
qui  eft  propofée  ;  de  divifer  une  Figure  en  un  nom-- 
bre  donné  de  parties  égales  s  nous  allons  expliques 
{outes  ces  opérations. 

DE 


De  l^Admtiok  dhs  Figures;         hj" 
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iTO^  I®.  Si  toutes  les  Figures  qu'on  veut  ajouter  k»,  x;^^ 
cnfcmblc  font  des  Triangles -.4  M  fi,  BA^C,  COD^ 
DPjB,  de  même  hauteur >  on  mettra  toutes  leurs 
hsScsAB.BC.  CD.DEs  bouta  bout  en  Ligne 
droite  AE;Sc  ayant  fait  un  Triangle  ^M£  qui 
ait  ^£  pour  bafe ,  &  qui  ait  poui:  hauteur  celle  de 
Tun  des  Triangles  donnés,  ce  Triangle  fera  la  fom-» 
me  de  tous  ceux  A  MB,  BNC.  GOD.DPEi 
qu'on  vouloît  ajouter  enfemble  {N^.i/^i.). 

100  2^  Si  toutes  les^  Figures  qu'on  fe  prôpofe 
de  convenir  en  un  fcul  Triangle ,  font  des  Trian-i 
gles  de  différentes  hauteurs ,  ou  font  des  Polygones 
différens  quelconques ,  on  réduira  toutes  ces  Figu-* 
ics  à  des  Triangles  de  même  hauteur  (A^.  lyp. 
ou  1 52.)  :  enfuite  on  ajoutera  tous  ces  Triangles  de 
même  hauteur  en  un  feul  Triangle  (A^o.  i6^.). 

l6y  50.  Si  le  Triangle  dans  lequel  il  faut  raf- 
fembler  toutes  les  Figures  données  ,  doit  avoir  le 
fommet  en  un  Point  donné ,  ou  doit  être  d'une  cer- 
taine hauteur  déterminée,  &  doit  aufli  avoir  à  fa  bafe 
un  Angle  d'une  certaine  grandeur,  on  commencera 
par  réduire  toutes  les  Figures  propofées  en  Triangles 
qui  ayent  tous  pour  hauteur  celle  qu'on  veut  donner 
au  Triangle  total  ;  &  les  Triangles  réfultans  de 
cette  opération  étant  réduits  à  un  feul  Triangle 
(iVo.  i6y-),  on  réduira  le  Triangle  total  à  un  autre 
qui  ait  fon  fommet  au  Point  donné  (A^o.  i  jp.),  ou 
bien  on  le  convertira  (A^.  160.)  en  un  autre  qui 
ait  une  hauteur  donnée  ,  &  dont  un  Angle  de  la 
bafe  foit  tel  qu'on  le  demande. 

1^8     Si  toutes  les  Figures  doivent  être  réduites  en 
m  feul  Parallélogramme,  on  les  raffemblera  d'abor4 
Cionu  H  ♦ 


'  |lî4  ^'^*  ^^-  ^^^P*  ^-  ^^  ^^  Multiplication  &c: 

en  un  m^mcTrianglç  :  çnfuitc  on  réduira  ce  Triangle 
en  Parallélogramme  (iV^.  i^^.)* 

Dll  LA  MULTIFLICATIOK  0'UKB  FiGUKX 

PROPOSÉ  B. 

Vig.  t  jl.  1 6p  I  o.  Four  multiplier  un  Triangle  par  un  nom- 
bre donné ,  par  exemple ,  pour  multiplier  un  Trian* 
gle  AMB  par  4.,  c'eft-à-dire,  pour  trouver  un  Trian- 
gle qui  (bit  quadruple  du  Triangle  A  MB,,  oa  pro- 
longera la  bafe  ^  a  de  ce  Triangle  jufqu'en  £ ,  de 
manière  qiie  AE,  {oit  quadruple  de  AB;  enfuite 
çn  m(£nera  du  fommet  au  Point  E  1^  Droite  Af  £  •• 
^  Ton  aura  un  Triangle  .^  4^£ ,  qui  fera  quadryple 
c^u  Triangle  propofé  A  MB. 

Car  la  baie  AE  étant  quadrupla  de  ^B,  fera 
çompofée  de  quatre  parties  égales  AB^^BC,  CD» 
DE;  &,  tirant  les  Droites  Md  MD^  ks  quatre 
itriangles  AMB,  BMCy  CMD^  DME.qm au- 
ront dès  baXes  égales  Se  même  hauteui^  feront  é^ux  : 
âinû  leur  fômme  AME  fera  quadruple  du  Trian-^ 
^le  AMB. 

VJO  2<>.  Si  Ton  vouloît  un  Triangle  qui  fut  qua- 
4mple  d'une  Figure  reâiligne  quelconque  »  &;  qui 
^t  une  hauteur  donnée ,  on  réduiroit  cette  Figure 
1^  un  Triangle  de  la  hauteur  donnée ,  &;  Ton  cher^ 
^eroit  un  autre  Triangle  qui  feroît  quadruple  de  ct$ 
iTriangle ,  de  la  même  manière  qu'pn  a  cherché  un 
iTriangle  AME   quadruple  du  Triangle  AMB 

Dk  LA  Soustraction  des  Figures  j^hctilignes. 

I. 

Kg.  ij^  lyr     10.  Si  deux  Triangles  BAC,  iac^  font  de 

^*^*  même  hauteur,  &  qu'il  faille  retrancher  le  fécond 

du  premier  I  on  ôtera  de  la  bafe  <BC  du  |>remiet 


D»  LA  SotrsTRACTiOW  DÉS  FlGtTRES  ÊKt.    î  î'^ 

Ime  partie  DC  égale  à  la  bafe  de  au  fécond:  âc 
a]fant  mené  du  fommet  ^  au  point  D  la  Droite  y^  £>» 
le  Triangle  BA  D  fera  le  Rede  de  la  Souftraâion 
propofée  ;  c^eft-à'-dire ,  que  BAD  fera  la  diâSérence 
de^ deux  Triangles  BACy  iac. 

Car  les  Triangles  BAC^dacy  étant  fuppofés  db 
même  hauteur,  les  deux  Triangles  DAC^  dac, 
feront  auffi  de  la  même  hauteur  :  Si  comme  leur$ 
bafes  DC^dc^  font  égales  (cùnjir.) ,  ils  feront  égaux 
{No.  140.)-  Ainû  BAD  étant  la  différence  des  deux 
Triangles  BA  C»  DAC^  fera  aufli  la  différence  des 
deux  Triangles  BA C^  dac. 

20.  Si  les  deux  Triangles  BAC^  dac,  n'étoîent 
pas  de  la  même  hauteur  5  Se  qu'il  fallut  trouver  un 
Triangle  égal  à  la  différence  de  ces  deux  Triangles?^ 
on  réduiioit  Tun  à  la  hauteur  dé  Tautre  ;  enfuite  oh 
f  eoancheroit  le  plus  petit  du  plus  grsuid ,  comme  on 
vient  de  l'expliquer. 

30.  Si  Ton  propofoit  de  retrtuichet  un  Polygone 
d'un  autre  Polygone ,  8c  de  trouver  un  Triangle  égdl 
au  Refte  de  la  Souftraâion ,  Ton  réduiroit  ces  deux 
Polygones  à  des  Triangles  dt  même  hauteur  ;  enfuite 
on  retrancfaetoit  le  phis  petit  Tciangle  du  plus  grand» 
comme  il  a  été  die 

IL 
172     On  peu  encore  reitrancfaer  uti  Triangle don^    fî^.  14^^ 
ndd'un  Fclygonequelcotique ,  en  tirant  dans  ce  Po-  '4^  «  14s. 
lygone  une  Ligne  droite  par  un  Point  F  donné  fut     '^* 
Tun  de  fei  cÔtés# 

Pour  £ûre  cette  Souftraâion ,  fuppofons  que 
le  Triangle  qn\ui  doit  retrancher  du  Polygone 
ABCDE^  eft  converti  dans  un  Triangle  MOP^ 
dont  la  hauteur  au-deffus  de  fa  bafe  MP  eft  égale 
i  celle  du  Point  F  au-deffus  du  côté  A  B  contigu 
à  celui  ilff-leqaeLkP^iat  F  a  écé-  pris.  Cela  ^  polé  j^ 

Hij 


i  i€  Liv.  IL  Chap.  IF.  De  la  Soustraction  Grc. 
on  prendra  fur  le  côté  A  JB,  prolongé  s'il  eft  néccC- 
faire ,  une  partie  A  G  égale  à  la  bafe  MP  du  Trian- 
gle JlfOP;  &  ayant  mené  parle  Point  Fia  Droite 
FG,  on  aura  un  Triangle  AFG  égal  au  Triangle 
MOP  qu  on  doit  retrancher.  Mais  il  peut  arriver 
Crois  cas  principaux  que  Ton  va  détailler. 
Pîg.  141  10.  Si  la  bafe  MP  du  Triangle  MO  P  ne  (urpafle 
^  '^*'    pasle  côté  ABj  6c  par  conféquent  fi  le  Point  G  tombe 

fur  le  côté  AB,  le  Problême  fera  réfolu. 
Kg.  141,     .  Si  la  bafe  Af  P  du  Triangle  MO  P  eft  plus  grande 
Ï4J  &  144.  que  le  côté  A  B ,  c'eft-à-dire ,  fi  le  Point  G  fe  trouve 
fur  le  prolongement  du  côté  ^  £ ,  on  tirera  la  Droite 
FB  du  Point  F  à  l'extrémité  du  côté  -^  B ,  &  on  lui 
mènera  par  le  Point  G  une  Parallèle  GHy  qui  ren- 
contrera le  côté  fi  C  ou  fon  prolongement  en  quel- 
que Point  H  ;  ce  qui  fera  deux  cas  différens. 
Fig.  14 1       2^.  Dans  le  cas  où  le  Point  Hfe  trouvera  fur  le 
*^  '43*  côté  B  C  contigu  au  côté  -4 fi,  on  mènera  par  ce 
Point  H  &  par  le  Point  F  une  Droite  FHy  qui  re- 
tranchera  du  Polygone  propofé  un  Quadniatere 
F^  fi  H  égal  au  Triangle  donné  MOP.  Car  firop 
tire  FG,  les  Triangles  FB  G^FBH^  de  même  bafe 
&  compris  entre  mêmes  Parallèles ,  feront  égaux. 
Ainfi  ajoutant  à  chacun  le  Triangle  A  FB ,  on  aura 
le  Quadrilatère  FABH  égal  au  Triangle  F  A  G,  Se 
par  conféquent  égal  au  Triangle  donné  MO  P. 
Vig.  14X      3<>.  Dans  le  cas  où  la  Droite  Gff  parallèle  à  FB 
^  ^44.  ne  rencontrera  que  le  prolongement  du  côté  B  C 
contigu  à  la  bafe  A  B ,  par  le  Point  donné  F  Se 
Textrémité  C  du  côté  B  C  adjacent  à  la  bafe  AB, 
on  tirera  une  Droite  FC;  Se  lui  ayant  mené  par  le 
Point  Hune  Parallèle  HI qui  coupe  le  côtéfiiivant: 
en  I,  on  tirera  la  Droite  Fly  qui  retranchera  du  Po- 
lygone propofé  un  Pentagone  FABCI  égal  au 
J'riangle  donné  MOP.  Car  fi  1  on  tire  FH^  on  îivr% 


De  la  Division  dr  FiGimEff  6rc.  <  117 
to&jours ,  comme  ci-deffus ,  le  Quadrilatère  FA  B  H 
égal  au  Triangle  FAG  qui  eft  égal  au  Triangle 
M  OP.  Mais  les  Triangles  FCI,  FCH,  étant 
égaux  (  puifqu  ils  ont  même  bafe  FÇ  &  qu'ils  font 
entre  mêmes  Parallèles  ) ,  fi  on  leur  ajoute  la  partie 
commune  F  ABC,  on  aura  FABCI=FABH. 
Donc  puifque  FABH  =  MOP  ,  on  aura  aufli 
FABCI=:MOP. 

De  la  Division  des  Figures  rectilignes; 

•      L 

173  ï^-  Si  la  Figure  qu'on  propofc  de  dîvifer  en  Fig.  ifti 
parties  égales ,  eft  im  Triangle  A  ME ,  on  parta- 
gera fa  bafe  en  autant  de  parties  égales  qu'on  vou^ 
dra  diviferfa  fuperficie;  &  dufommet  ayant  mené 
des  Lignes  droites  à  tous  les  Points  de  cÛviûon ,  te  '  . 
Triangle  propofé  fera  partagé  en  autant  de  parties 
égales  qu'on  le  demande. 

Far  exemple,  fi  l'on  doit  partager  le  Triangle; 
AME  tn  quatre  parties  égales,  on  divifera  fa  bafe 
AE  en  quatre  parties  égales  aux  Points.  JB ,.  C>D  ; 
puis  on  tirera  du  fommet  M  à  ces  Points  de  divi-^ 
fion  les  Droites  MJB,  M  C,  MD,  qui  partage- 
ront le  Triangle  propofé  AME  en  quatre  parties 
égales. 

a®.  Si  le  Triangle -4 ME  qu'on  veut  partager  en  Fîg.  14ÏÎ 
quatre  parues  égales ,  doit  être  diviic  par  des  Lig- 
nes menées  d'un  Point  m  donné  fur  l'un  de  fes 
côtés ,  on  convertira  (iV^*  i  J5>.)  le  Triangle  pro- 
pofé AME  en  un  autre  y^me  de  même  valeur; 
qui  aura  fon  fommet  au  Point  donné  m.  Enfuite 
on  divifera  la  bafe  y^  e  en  quatre  parties  égales  aux 
Points  ByCyD^  Se  Ton  mènera  par  le  Point  m  ôc 
par  les  Points  de  divifioo  B^C^D^  des  Lignes  m£  • 


ii8     Lîv.Il  Chap.IT.  De  tA  DitMfoK 
mC,  mDy  qui  diviferont  le  Triangle  Ame  tn  qui* 
trc  parties  égales  AmB,  BmC,  CmD^  Dmtl 
dont  chacune  fera  par  conféquent  égale  au  quart  du 
jTriangle  propofé  AME. 

Si  les  trois  Lignes  de  divifion  mB^  mCy  mD; 
font  toutes  entièrement  comprifes  dans  le  Trian- 
gle propofé  yi  ME,  ces  Lignes  diviferont  le  Trian- 
gle comme  on  le  demande  ,  &  le  Problême  fera 
réfolu. 

Mais  s'il  fe  trouve  quelque  Ligne  de  drvîlîon; 
comme  m  D ,  qui  fone  du  Triangle  donné  A  ME 
pour  divifer  le  Triangle  Ame,  on  tirera  la  Droite 
7R  £  ;  âc  lui  ayant  mené  une  Parallèle  D  ^f  qui  coupe 
le  côté  ME  end,  on  tirera  la  Droite  md  qui  don- 
nera le  Quadrilatère  m  CE  d  égal  au  Triangle  CmDp 
ou  au  quart  du  Triangle  propofé  AME. 

Les  trois  parties -^ m  JJ^  BmCmCEd, duTriafh 
gle  propofé  AME,  étant  égales  aux  trois  Trian- 
gles AmB,  BmC^  CmJD,  oui  font  les  trois  <|tiafts  (bt 
Triangle  Ame,  feront  auffi  les  trois  quarts  du  Triangle 
propofé  AME.  Airtf  la  quatrième  partie  wîrfM  fera  le 
quatrième  quart  du  mémeTriangle;&  par  conféquent 
les  Droites  mB ^  mCs  m  i ^ diviferont  le  Triangle 
propofé  AME  en  quatre  parties  égales, 

IL 

Kf.  14^.  174  Si  1  on  propofé  de  «livîfer  un  Polygone 
^BCDjEFenufl  nombre  donné  de  parties  éga^ 
les,  par  exemple,  en  quatre  parties  égaies,  par  des 
Droites  tirées  d^un  même  Point  G  fitué  fur  un  côt4 
A  F  de  ce  Polygone,  on  pourra  le  faire  par  une  méf 
tfaode  femblable  à  eelk  qu'on  a  exfJiquée  pour  la 
Souftraâion  des  Figures  reftibgnes  (N^.  17^0* 

Pour  cela  ,  on  convertira  le  Polygone  ptopoCé 
faufiTrîangle^GM  {N<^.t62.}t  quiaÀkioipt 


t)ES    FiOURS5    RECTILIGVBS»  ï  I^ 

met  au  Point  donné  G  duquel  doivent  pdrtîr  tou« 
tes  les  Lignes  de  divifion  du  Polygone.  Puis  ayant 
divifc  le  Triangle  AGM  en  autant  de  Triangles 
égaux  AGH.  HGI.  IGK.  KGM.  qu'on  veut 
avoir  de  parties  égales  dans  le  Polygone  >  on  fou& 
traira  de  ce  Polygone  une  partie  égale  au  Triangle 
A  G  H.  Enfuite  on  en  fouflraira  une  partie  égalé 
au  Triangle^  G I,  puis  une  partie  égale  auTrian-* 
glcAGKiSc  les  Lignes  qu'on  tirera  par  le  Point  G 

1)0ur  faire  ces  trois  Souflradtions,  diviferont  lePo-« 
jgone  en  quatre  parties  égales. 

Pour  donner  un  exemple  de  ces  Souflra Aions ,  oii 
va  retrancher  du  Polygone  ABCDËF  luie  partie 
égale  au  Triangle  ^GK  qui  contient  les  troîg 
quarts  du  Triangle  A  G  M  dans  lequel  le  Polygone 
a  été  réduit. 

Par  le  Point  donné  G  ayant  mené  les  Droitet 
GB.  GC.GD.  aux  Angles  B.  C,  D.  du  Polygone^ 
par  le  Point  K  placé  à  Textrémité  du  troilîémé 
quart  de  la  bafe  AMàa  Triangle  A  G  M,  on  mé-^ 
nera  parallèlement  k  GB  une  Droite  K  L  qui  r«n« 
contrera  le  prolongement  du  côté  £  C  en  L  ;  par 
le  Point  L  on  mènera  parallèlement  z  GC  une 
Droite  L  N  qui  rencontrera  le  prolongement  âa 
côté  fuivant  en  AT  ;  par  le  Point  N  on  mènera  pa- 
rallèlement à  GD  ime  Droite  NO  qui  rencontrera 
le  côté  DE  en  O  ;  enfin  par  le  Point  0  &  par  le 
Point  donné  G  on  tirera  la  Droite  O  0 ,  qui  féparera 
du  Polygone  propofé  une  partie  GAB  CDO  égale 
au  Triangle  A  GK,  qui  vaut  les  trois  quarts  du  Triant 
gle  AGMf  ou  du  Polygone  propofé. 

Pour  le  démontrer,  foient  tirées  ks  deux  Droites 
GN.  GL. 

lo.  Les  Triangles  GDO^  GDN^  auront  même 

bafc  GD  &  feront  compris  entre  mêmes  Parallèles 
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GjD^  A^,  âc  feront  par  conféqucnt  égaux  (M.  j  j^.J; 
Ainfî  en  leur  ajoutant  le  Triangle  CCD^  on  aura 
GCDO=GCN. 

20.  Les  Triangles  GCNs  GCL^  qui  auront  nièmé 
bafe  G  C  &  qui  feront  compris  entre  les  mêmes  Pa- 
rallèles GC^LNj  feront  égaux  ;  de  comme  GCDO 
k=GCA^  on  aura  aufli  GCDO=GCL,  Ainfi  en  ajoû« 
tant  le  Triangle  GJBC,  Ton  aura  GBCDO  =  GBL. 

3®.  Les  Triangles  GBLjGBK^  ayant  même  bafe 
GB  3c  étant  compris  eçtre  les  mêmes  Parallèles  G  £ , 
Kl,  feront  égaux  ;&  comme  GBCDO=GBL^ 
on  aura  aufli  G  B  CD  0  =  GBK.  AinH  en  ajoutant 
le  Triangle  G  A  5 ,  l'on  aura  G^  5  CD  0 = G  A  K. 

Ce  quilfaUoh  démontrer. 

On  doit  remarquer  que  les  Droites  JCL,  LA/i  A^, 
qui  foutienncnt  les  Angles  extérieurs  CBK^D  CL, 
EDNj  du  Polygone  propofé  ABCDEF,  font  pa- 
rallèles aux  Droites  G  JS ,  G  C ,  G  D,  tirées  du  Point 
donné  G  aux  fommets  J3 ,  C ,  D ,  de  ces  Angles  ex- 
térieur$;  Se  qu'on  doit  tirer  autant  de  ces  Parallélest 
qu'il  en  faut  pour  que  la  dernière  NO  rencontre  un 
coté  du  Polygone ,  &  détermine  fur  ce  côté  le  Point 
O  '  par  lequel  doit  pafler  la  Ligne  de  divifion  G  O, 

On  démontrera  de  la  même  manière ,  que  fi  dans 
TAngle  extérieur  CB  Af  on  tire  IP  parallèle  k  GB^ 
que  dans  l'Angle  extérieur  D  CL  on  mené  PR 
parallèle  kGC^  Se  que  par  le  Point  donné  G  Ton 
lire  G  /{  au  Point  R  où  le  côté  du  Polygone  eft  ren- 
contré ^  cette  DrQite  G  R  retranchera  du  Polygone 
ABCDEf  une  partie  GABCR  égale  au  Trian- 
gle G  A I  qui  vaut  la  moitié  du  Triangle  AGM 
dans  lequel  le  Polygone  ABCDEF d^  çii irans^ 
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THEORIQUE  ET  PRATIQUE. 


LIVRE       1 1  L 

P«  Ra^orts  &  des  Proportions  en  général. 
Définitions. 

)t^J^  ItA  Comparaïfon  de  deux  Gran-: 

»  û.urs  s'appelle  iïfl^iporr  ou  iî<nyôn. 
S  ^  peut  faire  la  comparaifon 
I  de  detjt  Grandeurs  en  deux  ma- 
nières ;  Iwoir ,  en  conCdérant  la 

quantité  dont  Tune  furpafle  l'î^tre ,  ou  bien  en  con- 

fidérant  combien  de  fois  Tunt  conûeat  l'autre  ou 

cft  contenue  en  elle. 

176  En  comparant  deux  Grandeuis  comme  8  &  a, 
celle  qu'on  nomme  ou  qu'on  écrit  la  t>remiere  s'ap- 
pelle Antécédent^  Se  l'autre  fe  nomme  Ccnféquint. 

177  Lorfijue  l'on  conûdere  la  quantité  dontl'An- 
técédent  furpaiTe  le  Conféquent ,  cette  quantité  qui 
f&  la  différence  desjleux  Grandeurs  comparées»  s'ap- 
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p*lle  Rapport  arithmétique.  Ainfi  pour  avoir  le  Rap-^ 
pôft  arithmétique  de  deux  Grandeurs  telles  que  S 
&  CL ,  il  faut  retrandier  la  plus  petite  de  la  plus  grau* 
de  ;  &  le  refte  6  eft  le  Rapport  arithmétique  des 

deux  Grandeurs. 

*•  *  ,  ' 

1 78  Lorfque  Ton  confîderc  combien  de  fois  TAn- 
téeédent  contient  le  Cohféquent ,  ou  combien  de  fois 
TAntécédeat  €ftcoht<MiudansleConféquent,laquan- 
tité  de  fbii  que  l'un  contient  l'autre  s'appelle  Rap- 
port  géométrique.  On  peut  donc  avoir  le  Rapport 
géométrique  de  tfeux  Qrandeurs  comme  8  &  2 ,  en 
divifant  Tune  par  l'autre  ;  car  le  Quotient  4  de  la  Di- 
vifion  exprimant  combien  de  fois  l'une  de  ces  Grau^ 
deurs  eft  contenue  dans  l'autre,  fera  le  Rapport  s^o^ 
métrique  de  ces  deux  Grandeurs. 

Comme  le  Rapport  géométrique  eft  le  Cul  don« 
nous  ayons  befoin  dans  ce  Traité ,  lorfqu^  ^^^  ^^^ 
fervirons  du  terme  de  Ra\fon  ou  de  P^PPO^^  t  «ou* 
entendrons  toujours  là  Raifon  géorr<5triqûe. 
I7P  Pour  avoit  le  Rapport  *  àcax  Grandeurs 
comme  8  &  8 ,  ou  comme  8  &^»  ou  comme  a  &  8^ 
on  eft  convenu  de  divifer  rAit<îcédent  par  le  Con- 

féquent. 

I  ^  Si  l'Antécédent  eft  ég;d  au  Conféqucnt ,  com- 
me dans  le  Rapport  de  ^  à  8 ,  leur  Rapport  |  fe  nom- 
me Rapport  (£Égalité.  Ainfi  le  Rapport  d'égalité  elt 

toujours  l'unité.  . 

2^  Si  l'Antécàlent  eft  plus  grahdquc  IcCônfé- 

quent,  comme  dBXis  le  Rapport  de  8  à  2,  leur  Rapport 
\  fe  nomme  Kapport  de  grande  Inégalité.  Aitifile  Rap- 
port de  gr2ndc  inégalité  eft  un  nombre  plus  gf  and 
que  l'unité. 

3  ^  Lorfque  l'Antécédent  eft  plui  petit  que  le  Gon- 
fêqucisf  I  comme  dans  le  Rapport  de  2  à  8  »  leur  Raf'* 


poft  ^  fe  notniBe  Rapport  de  petitf  InéguUté.  Ainfî  le 
fiappoft  de  petite  Jûégalicé  eft  un  nombre  moindre 
90e  Tunité. 

Nous  nuurons  pas  htfiin  des  termes  expliqués  dans 
ceue  défirmien.  OnrCtn  a  JiàtTnentum  que  pour  tintéOi^^ 
gemoe  des  Auteurs  fui  en  font  ufage* 

I  oO     Lorrqu'on  a  deux  ou  plulîeurs  Rapports ,  fi 
Ton  multiplie  les  Ântécédens  enfemble  »  âç  qu'on 
multiplie  de  même  les  Clonféquens  »  les  deux  Gran- 
deurs qui  réfultent  de  ces  Multiplications  ont  en- 
tr'elles  un  Rapport  que  Ton  nomme  Rapport  corn" 
pofé  de  ceux  dont  on  a  multiplié  les  termes.  Pac 
exemple,  û  l'^on  a  trois  Rapports,  comme  ceux  de 
2ài,3à7,4à;,en  multipliant  enfemble  les 
Antécédens  2,3,4,  Se  multipliant  aufli  enfemble 
les  Conféquens  i ,  7  ,  5 ,  on  aura  deux  produits^ 
14.  &  3  5.  Or  le  Rapport  des  deux  nombres  ^4  SC 
35  s'appelle  Rapport  compofô  du  Rapport  de  3  à 
I ,  de  celui  de  3  à  7 ,  &  de  celui  de  4  à  ^.  Par  In 
même  raifon  le  Rapport  de  6  à  7  eft  compofé  du 
Rapport  cfe  2  à  I  &  de  cdni  de  3  à  7.  Le  Rapport 
de  1 2  à  3  ;  eft  compofé  du  Rapport  de  3  à  7  â; 
du  Rapport  de  4  à  ^  »  ou  duRapport  de  3  à  f  & 
duRapportde  4a  7.  Le  même  Rapport  de  12  à  3; 
eft  encore  compofé  des  deux  Rapports  de  1 2  à  7  &  i 
à  5,  ou  des  deux  Rapports  de  2  à  7  &  ^  à  ^,  ou  des 
trois  Rapports  de2ài,2à7,  3à5.Il7a  beau- 
coup de  Traités  où  ces  façons  de  parler  font  fon  en 
ufage  :  nous  ne  nous  en  fervirons  que  rarement. 

Ici  Deux  ou  plufieurs  Rapports  ayant  les  mè« 
mes  Antécédens  &.  les  mêmes  Confé^iens ,  fi 
Ton  multiplie  enfemble  les  Antécédens ,  &  qu'on 
midtiplie  aufti  enfemble  les  Conféquem,  les  deux 
lormes  ^uç  produkoot  on  Multiplications  auront 
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éntr^eux  on  Rapport  qui  comparé  à  un  des  Rapports 
multipliés  s'appelle  Rapport  doublé  y  fi  Ton  a  multi- 
plié deux  Rapports  égaux  ;  ou  Rapport  triplé ,  fi  Ton 
a  multiplié  trois  Rapports  égaux  ;  ou  Rapport  qua-- 
druplé ,  fi  ron  a  multiplié  quatre  Rapports  égaux. 
Far  exemple,  le  Rapport  de  4  a  i  eft  doublé  de  celui 
de  2  à  I  ;  parce  qull  eft  compofé  des  deux  Rapports 
de  2  à  I  ^  2  à  I.  Le  Rapport  de  p  à  4  eff  doublé  de 
celui  de  3  à  2 ,  par  la  même  raîfon. 

Le  rapport  de  27  à  8  eft  triplé  du  rapport  de  3  à  2  ; 
parce  qu'il  eft  compofé  de  la  Multiplication  des  ter-» 
mes  des  trois  Rapports  de  3  à29de3à2,de3à2; 
&  ainfi  des  autres. 

I  o2  Pour  que  deux  Rapports  foient  égaux,  il  n'efi 
pas  nécefiaire  qu'ils  ayent  des  Antécédens  égaux  Se 
des  Conféquens  égaux  ;  il  fuffit  que  les  Antécédens 
contiennent  également  leurs  Conféquens:car  ce  qu'on 
appelle  proprement  Rapport  (iV^.  178.)  eft  la  quan- 
tité de  fois  que  l'Antécédent  contient  le  Conféquenta 
ou  le  Quotient  de  la  Divifion  de  l'Antécédent  par  le 
Conféquent.  Ainfi  le  Rapport  de  8  à  2  eft  égal  à  celui 
de  12  à  3. 

183  Lorfque  l'on  compare  cnfemble  deux  Rap- 
ports égaux,  leur  comparaifon  fe  nomme  Proporrwir 
géométrique  ou  Amplement  Proportion  j  fi  les  Rapports 
égaux  font  géométriques  ;  mais  ta  comparaifon  fc 
nomme  Proportion  arithmétique ,  fi  les  Rapports  égaux 
font  des  Rapports  arithmétiques ,  c'cft-à-dire ,  fi  le^ 
Antécédens  furpafient  également  leurs  Conféquens» 
ou  s'ils  en  font  également  furpafies.  Nous  ne  par-- 
lerons  plus  de  cette  dernière  Proportion. 

Les  quatre  termes  des  deux  Rapports  égaux  que 
l'on  compare  pour  faire  une  Proportion,  peuvent  être 
écries  de  deux  manières  différentes  dont  on  va  don^ 
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htt  des  exemples  dans  la  comparaifon  du  Rapport  de 
8  à  2  avec  celui  de  1233  qui  lui  e(l  égal.  Pre- 
mièrement on  peut  écrire  les  deux  Rapports  de  fuite 
en  cette  manière  S:  2::  12  :  3  >  en  mettant  quatre 
pomts  entre  les  deux  Rapports  égaux  &  deux  points 
entre  les  deux  termes  de  chaque  Rapport. 

Secondement  on  peut  encore  écrire  les  deux  Rap-^ 
port  égaux  de  cette  hçon  f  =  ^î  &  cette  manière  de 
les  écrire  peut  pafler  pour  la  plus  naturelle.  Car 
puifque  le  Rapport  de  8  à  9  n'ell  autre  chofe  que  | , 
que  le  Rapport  de  12  à  3  eft^  (^®-  '78.)»  &que 
d'ailleurs  ces  deux  Rapports  font  égaux  9  il  eft  très* 
naturel  de  les  écrire  ainfî  |  —  t  * 

lo^  Dans  une  Proportion  géométrique  quelcon* 
que  repréfentée  par  A:  BiiCiD,  ou  par  -j-s  -^  ^ 
k  premier  terme  A  du  premier  Rapport  s^appelle  pre^ 
mier  Antécédent  ;  le  fécond  terme  fi  du  premier  Rap- 
port s'appelle  premier  Conféquent;  le  premier  terme  C 
du  fécond  Rapport  fe  nonmie  fécond  Antécédent  ;  8c 
le  fécond  terme  D  du  fécond  Rapport  fe  nommeye-* 
$ond  Conféquent. 

Le  premier  terme  ^  &  le  dernier  D  de  la  Pro-^ 
portion  s'appellent  Extrêmes  ;  le  fécond  terme  B  Se 
le  troifiéme  C  s'appellent  Moyens. 

lo^  Pour  énoncer  une  Proportion  repréfentée 
par  >i: B: :  C:  D,  ou  par  ~  =  -^j ondit:  A efl 
à  B  comme  C  efl  à  Di  on  peut  dire  auflî  :A  con* 
tient  fi  autant  de  fois  que  C  contient  D;  ou  bien,  A 
tH  contenu  dans  fi  comme  C  efl  contenu  dans  D. 

I06  Lorfqu'on  a  plus  de  deux  Rapports  égaux» 
par  exemple ,  le  Rapport  de  i  a  à  3  ,  celui  de  8  à 
a  f  celui  de  20  à  5  »  celui  de  28  à  7 ,  &c ,  on  les 
nomme  des  Rapports  ordonnés  ^  s'ils  font  difpofés  de 
4c.  la  même  fason ,  c'eft-à-dire  ^  &  tous  les  Antécéa 
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dens  contiennent  également  leurs  Confëquens,  ob 
font  également  cx)ntenus  dans  leurs  Conféquens,;  de 
on  peut  les  écrire  de  trois  manières  différentes. 

1  o.  On  peut  écrire  tous  les  Rapports  égaux  de  fuite 
fous  la  forme  de  Fradions  ou  de  Divifîons  à  faire,  en 
féparant  ces  Rapports  les  uns  des  autres  par  le  Signe 

dTgalité  >  comme  il  fuit  -y-= t  =  T  =  T  *^  î  ^^ 
qui  fournit  autant  d'Égalités  particulières  qu'il  y  a  de 
façons  de  prendre  deux  à  deux  les  Rapports  égaux. 
Ainli  pour  les  quatre  Rapports  égaux  qui  fervent 
d^exemple ,  on  aura  ces  fix  Égalités  ou  Proportions. 

12  8  12        28  8         28 

12       20  9        20         ao       28 

Au.  On  pourra  écrire  tous^  les  termes  des  Rapports 
tSgaux  de  fuite,  en  féparant  les  dcvqf,  termes  de  cha- 
que Rapport  par  deux  pointi,  &  en  féparant  les  Rap- 
ports les  uns  des  autres  par  quatre  points,  comme  il 
fiiit  12  :  3  :  :  8:  a  ::  20:  51:08  :  j  &c;.ce  qui 
donnera  autant  de  Proportions  parriculieres  qu'il  f 
aura  de  façons  de  prendre  deux  à  deux  les  Rapports 
égaux.  Ainiî  les  quatre  Rapports  égaux  qu'on  à  pris 
pour. exemples  donneront  ces  fix  Proportions* 

11:3::    8:2  8:2:120:5 

12:  3  ::  20:  5  8:2::  28:7 

12: 3:: 28: 7  2o:5::28:7 

3  ^r  On  pourra  écrire  tous  les  Antécédens  de  laiti^ 
en  les  féparant  les  uns  des  autres  par  deux  points; 
écrire  auffi  tous  les  Conféquens  de  fuite,  en  les  fipa^ 
tant  pareillement  par  deux  points  ;  &  féparer  par  qu» 
cre  Doints  la  Suite  dta  Antécéd^os  de  la  Soîte.  da 
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Confècyaens ,  en  obfervant  que  TAntécédent  &  le 
Conféquent  de  chaque  Rapport  tiennent  le  même  lieu 
dans  les  deux  Suites.  Ainfî  les  mêmes  Rapports  donc 
BOUS  venons  â?»  parler  pourront  s^écrire  comme  il 
foît  12:  8:  20:  28::  3:  2:  5:  7;  cequifigni- 
fiera  en  général  ^ue  les  termes  qui  compofent  la 
première  Suite  font  proportioniels  aux  termes  cor- 
lefpondans  qui  compofent  la  fronde  Suite. 

Cette  façon  d'écrire  les  Rapports  égaux  eft  fou- 
vent  très-commode ,.  principalemet  lorfque  les  par- 
ties d'une  même  Figure  fervent  d^ntécédens  à  dei 
Rapports  égaux,.  &  que  les  parties'fune  autre  Fi-, 
ffure  fervent  de  Conféquent  aux  mVnes  Rapports 
égaux  :  parce  qu'alors  toutes  les  partiesfe  la  première 
Figure  pouvant  être  écrites  de  fuite,  ^c  les  parties 
conefpondantes  de  la  féconde  Figure  tant  pareils 
Icment  écrites  de  fuite ,  on  diflingue  ai Jë^ent  ce  qui 
appartient  à  une  Figure  de  ce  qui  appaiSent  à  Taiu^ 
tre  ;  &  Ton  voit  clairement  quelles  font  •s  panier 
correfpondantes  que  Ton  peut  comparer  ^ans  ce$ 
deux  Figures,  &  dont  on  peut  former  des^opor^ 
dons. 

Par  exemple ,  û  deux  Figures  ABCDE,  Mff)pn  Fîg.  1 47 
ont  leurs  côtps  proportionnels,  c'e(l-*à-dire ,  i        &Mt* 

ABiMNiiBCiNO 

BCiNOr.CD.OP 

CZ):OP::D£:PQ&, 

6n  éciîia  de  fuite  les  côtés  AB^  B  C,  CD,  DE^ 
icc  de  la  première  Figure ,  qui  fervent  d'Antécédens 
aux  Rapports  égaux,  &ron  écrira  pareillement  de 
fuite  les  côtés  MN,  NO,  OP,PQ,  &c.  de  la  féconde 
Figure ,  qui  fervent  de  Conféquens  aux  mêmes  Rap^ 
forts  égaijx»  en  obfervant  que  les  côtés  corxe^ou^ 


1 
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dans  tiennent  le  même  lieu  dans  les  deux  Suites  :  Se 
YomuT2LAB:BC:CD:DE:Scc::MA:NO: 
OP:  PQ:  &c.  Comme  il  eft  importait  de  faire 
attention  à  cette  manière  d'écrire  les  R;>pports  égaux, 
&  aux  diflfércntes  Proportions  qu'on  en  peut  tirer , 
nous  ferons  encore  ranarquer  quêtes  deux  Suites  de 
proportionnelles  A  B:  BC  :  CD  :  DE  :  :  MN:  NO  : 
OP:  PQj  compof«s  chacune  de  quatre  termes , 
fournirent  les  lue  Proportions  fuivantes  : 

AB.MNiiBOlVO  BC:NO::CD:OP 
AB:MN::C^:OP  BC:NO::DE:PQ 
ABiMNi.fEiPQ        CD:OP::DE:Pq 

.  Îîg.i49  187  Lorf^  deux  Figures  X  8c  Z  font  telles 
\ftijo.  que  le  côté^^  de  la  première  eft  au  côté  MN 
de  la  feconc  >  comme  le  côté  J8  C  de  la  première 
eft  au  côt  NO  de  h  féconde ,  on  dit  que  ces 
deux  Figi^s  X6cZ  ont  deux  côtés  direSement  prth 
portionnef*  ou  Amplement  proportionnels  ;  &  fi  tous 
les  côt^  de  la  première  ont  même  Rapport  avec 
tous  le  côtés  de  la  féconde ,  on  dit  que  ces  deux 
Figuj^  ont  tous  les  côtés  proportionnels. 

Duc  lorfque  deux  Figures  X  &  Z  ont  deux  cô^' 
tés  proportionnels ,  par  exemple,  û  AB:  MN:: 
B  f:  NO ,  ou  qu  elles  ont  tous  les  côtés  en  même 
Rpport, favoir,  AB : MN::BC:NO :  :CD:OP:: 
jA  :  PM^  les  côtés  de  la  première  X  font  les  Anté- 
édens  d'une  Suite  de  Rapports  égaux  ordonnés  ;  9t 
,ts  côtés  de  la  féconde  Z  font  les  Conféquens  des 
mêmes  Rapports. 

Pîg.  If  1 00     Si  deux  Figures  XâcZ  font  telles  qu'un  côté 

f^^S^  ABdc  la  première  foit  au  côté  AfA^de  la  féconde, 

Goxxune  un  côté  NO  de  la  féconde  eft  à  im  côté 

BC 


^ 


B'C  de  la^pr emiere  >  on  dit  que  les  Figures  X  Se  Z 
ont  deux  côtés  réciproquement  proportionneU  ou  recî-^ 
proques. 

Ainfi  lorfque  deux  Figures  X  &  Z  ont  deux  côtés 
réciproques»  c^eft-à-dire,  lorfque  AB:MN::NO:  BC^ 
les  côtés  ^  By  BC9  de  la  première ,  font  les  Extrêmes 
de  la  Proportion»  &  les  côtés  MN^  M),  de  la  féconde, 
font  les  Moyens  de  la  même  Proportion. 

I  op  Lorfque  trois  Grandeurs ,  comme  a ,  i  o ,  ^p, 
font  telles  que  la  première  eil  à  la  féconde  comme 
la  féconde  à  la  troifiéme ,  la  Proportion  que  Ton 
fait  avec  ces  trois  Grandeurs  s'appelle  Proportion 
continue  ;  &  au  lieu  d'écrire  2 :  10  :  :  10  :  50  »  on  écrit 
2:  10:  50. 

Si  l^on  a  plus  de  trois  Grandeurs  telles  que  la  pre- 
mière foit  à  la  féconde  comme  la  féconde  à  la  troi^ 
fiéme ,  comme  la  troifiémc  à  la  quatrième ,  &c.  c'eft- 
à-dire ,  fi  chaque  terme  contient  également  le  ter- 
me qui  le  fuit ,  ou  eft  également  contenu  dans  celui 
qui  le.  fuit,  toutes  ces  Grandeurs  font  une  Pro^ 
grejjion  géométrique  qu'on  appelle  Amplement  Pro^ 
grejfion.  Ainfi  t  ^,  8, 4, 2,  i,  &c  ou  i»  2»  4,  8,  1 69  &c 
font  une  Progreflion  géométrique  que  Ton  écrit 
ainfi  4ri^- 8:4:2:1:  &c  ou^r  1:2:4:8: 
16:  &:c  ;  la  première  eft  une  Progreflion  décroif^ 
fante ,  6c  Tautre  efl  une  Progreflion  croiflante. 

CoROLLAIRS. 

190  Donc  fi  l^on  compare  une  même  Grandeur  à 
deux  Grandeurs  égales ,  ou  deux  Grandeurs  égales  à 
Une  même  Grandeur  ou  à  des  Grandeurs  égales  >  les 
deux  Rapports  feront  égaux. Car  les  Grandeurs  égales 
contiendront  également  la  même  Grandeur  ou  les 
Grandeurs  égales  avec  lefquelles  on  les  comparera , 
pu  bien  feront  également  contenues  en  elles. 
Géom.  I  * 
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Et  réciproquement  deux  Grandeurs  feront  égales, 
i^ând  en  les  comparant  a  une  même  Grandeur  ou. 
à  des  Grandeurs  égales ,  elles  feront  des  Rapports 
égaux,  c'eft-à-dire»  une  Proportion  géométrique. 
Par  exemple ,  les  deux  quantités  Aô^B  feront  égales» 
ÛA:C::B:C. 

A   X   I   O   M   B   s. 

ip  I  I.  Si  deux  Grandeurs  A8cB  font  multipliées 
par  une  même  Grandeur ,  les  produits  qui  réfulteront 
de  la  multiplication  feront  dans  le  même  rapport  que 
les  Grandeurs  AôcB  qu'on  a  multipliées.  Par  exem- 
ple,-4:  B  ::  2-4;  2B  ::  ^A:  ^B::^A:^B  &c. 
c eft-à-dire,  que  ^==  ^-^^  =  1^  =  14  Sec. 

Xp2  IL  Et  par  conféquent,  fi  deux  Grandeurs 
A  Se  B  font  divifées  par  une  même  quantité,  Its 
quotiens  feront  dans  le  même  Rapport  que  les 
Grandeurs  AôcB;  c'eft-à-dire ,  qu^on  aura 

THÉORÈME. 

IP3  Si  deux  ParaUéU^ammes  AÇ  j  DE,72itf  ema^ 
fris  entre  les  mimes  Parallèles  A  F,  BE,  iZs  font  dans  le 
même  rapport  que  les  portions  £C,  CE ,  de  la  Parallèle  qui 
Uurfert  de  bafe  ;  ceft-à-dire .  que  AC  :  DE  :  :  BC  :  CE* 

Démonstration. 

Puifque  les  Parallélogrammes  A  C,  DE,  font  com-' 
pris  entre  les  mêmes  Parallèles,  ils  ont  la  même  hau- 
teur exprimée  par  la  diilance  A  M  des  deux  Parallè- 
les entre  lefquelles  ils  font  compris. 

Donc  (A^.  142.)  le  Parallélogramme-4C=£C>u4AC 
J^lePafaUélogrammeD£ïsC£x^ill. 


1 


Mais  BCxAM:  CExAM  :  :  BC:  CE 

Donc  A  C  :DÊ:  iBC  :CÊ.  Ce  qu  il  fallait  démontrera 
Ce  Théorème  tjl  évident  par  lui-même.  Car  les  deux  ' 
ParnUélogrammes  étant  cortipris  entre  les  mimes  Parallé" 
ks;il  ejl  dair  quon  trouvera  dans  AC  autant  de  jpa-^ 
raUélogravnme's  égausù  i  D  E  »  quon  trouvera  dans  BC  de 
parties  égaks  a  C  E  ;  &  par  conféquent  A  C  contient  D  fi 
ciuantdefùit  que  BC  contient  CE,  ceft^à-^e,  qut 
ÂC:D£î:BC:CE. 

Ï94  '^^c  les  Triangles  BA  C ,  CA  E,  qui  ont  Kg.ïj« 
leurs  bafes  £  C,  C£ ,  en  Ligne  droite ,  8c  leur  Som- 
met au  même  Point,  c'cft-à-dire,  qui  ont  même  hau- 
ctur  j  font  entr'eux  dans  le  même  rapport  que  leurs 
bafes  BC<,CE^  Car  ces  Triangles  étant  les  moitiés 
des  Parallélogrammes  ABCD^  DCEFi,  qui  onc 
même  hauteur ,  font  entr^eux  comme  ces  Parallélo-- 
grammes.  Mais  ces  Parallélogrammes  font  entr'eux: 
comme  leurs  bafes BC^  CE.  Donc  on  aura  aufli 
BAC:CAEi:BC:CE. 

THÉORÈME. 

Ipy  ^^^ PardUlogrammes  ou  deux Triat^Us  X  &  2  >î^.  tf  f  J 
font  égaux  ^  quand  ils  ont  un  AngU  égal  entre  deux  ^i^^^^h 
tkés  rétiproques. 

Il  faut  démontrer  que  X=^Z  fi  TAûgU  ABE^=DBC% 
dc(xAB:BC::DB:BE. 

Démonstraï  tOK* 

.  Puîfque  TAnglc  ABE  =  DBC,  on  pourra  les  op^' 
pofer  parleur  Sommet,  &  pat  conféquent  faire  en 
forte  que  les  cotés  A  B^  B  C,  que  Ton  compare  eu-» 
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femble ,  foient  en  Ligne  droite  ;  Se  que  les  côtés  BlSi 
BEf  que  Ton  compare  enfemble»  foient  auifi  enLi« 
^ne  droite.  Cela  pofé ,  Ton  aura 

io.X:Y::AB:BC  (No.  193  ou  194.). 

30.  AB:BC::DB:BE  (hyp.). 

3^(JV^IP3  0KI540  DB:BE::Z:Y. 

Donc  X:  Y::  ZiY;  Se  par  conféquent  XssZ^ 
ipuifqu'ils  contiennent  également  Y  ou  qu^ils  font 
légalement  contenus  en  Y.  Ce  qu'il  faUoit  démontrer. 

CoRO  LtjtïRJE   L 

Fff.Tjr.  190  Donc  dans  une  Proportion  géométrique,  telle 
qucAB:BC::DB:BE,  le  prodmtAB  xBE 
des  Extrêmes  eft  égal  au  produit  JS  C  x  D  £  des 
Moyens.  Car  li  Ton  fait  un  Beâangle  X  qui  ait  les 
deux  Extrêmes  A  B,  BE ,  pow  côtés  contigus ,  Se  un 
autre  Redangle  Z  qui  ait  les  Moyens  BCyDB^  pouc 
côtés  contigus ,  ces  deux  Figures  auront  un  Angle 
égal  compris  entre  des  côtés  réciproques  ;  &  par  con- 
séquent on  aura  Xs=Z  (A^o.  ipj.)- 

Mais  ( A^.  1 4  3  0  le  Reftangle  X=  -4  B  x  B  £  pro- 
duit des  Extrêmes ,  &  le  Beâangle  Z  =  D  BxBC 
produit  des  Moyens.  Donc  dans  une  Proportion  gco- 
métrique ,  le  produit  des  Extrêmes  eft  égal  au  pro-. 
duit  des  Moyens. 

CoXOLZAIMS     IL 

Ï97  PuîfquelaPropbrtion^B:BC::DB:B£ 
donne -4BxB£  =  BCxDB; 

i«>.  En  divifant  chaque  membre  par  ^  B,  on  aura 
BE  =  ^-^^  ;  d'où  1  on  voit  que  fi  Ton  connoît  les 
trois  premiers  termes  AB^BC^DB,  d'une  Propor- 
tion ,  on  aura  le  quatrième  BE  en  multipliant  les 
deux  Moyens  BQ  DB,  Tun  par  lautre ,  &  en  divifant 
h  produit  par  le  premier  Extrême  A  B. 


M  t)Ss  Pro?o!itioics  Iît  GiviiKkt:  IJJ 
^0.  En  divifant  chaque  membre  par  JS£ ,  on  aura 
MB=  ^^/^  ;  c'eft-à-dire,  que  fi  l'on  connofc  les 
les  trois  derniers  termes  JB  C ,  D  B ,  B  JE ,  d*une  Pro- 
portion ,  Ton  aura  le  premier  AB  ca  multipliant 
les  deux  Moyens BC^DBj  Tun  par  l'autre ,  &  en 
divifant  le  produit  par  le  dernier  Extrême  B  E. 

30.  En  divifant  chaque  membre  par  BC,  on  aura 
D  B=  ^/^ ;  c'cft-à-dire ,  que  fi  Ton  connoît  les 
Extrêmes  5£  le  premier  Moyen  d'une  Proportion , 
Ton  aur^  le  "fècend  Moyen  en  multipliant  les  deux 
Extrêmes  l'un  par. l'autre,  &  en  divifant  le  produit 
par  le  premier  Moyen. 

4^.  En  divifant  chaque  membre  par  DB^  on  aura 
B  C=i  fi^/^  ;  c'eft-à-dire ,  que  fi  l'on  cpnnok  les 
Extrêmes  &  Infécond  Moyen  d'une  Proportion,  l'oa 
aura  le  premier  Moyen  en  multipliant  les  deux  Extrê- 
mes l'un  par  l'autre ,  Se  en  divifant  le  produit  par  lo 
jfecoad  Moyen. 

Avertijfemtnt^ 

Lorfquè  quatre  termes  AB^  BC^DB^BEy  {ont 
tels  que  le  premier  A  B  eR  plus  grand  par  rapport 
au  fécond  B  C ,  que  le  troifiéme  D  B  par  rapport  au 
quatrième  B£  ;  c'eft-à-dire,lorfquele  premier  terme 
cft  trop  grand  pour  que  les  quatre  termes  foient 
eh  Proportion  géométrique ,  on  les  écrit  ainii 
4B:BC>DB:Bf:,oa^^>f^:ceqmfignific 
que  le  Rapport  de  ^B  à  BC  efi  plus  grand  que  le 
Rapport  de  DB  k  BE. 

Si  au  contraire  le  premier  terme  ABc(ï  trop  petit 
pour  que  les  quatre  termes  AB^BC^DB^  BE^ 
ibient  en  Proportion  géométrique ,  on  les  écrit  ainû 
AB:BC<DB:  BE,  ou  ^|.  <  f  f  :  ce  qui  figni- 

fie  que  le  Rapport  àtABkBQeJX  plu»  petit  que  te 
RappoxtdcDBàB£. 
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Kg.  I5«.  1^8  Sî  la  Raifon  de  -^B  à  B  C  cft  plus  grancfe 
que  la  Raifoji  de  PB  à  B£ , c'eft^-dirc,  fiABiBC 
;>  D  J5  :  B  £,  le  Parallélogramme  ^  E  qui  aura  pour 
côtés  contigus  les  Extrêmes ,  fera  plus  grand  que  le 
Parallélogramme  équiangle  D  C  qui  aura  pour  co- 
tés contigus  les  Moyens  :  &  par  conféquent  le  Re-« 
âangle  ^E  égal  au  produit  ABxBE  des  £xtrê«<i 
sties ,  fera  plus  grand  que  le  Reâanglc  D  C  égal  aa 
produit  B  C  X  D  B  des  Moyens. 

Car  fi  du  premier  terme  A  B  Ton  retranche  uno 
partie  A 1 9  telle  que  le  refle  /  B  foit  en  proportion 
avec  les  trois  autres  termes ,  de  manière  que  Ton  ait 
IB:BC::DB;  BE,  Se  que  Ion  mené  JFparallcle 
à  DBE,  Ton  aura  (A^,  ipy.)  lE^DC.  Mais 
puîfque  (h/f.)  4B^ÎBy  1  on  aura  auffi  AE^IE^ 
^  par  conféquent  ^£>DC, 

On  peut  encore  démo^itrer  le  même  Corollaire 
comme  il  fuit, 
4E:BH::AB:BC  (A^,  15^3.). 

AB:B  C>D  BiBE  (hyp.). 

Et  (A^.  i5>3.)  DB:BE::DC:BH. 

Donc  ^  £  :  B  H>  P  C;  B  iî  ;  &  par  conféquent 
4E>PC, 

Fîg.  xjP-  ^99  ^^  contraire ,  fi  la  Raifon  de  y^B  à  B^  cft 
moindre  que  celle  dt  DB  k  BE^  c'çft-à-dire,  fl 
AB  :  BCkDB  :  BU,  le  Parallélogramme  ^JE  qui  aura 
pour  cô;és  contigus  les  Extrêmes,  fera  moindre  que 
le  Parallélo^amme  équiangle  D  C  qui  aura  pour 
côtés  contigus  les  Moyens;  &  par  conféquent  le  Rc-? 
ôangle  A  E  égal  au  produit  ABxBE  des  Extrê-i^^ 
Sncs,  fera  moindre  que  le  Reftangle  D  Ç  égal  ?u  mq,^ 
duit  B  C  )C  P  B  des,  Moyens. 


XT  :dis  Paopoktions  km  GÏMéRAt.     135 

.  Oi  &AB,  qu'on  fuppofe  trop  petk ,  eft  alongé 

ifune  quantité  J^L,  telle  que  l'on  ait  LB:  BC:: 

DB'.BEyic  qu'on  mené  L  ikf  parallèle  à  J5£,  l'on 

aura(A^.ip$.)  J^£«^C.  Maic^£<L£.  Donc 
aufli  ^£<DC. 

200     Lcrfque  deux  Parallélogrammes  ou  deux  Trîan^     Vig.i^f, 
gles  X ,  7. j  font  égaux ,  €r  quils  ont  un  Angle  égal  ^  ils  ^^^^  ^^^^ 
ont  toâjours  leurs  côtés  réciproques  autour  de  V  Angle  égal. 
.  Cejl-â^dîre.  quefiX=Z,  Êr  jz  M/z^ie  ABE=DBC  , 
onaura  ÂB:  B C  :  :  DB:  B£. 

DÉMONST&  ATtOK. 

Puifquc  les  Angles  ABE^  DBC,  font  égaux, 
on  pourra  les  oppofer  par  leur  Sommet  ;  &  les  côtés 
ABy  D  B^  feront  en  Ligne  droite  avec  les  côtéf 
BCy  BE.  Cela  pofé»  on  aura 

i^.  ABiBC:  :X:Y  (N^.ifj  ou  ip4.). 

ao.  (iV^  ipo.)  X:Y::Z:Yy  puifque  X  =  Z.    . 

30.  (ATo.  ip3  ou  194.)  Z:y::DB:BE. 

Donc  w4fi:£C: :!>£;££.  Ce  quil  foMt  déi 
montrer. 

Co  MOZZ^  IStM    L 

toi  Nous  avons  vu  (N^.  i  ^.)  <pt  dans  une  Pro-  Fîg;  i  j  7; 
portion  géométrique  AB:BC::D BiBE^lc pro* 
duit  y^  fi  X  fi£  des  Extrêmes  eft  égal  au  produit 
BCxDB  des  Moyens.  On  va  maintenant  conclurre 
du  Théorème  précédent  que  quatre  termes  AB,  BC^ 
DB  j  BE  »  feront  en  Proportion,  ûABxBE  produit 
des  Extrêmes  efl  égal  à  DB  x  BC  produit  des 
Moyens. 

Pour  le  démontrer ,  foît  fait  un  Reftanglc  X  qui 
aat  les  Extrêmes  AB^  ££^ pour  côtés  oontigus  ;  fidÎK 

Ixuj 
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aufli  fait  un  ReAangle Z  qui  ait  les  Moyens  DBi 
BC,  pour  côtés  contigus  :  on  aura  (N°.  14}.) 
xo.X=ABxBE;  aLO.Z  =  DBxBC. 

Et  puifqu'on  fuppofe  ^i BxBE^DB  xBC, 
on  aura  X=sZ. 

Mais  les  dcyx  Reâanglcs  égaux  X  ScZ  ayant  les 
Angles  égaux,  ont  les  côtés  réciproques  (^N^,  200.}. 
X)o^c  4B;BC::DB:BE. 

CaRÔ  LLjil  tt  M     IL 

Wf .  15*.  a02  Si  les  quatre  termes  AB,  BCjDBj  BE^ 
font  tels  que  le  Parallélogramme  ^  £  qui  a  pour  cô- 
tés contigus  les  Extrêmes ,  foit  plus  grand  que  te 
Parallélogramme  équiangle  D  Ç  qui  a  pour  côtés 
contigus  les  Moyçns,  ou  que  le  produit  ABxBE 
àcs Extrêmes  fôit  plus  grand  que  le  produit  BCx DE 
des  Moyens ,  le  Rapport  A^  AB  à  BC  fera  plus 
grand  que  le  Rapport  de  DB  à  BE  ;  c'çft-à-dire ,  que 
Vovizm^ABiBODB.BE. 

Car  fi  yi  £  >►  D  C ,  foit  menée  parallèlement  à 
BE  une  Droite  IF  qui  retranche  de  AE  une  par- 
tip  A  F  dont  A  E  cil  plus  grand  que  DC  ;  Ton 
aura  IE^s=  DC  :  8c  par  conféquent  (N^.200.} 
IB  :BC::  DBiBÉ.  Donc  puifque^B  >  IB,  on 
aura  AB:BC>DB:BE. 

On  peut  encore  démontrer  ce  Corollaire  commq 
îl  fuir, 

AB:PC::AE:BH  (N<>.i9S.)' 

/4£:  J5|Î>DC r^H,  parce quoA 
fuppofe -4£>DC, 

Et  (A^.  ip30  DC:5iî;:P3:  BE^ 

Dçric4B:BÇ>PP',BE, 

f>£.i}9<  10.3    Si  «u  contraire  Iç  P^nllçlogrammc  ^£  <^ 
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iai  pour  côtés  contigus  les  Extrêmes ,  eft  moindre  que 
le  Parallélogramme  équiangle  D  C  qui  a  pour  côtés 
contigus  les  Moyens,  ou  fi  le  produit  ABxBE  des 
Extrêmes  eil  moindre  que  le  produit  BCxD  B  des 
Moyens,  on  aura  AB:  BC<:DB:BE. 

Car  fiAE<^DCj  ajoutons k  AE  une  quantité 
A  M  telle  que  L  E  foit  un  Parallélogramme  égal  à 
DC  ;  Ion  aura  (A^.  :200-)  LB  :  BC  :  :  DB  :  BE.  Donc 
puifque-^B<iB,  l'on  aura /4B:BC<DB:B£. 

On  pourroit  donner  de  ce  Corollaire  une  nou- 
velle Démonilration  femblable  à  la  féconde  du  Cor 
xollaire  précédent. 


«MMMMIkrfWia^tawaAH 


RÈGLES    DES    PROPORTIONS. 

CEs  Régies  confiflçnt  dans  quelques  changement 
qu'on  peut  faire  aux  termes  d'une  Proportion,  ou 
dans  la  combinaifon  de  deux  ou  de  pluiieurs  Propor- 
tions^dç  manière  qu  il  réfulte  toujours  une  Proportion. 

PREMIERE    REGLE, 

J04      Si    ton  a   unç  Proportion  ^  par  exemple  ; 
AB  :  BC  :  :  DB  :  BE ,  on  pourra  la  changer  en  celle-ci 
BC  :  AB  :  :  BE  :  DB,  ou  en  ceUe-ci  BE  :  DB  :  :  BC  :  AB, 
Ce  changement  fe  nomme  In  veutbndo, 

Démokst&atiok. 

Cette  Régie  eft  évidente  ;  car  û  AB  contient 
BC  autant  de  fois  que  DB  contient  fi£,  il  faut 
néceifairement  que  B  C  foit  contenu  dans  A  B  au^ 
tant  de  fois  que  £  £  eft  contenu  dans  D  B. 

On  peut  encofc  démontrer  çett«  première  Régie  t 

tomme  il  fuit. 


1^9  Liv.  liT.    Il  s  G  L  K  s 

Vmfqpt  (kyp.)  AB:BC::DB:  BE  ,  on  mri 
(No.  i96.)ABxBE=DBxBC.  Donc  les  quatre 
termes  BC,AB,BE,  DB,  ou  BE,  DB.BC^ 
AB%  font  en  Proportion  géométrique  (M>.  aoi*); 
puifque  le  produit  de  leurs  Excrèmes  eft  égal  aupro^ 
duit  de  leurs  Moyens. 

REMARQUE. 

Kg.  îjt.  20^     10.  On  remarquera  que  fi  Ton  avoît 

ABiBC^BB.BE, 
on  auroit  auifi  Inyertenda  BEiDB^BCi  AB^ 

Car  les  Extrêmes  &  les  Moyens  font  les  mêmes 
dans  ces  deux  arrangemens  ;  8c  comme  (A^.  ip8.)Ie 
produit  ABx  BE  des  Extrêmes  eft  plus  grand  que  le 
produit  BC  x  DB  des  Moyens  dans  le  premier  arran- 
gement ,  le  produit  des  Extrêmes  fera  aufli  plus  grand 
que  le  produit  des  Moyens  dans  le  fécond  arrangement» 
Ainfi  l'on  aura  (A^o.  202.)  BEiDB>BC:AB. 

a^.  On  doit  encore  remarquer  que  fî  Ton  avoit 
AB  iBC^DB:  BEj  Ton  auroit  au  contraire  lii- 
yertendo  BC:AB<:BE:DB. 

Car  les  termes  ABjBE^cpi  font  Extrêmes  dans 
le  premier  arrangement  y  deviendroient  Moyens  dans 
le  fécond  arrangement;  <Sc  ceux  qui  font  Moyens  dans 
le  premier  arrangement  deviendroient  Extrêmes  dans 
le  fécond.  Mais  dans  le  premier  arrangement  le  pro- 
duit ABxBE  des  Extrêmes  çft  plus  grand  que  le 
produit  B  Cx  D  B  des  Moyens.  Donc  dans  le  fécond 
arrangement  le  produit  des  Extrêmes  feroit  moindre 
que  le  produit  dts  Moyens.  Ainfi  (iV^.  203.)  Ton 
zuTok  BC:AB<:BE:DB. 

On  démontrera  de  la  mime  manière  que  fi  Ton  avoh^ 
A  B  :  B  C  <  D  B  :  B  E ,  ton  trouvero'u  Inveetendo 

BE:DB<BC:AB. 
BC:AB>BE:DB* 
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DEUXIÈME    REGLE. 

200    Si  Von  a  une  Proportîm  géométrique^  par  exemple 
AB:BC::DB:  BE,  on  pourra  la  changer  en  çeUe-à 
AB:DB::BC:BK 
Ce  changement  s^appelle  Alte&iundo. 

Démomstration. 
Puîfque  (hyp.)  les  quatre  termes  ABy  BQ  DB,  BE^ 
font  en  proportion  1  le  produit  ABxBEdcs  Extrè* 
mes  eft  égal  au  produit  D  B  x  BC  des  Moyens 
(No.  1^6.)*  Mais  dans  le  changement  que  Ton  fait , 
on  a  les  mêmes  Extrêmes  &  les  mêmes  Moyens  que 
dans  la  Proportion  fuppofée  par  Thypothèfe.  Ainfi 
dans  le  nouvel  arrangement  AB^  DB^  BC,  BjE,  le  pro- 
duit des  Extrêmes  eft  égal  au  produit  des  Moyens  ;  Se 
par  confcquent  (A^o.  201O  ces  quatre  termes  font  en 
Proportion  géométrique.  Ce  quilfaUQU  démontrer^ 

ioy      On  a  vu  (No.  1S6.)  que  les  deux  Suites 

AB:BC:CD:DE:Gtc::MN:NO:OP:PQ:&c 

qui  font  féparées  par  quatre  Points,  Se  dont  les  termes 

font  fi^parés  les  uns  des  autres  par  deux  Points»  re-» 

préfentent  des  Rapports  égaux  dont  les  Antécédens 

compofent  l^  première  Suite,  Se  dont  les  Conféquens 

compofent  la  féconde  Suite  ;  en  forte  qu^on  peut  en 

faire  autant  de  Proportions  particulières  qu'il  y  a  de 

manières  de  prendre  deux  à  deux  les  termes  de  cha-^ 

que  Suite*  Ainfi  dans  l'exempte  propofé ,  où  chaque 

Suite  eft  compofée  de  quatrç  termes,  pn  peut  faire  les 

|ix  Propomons  Suivantes, 


AB 
AB 


MNiiBC'.NO  BC:NO::CD:OP 
MNi.CDiOP  BC:NODEiP(l 
MN'-PE'Pq      CDiOPr.VE'Pq 
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Mais  toutes  ces  Proportions  étant  alternées  par  îâ 
Bégle  qu'on  vient  d  expliquer  »  donneroot  les  lix 
Proportions  fuivantes, 

AB:BC:iMN:NO  BCiCDi.NO'^OP 
AB:CD::MN:OP  BCDEr.NO.PQ^ 
AB.DEi'.MNiPq       CDiDEiiOPiPq 

Donc  dans  Its  deux  Suites  de  proportionnelles 
AB:BC:CD:DE:&c:.MN:NQ:OP:PQ:Scc^ 
d'où  Ton  peut  tirer  autant  de  Proportions  particuliè- 
res qu  il  y  a  de  manières  de  prendre  deux  à  deux  les 
termes  de  chaque  Suite ,  on  pourra  prendre  les  deux 
premiers  termes  de  chaque  Proportion  dans  la  pre- 
mière Suite ,  &  les  deux  derniers  termes  de  chaque 
Proportion  dans  la  féconde  Suite  ;  en  obfervant  da 
prendre  pour  chaque  Proportion  des  termes  corref*^ 
pondans  dans  les  deux  Suites,  comme  on  le  voit  dans 
les  (ix  Proportions  qu'on  a  trouvées  en  alternant^ 

Co  RO  ZLjt  1  RM      IL 

âOo     Si  plufieurs  Proportions  ont  les  mêmes  Anté^ 

{AB:BC::MN:NO 
ABiCD::  MNiOP 
AB.DEr.MNiPQert^ 

on  en  pourra  faire  ces  deux  Suites  de  proportionnelles 
AB:BC:CD:DE:Scc::MN:NO:OP:PQ:Sc<:^ 
dont  la  première  fera  compofée  d'un  premier  Aqté^ 
cèdent  &  de  tous  les  premiers  Conféquens ,  Se  dont  U 
féconde  fera  compofée  d'un  fécond  Antcccdo^àt 
^  d^  (DUS  ks  féconds  Conféq^uens. 


Car  alternant  les  iPrdpôrtioos  données  ^uî  ont  les 
ibêmes  Antécédens» 

CAS:  MNt:  BC:  NO 
en  aura  celles-ci<  ^B:  MN:  :CD:OP 

IaB:MN::DE:  PQ&c* 

iotit  tous  les  Rapports  font  égaux  à  celui  dt  AB  ^ 
MNj  &  par  conféquent  égaux  entr'eux. 

OnwxzàoncAB:MN:xBC:NO::CDxO? 
:  ;  D  £  :  P  Q  :  :  &c  ;  «5c  écrivant  les  Antécédens  dans 
une  Suite ,  &  les  Conféquens  dans  une  autre  Suite 
{No.  1 86.) ,  on  aura  enfin  AB:BC:CD:DE:  Sec 
;:MN:  NO:OP:PQ:&c. 

REMARQUE, 

*  • 

âOp     On  doit  remarquer  que  fi  Ton  avoît  Kg»  ifU 

AB:BC>DB:BE 
on  auroît  aufli  Alternando  AB:  DB'^BCiBE. 

On  démontrera  cette  Remarque  comme  celle  de  la  fre^^ 
miere Règle  (N<^.  20$.). 

On  fera  voir  aujfî  que  fi  Von  avoit  AB  :  BC<DB  :  BE^ 
ïon  trouyeroit  Alternando  AB  :  DB  ^BC;  BE^ 

TROISIÈME    REGLE. 

ftTO     Si  Von  a  une  Proportion  géométrique  s  telle  çue 
aUe-^i  AB:BC::DB:BE,  on  pourra  la  changer  en 
tiUe^iAB  +  BC:BC::DB+BE:BE. 
Ce  changement  s'appelle  Componendo. 

DéMOMSTEATIOK. 

Pour  démontrer  que  ces  quatre  nouveaux  termes 
font  en  proportion,  il  fuflSt  (iV^.  201.)  défaire  voir 

l^ue  le  produit  de  leuxs  Esaxèmcs  eft  égtl  au  produit 


14^  Llp.  in.  R  s  G  t  E  i 

de  leurs  Moyens  ,  c^ell  -  à  -  dire  ,  que  Ton  àiîfâ 
ABxBE'^BCxBE=BCxPB+BCxBE:k 
comme  ces  deux  produits  ont  une  partie  commune 
BC  X  BE ,  il  fufiira  de  faire  voir  que  les  deux  autres 
parties  ABxBE^BCxDBj  de  ces  produits ,  fonc 
égales.  Or  puifque  (fyp.)  AB: BC:: DB.BE^ 
on  aura  (M.  196.)  ABxBE^DBxBC.  Donc 
la  Proportion  fuppofée  AB  :  BC  :  :  DB  :  BE  peut  être 
changée  en  celle-ci  AB-^-B  CiBC::  DB+BE  :  BE. 
Ce  quilfaUoit  iémontrtr. 

Autre  Démonstraïiok. 

Kg.  xjr.  Puîfque-^B:BC::DB:B£(fcjp.)»fi  l'on  fait 
un  Rcftangle  A  E  qui  ait  pour  côtés  les  Extrêmes 
AB ,  JS£,  de  la  Proportion ,  Se  un  Reftangle  DC  qui 
ait  pour  côtés  les  Moyens  £C,  DB,  on  aura  AE=d)C 
(N^n  i9j.)î  &  ajoutant  BH  k  chaque  membre  on 
aura^fl=DH.  Mais 

io.AC:BC:iAH:BH(N^.iç^.). 

30.  AH:  BH: : DH:BH(N^.  ipc.)- 

3^  (A^o.  1^3.)  DH:  BH:  :  DE  :  BE. 

Donc  AC:BC:  :  DE  :  BE,  c'eft-à-dire, 
AB  +  BC:BC::DB^BE:BE.  CequilfaUoit 
démontrer. 

Lerfqui  deux  Droites  A  C ,  DE,  feront  empies prô" 
portionnellement  ^cejl'â^dire^  lorfque  là  prewitre  partit^ 
Ah  de  la  première  Ligne  fera  à  fa  féconde  partie  B  C  # 
tomme  la  première  partie  D  h  de  la  féconde  Ligne  à  fa 
féconde  partie  BU  f  nous  nous  fervirom  de  cette  troifiéme 
Règle  pour  conclurre  que  la  première  Ligne  ACefiâfa 
féconde  partie  B  C  »  commt  la  féconde  Ligm  DEefiâfé 
féconde  partie  ££• 


V 
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REMARQUE. 

AIT  n  efi  à  propos  jde  remarquer  que  fi  Ton  avolt 
jiBiBC^  DB  :  BE  j  Ton  auroic  aufli  Componmiê 
AB+BC:BC>DB+BE:BE. 

Car  dans  le  premier  arrangement  on  a  (N^.  ip8.) 
ABxBE'^BCxDB.  Ainfi  en  ajoutant 
i  chaque  membre  B  C  x  B Ey  oa  trouvera  que 
ABxBE  +  BCxBE.qvi  eft  le  produit  des  Ex- 
trêmes dans  le  fécond  arrangement ,  efl  plus  grand 
que  BCx  DB  +  BCxBE  qui  eft  le  produit  des 
Moyens  dans  le  même  fécond  arrangement.  Donc 
(A^.20j.)  AB+BC:BC>DB+BE:BE. 

On  prouvera  de  la  même  manière  que  fi  Von  avoiê 
A  B  :  B  C  •<  D  B  :  B  E  »  Ton  auroit  auji  Componciodo  « 
AB4-BC:BC<DB  +  B£:BE. 

QUATRIÈME    REGLE. 

212  Si  Ton  a  une  Proportion  géométrique  telle  que 
AB:BC  ::DB*'B£,  m  pourrala  changeren  celh^ 
AB  +  BC:AB::DB  +  BE:DB. 

DEMONSTRATION. 

• 

Pour  démontrer  que  ce  changement  donne  encore 
une  Proportion  ,  il  fuffit  (N°.  20 1.)  de  faire  voir 
que  le  produit  des  Extrêmes  eft  égal  à  celui  des 
Moyens, c'eft-à-dire,  que^£xD£+jBCx£>£=3 
ABxDB+ABxBE. 

10.  Il  eft  évident  que  ABxDB^ABxDB, 
a®.  Puifque  (hyp.)  AB:  BCn  DB.BE^  on 

tura  BCx D  B = /4 B  X  B  £  (M.  ip(î.). 

Ttonc  AB-^-BC  '.  AB.-.DB-i-BEiDB,  Qt 
fiilfaUoîf  démontrer. 
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AuTEE    Démons  TR  A  TioK. 

îff.i^J      Puifque  (hyp.)  AB:  BCiiDBiBEj  on  aura 
^  *^^'   AE  =  DC(N^.  ipîO-  Ajoutant  BHk  chaque  meiti- 
bre ,  on  aura  A  H=  DH;  &  en  comparant  ces  deux 
Égalités,  on  aura  AH:AE::  DH  :  D  C.  Mais 
ïo.AC:AB::AH:AE  (A^.  1^3.). 
5^  On  a  vu  que -^H:-4£::DH:DC. 
3^(//^  193.)  DH:DC::DE:DB. 

Donc  ACiABi. DE:  DB,  c'eft-à-dire  ,  que 
AB-i-BCiAB:  :DB+BE:DB.  Ce  quilfaUoit  démontrer. 

Lorfque  deux  Lignes  A  C  ,  DEj  feront  coupées  enpar^ 
ties  proportionnelles^  ceft-à-dire,  de  manière  que  la  première 
partie  AB  de  la  première  Ligne  foit  â  fa  féconde  par-' 
.  tieBCj  comme  la  première  partie  DB  delà  féconde  Li» 
gne  ejl  à  fa  féconde  partie  B  £ ,  nous  nous  fervirons  fouyent 
de  cette  quatrième  Régie  pour  démontrer  que  la  première 
Ligne  entière  AC  ejl  à  fa  première  partie  AB,  comme 
la  féconde  Ligne  entière  DE  ejl  à  fa  première  partie  DB. 

REMARQUE. 

213     II  fout  remarquer  que  fi  Ton  avoît 

AB:BC>DB:BE 
on  trouveroit  ^ jB+B C:  A  B<:D B  +  BE:DB. 
Car  le  premier  ar/angement  donneroit  (A^.  îp8*) 
BCxDB<:ABxBE;  &  ajoutant yifix  Dfià  cha- 
que membre,  on  trouveroit  que  AB  x  DB  4-BCx  DB 
produit  des  Extrêmes  dans  le  fécond  arrange- 
ment ,  feroit  plus  petit  que  ABxD B^ABxBE 
produit  des  Moyfens  du  même  fécond  arrangement. 
AiniiiNo.20s.)  AB+BC:AB<:DB+BE:DB. 

On  démontrera  de  la  mime  manière  que  Jî  ton  avoît 
!AB:  BC  <  DB:  BE,  Von  trouveroit  au  contraire 

AB+BC:AB>DB+BE:DB. 

CINQUIÈME 
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CINQUIÈME  REGLE. 

HI^       Si  ton  a  une  Proportion  géométrique 

A  B  :  DB  :  :  B  C  :  B  £«  on  pourra  la  changer  en  celk-^d 

AB+BC:DB  +  BE:;BC:  BE  Ott::AB:DB; 

etft^à^iite  ^  que  lafomme  dei  Antécéàens  fera  à  lafomme 
des  Conféquens  ^  comme  un  Antécédent  àfon  Conféqumtw. 

DéMÔK&t  RATION» 

Le  produit  des  Extrcnieis  dtÈ  quatre  nouveàuit 
termes  (AB^-BC),  (DjB+BÊ),  BC,  B£,ferà 
ABxBE^  BC  X  BJS  ;  &  le  produit  de  leurs  Moyens 
feraDfixBC+BSxBC. 

*  Mais  puifque  (  hyp.)  AB:DB\:  ÉC  :  BE,  on 
a(Aro,  1^6.)  ABxBE  =  DBxBC,  &  les  deuic 
produits  BCxBE^  BExBQ  font  identiques.  Donc  le 
produit  des  Extrêmes  des  (Juatre  nouveaux  termes 
cft  égal  au  produit  de  leurs  Moyens  ;  fit  par  corifé- 
qucnt  (iVo.  201.)  ces  quatre  termes  font  en  Pro-, 
portion  géomcttique  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  que 
AB+BC:toB+BË:^.BC  :BË  ou:- AB:  DB.  Ce 

* 

Jtt'ii  fallait  démontrer. 

Autre    Démonstration. 

Puifque  AB :DB::BC:BE,  on  aura  Altemandé 
(No.  2o6.)  ABiBC.iDB:  BE. 
Changeant  cette  Proportion  Compànendo  (A^o.2  lo.) 
on  aura  AB+BC:  BC::DB+BE  ;  BE. 

Changeant  encore  cette  dernière  Proportion  Al^ 
temando ,  l'on  aura  AB + BC  :  DB  +  BE::BC:  BE. 
Ce  quilfaUoît  démontrer. 

CoRÙ  LIA  î  k  £     L 

3H  J       Donc  fi  Ton  a  un  nombre  quelconque  de 
Rapports  égaux  tels  que  ceux  -  ci 
4B:MN::BCiN0i:CD:0PiiDE:PQ(/c. 

Géonu  K  * 


'^'* 
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La  fomme  de  deux  Antécédens  quelconques  fera 
à  la  fomme  de  leurs  Conféquens,  pomme  TAntécé- 
dent  de  Tundes  Rapports  égaux  ell  à  fon  Confé- 
quent. 

'  Ou  fi  les  Rapports  égaux  font  écrits  en  deux  Suites^ 
^AB:BC:CD:DE:(irc::MNiNO:OP:PQ:Grc, 
la  fomme  de  deux  termes  quelconques  de  ta  première 
Suite  de  proportionnelles ,  fera  à  la  fomme  de  deux 
termes  correfppndans  de  la  fécond^  Suite ,  comme 
un  terme  dp  la  première  Suite  eft  au  terme  corref- 
pondaiit  de  la  féconde  Suite.  Gar  les  Rapports  égaux 
AB :  MN::BC:  M)::  CD  :  OP::  DE  :  PQ  &c 
&  les  deux  Suites  de  proportionnelles 
AB:BC:CD:PE:&ç::MN:NO:OP:P(l:&c, 
donneront  les  Proportions  fuiyantes« 

AB:MN::BCrlVO.    BC:NO::CD.:OP, 

AB.MNiiCD.OP.     BC:M)::DE:P(l. 

M:MN::DE:PQ,     CD:OP::DE:PQ, 

Grc, 

Donc  puifque  (N°.  214.)  la  fomme  des  deux  An- 
técédens d'une  Proportion  géométrique  eft  à  la  fom' 
me  de  fes  deux  Conféquem ,  comme  un  Antécédent 
eft  à  fon  Conféquent ,  on  aura 

AB + BC  :  MN-^  NO  :  :  AB  :  MN 

AB-^CD.MN-^-OP'.-.AB.MN 

AB-^DE:MN+PQ::AB  :  Mbf 

BC-^CD'.NO-^OPr.BC:  NO 

BC-^DE'.NO+PQi'.BC:  NO 

CD^DE:OP+Pq::Cb  :0P ou:: DE'.PQ 

&c. 

Mais  (  lyp.  )  tous  les  féconds  Rq^iorts  de  ces 
dernières  Proportions  font  égaux  ,  c'eft-à-dirc,  que 
AB;  MN::BC:  NO::  CD:  QP::  DE  :  PQ  &c 


&£&     pKttùAltïû'SJSi  t^j 
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410  Lôrrqu*ôn  â  pluficuns  Rapports  égatix  tetsqtrt 
ÀB: MN:  :BC :  NO  ::  CD  :  OP.:  DE:  PQ  Irc, 
la  fomme  de  trots  Antécédens  quelconques  eft  à  la 
fotnmede  leurs  Conféquéns,  comi&e  un  Ancécédenc 
cft  à  fon  Cohféqucntk 

Ou  fi  les  Rapports  cgàUY  foift  écrits  tn  deux  Suite! 
'AB: BC:  CÙ.DE:  ù^c::MN:  N0:0P:P<1  :  &(?> 

La  fomme  de  trois  tcrm*s  quelconques  de  la  pr e- 
imete  Suhe  >  eft  à  la  fomme  de  tr<ris  termes  corref- 
pondans  de  la  féconde  Suite ,  comme  un  terme  quel-* 
Conque  de  là  première  Suke  eft  àu  terme  corfcfpon- 
dant  de  la  féconde* 

Caf  les  Rapports  égaux  ou  le^i  deux  Suites  de  pro-^ 
jwTtionncllcs  donneront  (AP.  iî  j.) 

AB^BC:MSr^NO::CD:OP 

AB^BC:MN^NO::DE:P<l 

ÊC+CD:M)'^OP::DE:Pq 

Mais  (-^.  2 1:4.)  la  fomme  âti  deu*  Antécédent 
d'une  Proportion  géométrique  eft  à  là  fomme  et  fes 
deux  Conféquens ,  comme  un  Amécédenc  eft  à  fofl 
Conféquent.  On  aura  donc 

m 

AB^SC^D  :  MN-^NO^OP  ".CD.OP 
AB+BC^DÊ  :  iWAT-f M)-»-PQ  nDE.Pq 
«OKâD+DJÊ  :  iVO+Of  4^Û  :  :  D£  :  PÔ 


-  Xiy,  IIL    R  K  C  L  K  ^ 

Maïs  (hyp.  )  les  féconds  Rapports  de.  Ces  Propor- 
tions font  égaux  cntr*eux  &  aux  Rapports  de  ^  £  à 
MN,, dtBCkNO.&c;  c'eft-à-dire,  que 
AB:MN:.BC:NO::CD:OP:vDE.PQ  Srr. 

{AB^BC^CDiMNWO^  OP^ 
AB^BC^DEiMN^NO^FQ  >::XS:JOr ou  iiBC'JTOwi ::C0:0?oii::0£:PJ(2 
BCiCD^DE  :  NO^OPiPQJ  ^^ 

<cc  . 

Co  RO  LZjt  XMM     IIL 

a  1 7  Si  Ton  a  un  n  ombre  quelconcpie  de  Rapports 
égaux-r4B  2  Af A^  ::BC:NO:i  CD:  OP:  :DE:  PQ  frc^ 
on  démontrera  de  la  même  manière  que  lafommc 
de  quatre  Antécédens  ou  d'un  nombre  quelconque 
d'Antécédens  »  eft  à  la  fomme  de  leurs  Conféquens , 
comme  un  feul  Antécédent  eft  à  fon  Conféquene*. 
•  £c  fi  les  Rapports  égaux  font  écrits  en  deux  Suites 
ABiBCiCD.DEi&ci.MNiNOiOP.PQifire^ 
on  fera  voir  que  la  fomme  de  quatre  termes  ou 
d'un  nombre  quelconque  de  termes  de  Ik  première 
Suite  de  proportionnelles  eft  à  la  fomme  des  termes 
cortefpondans  de  la  féconde  Suite ,  comme  un  terme 
quelconque  de  la  première  Suite  efl  au  terme  corref- . 
pondant  de  la  féconde. 

Enfin  Ton  démontrera  que  la  fomme  .de  tous  les 
Antécédens  des  Rapports  égaux  eft  à  la  fomme  de  tous 
leurs  Conféquens ,  comme  un  Antécédent  tÛ  à  fon 
Conféquent  ;  ou  que  la  fomme  des  termes  qui  corn- 
pofënt  tine  première*  Suite  de  proportionnelles  »  êft 
à  la  fomme  des  termes  qui  compofent  la  fécondé 
Suite 9  comme  un  terme  quelconque  de  la  première 
Suite  efl  au  terme  correfpondant  de  la  féconde* 

Car  les  Rapports  égaux 
M:  'MN..BC:NO::CDtOP:iDE:PQ&€ 
&  les  deux  Suites  de  proportionnelles 
AB:BÇ'*CD:DEjGrc::MNiNOiOP:PQ:Qrc 


DES  Proportions.  i^y 

donneront  (N^.216.)  > 

M+BC^CDiMN-hNO+OP::DEiPQ.  > 

Mais  (iV^.  214.)  la  ibmme  des  deux  Ântécédens 
d'une  Proportion  géométrique  -  eft  à  la  fommc  de 
fes  deux  Conféquens,  comme  un  Antécédent  eft  à 
fon  Conféquent. 

Donc  AB+BC+CD+DE  :  MN+NO^P^PQ 
r.DE.PQ. 

Et  comme  (hyp.)  le  Rapport  de  DEr  PQ  eft  égal 
aux  Rapports  de  AB  à  MN,  de  J3C  à  AD ,  de  CD  à 
OP,  pn  aura 

!rfa*irCfCD^^DE:MN*J/OfOP»PQ:i 


âlo      Puîfque  plufieurs  Rapports  égaux 
AB:MN::BC:N0:iCD:OP:iDE:  PQ  &c 
ou  deux  Suites  de  proportionnelles 
AB:BC:CD:DE:(s'c::MN:NO:OPiPQ:Gn 
donnent  (A^^.  aij.) 

JBWD:  mnop 

AB^DE:  JUN^PQ 
MC^CD  :  WO^OF 
BCiDE>S(HPQ 

&donnent(Afo.  aitf.)  J«=^^«««»c*o.-^i«)^.:U)«fi 

^S4  HCf  CD:  JlfKfy04-0? 
AB\BC\DBiMmSO\rSl 
BciçD^DB'.NOiOFiFa 

&  donnent  (^^2170 

J9ifCiCD^DE:MS^N(H0FiFfl 

m 

Il  eft  clair  que  la  fomme  de  tant  d'Antécédens 
jgu'oa  voudra  X  fera  à  la  foounc  de  leurs  Conféquens^ 

Kiij 


comme  une  autre  fomme  quelconque  efAmécrfilcM 
cil  à  la  fomme  de  leurs  Conféquens* 

Ou  fi  Ton  a  deux  Suites  de  proporcionnellcSy  la 
fomme  de  une  de  termes  qu'on  voudra  de  la  pre* 
sniere  Suke  fera  à  la  fhmme  des  termes  coxrefpon*» 
dans  de  la  féconde  Suite  ^  comme  une  autre  fomme 
de  termes  de  la  première  Suite  ,  eft  à  la  fomme  de 
leurs  termes  correfpondans  dans  la  féconde  Suite  i 
c'eft-à-dïre ,  que  Ton  aura 

AB+DE:MN^PQ::BC'\'CD:N0^OP^ 

BC^DE:NO  +  PQ:;CD  +  DE:OP^Pq 

AB^EC+CDtMN'^NO+QP 

AB+EC^DE:MN+NO^PQ 

BC^  CD  H-  DE  :  A^O  4-  0?+ PQ 

AB + BC+CD-J^DE  :  MA^-A^O+OP+PQ  fyc^ 

BLEMÂRQUE. 

•  

A I Ç    Oa  cemarquera  que  fi  Ton  avoiti 

^B:DB>J3C:££ 

^         ,   rAB+BC:DB+BE>BC:BE 
On  auroit  ^^g^gc  DB^BE  <AB  :  B5 

Car  le  premier  arrangement  que  Ton  fuppOjfè  doo* 
neroit  (A^,  i^8.)  ABxBE^BCx DBi Cela pofé, 

i^.  Ajoutant  BCxBE  à  chaque  mepibro  de  cette 
Inégalité,  on  auroit  AB  x  BE'^-BCx  BE,  produit  des 
Extrêmes  du  fécond  arrangement,  plus  grand  que. 
BÇxDB+BCxBE  produis  des  Moyens  du  même 
fécond  arrangement.  Ainfi  (N^.  ^oj.)  le  feconcj 
arrangement  AB^BÇ:  I)B^B£>BÇ:BJS^  ^woit 
péceifairement  lieu^ 

â^  Ajoutant  ^fixBfi  à  chaque  membre  de  la 

mêniçïwçaUîé  4B^BEi>BCxm  qu  ^Gxi>^< 


ABxBE,  on  trouver  oit  que  AB  x  DB+BCx  DB\ 
produit  des  Extrêmes  du  troifiéme  .arrangement , 
Icroit  moindre  que  ABxPB+AB>Œ^E  produit  dw 
Moyens  du  même  troiiiéme  arrangemeQt«  Âinfi  ce 
troifiéme  arrangement  AB^BC:DB^BE<4B:DÉ 
auroit  néceflairement  lieu  (iV®.  20  j.)* 

On  démontrera  de  la  même  manière  ^  çue  fi  ton  avoil 
AB:DB<BC;BE 


^  ..   fAB+BC:DB+BE<BC:BE 

Vn  trouyerm  tAB+BC:DB+BE>  AB  :  DB 

SIXIÈME    REGLE. 

220      Si  ton  a  une  Proportion  géimiétrlqUe  Fig.  147* 

AC  :  BC  :  :  DE  :  B£ ,  on  pourra  la  changer  en  ceUe^ 
AC-BC  :BC  :  :DE-BE  :  BE. 

Ce  changement  s'appelle  Dividxkdo  ou  Detra^ 

BENDO; 

DÉitÔKSTRÀTlÛJff. 

Pour  démontrer  cette  ^egle ,  il  fu0it  de  faire 
voir  (  AT^.  201.)  que  le  produit  des  Extrêmes  eft 
égal  au  produit  des  Moyens  ;  c^eft-à-dire,  que 
ACxBE^BCxBE=BCxDE--BCxBE^ 
ou  que  ACxBE  =  BCx  DE.  Or  cette  Égalité  fe  dé- 
duit de  la  Proportion  fuppofée  A  C  :  BC:  :  DE  :  BE^ 
Donc  AC-^BC  :BC'.:DE-B£:  BE.  Ce  ju  a/alWi 
démontrer. 

Autre    DéMONSTRAXioM* 

i».  AH'.BH'.'.ACBC  (A^.  ip}.>-  Kg.ifî 

30.  AC:BC.'.DE:BE  (Ayp.).  «»'57. 

3".  (Ar«>.ip3.)  DE:BE::DM:BH^ 

Donc  AH:  BH::  DH:  BH-,3c  par  cooféç^eot. 
iNo,iQO.)AH=DHi  -> 


j^i  Lîv.  III.    R  s  6  L E s 

Otant  BH de  chaque  membre ,  on  aura  AE=DC. 

Donc  (A^o-  200.)  AB:  BC:  :  DB:BEi  c'eft-à-i 
dire ,  que  AC-  BC  :  BCnD  £-  BE  :  BE.  Ce  quil 
faUôlt  démontrer. 

Lorfque  deux  Lignes  AC,  DE ^  feront  coupées  de  ma-^ 
niere  que  la,  première  Ligne  AC  fera  à  fa  féconde  partie 
BC ,  comme  ta  féconde  Ligne  DE  à  fa  féconde  partie 
BE,  nous conclurrons pax  cette Jixiéme  Régie  que  la  prt-^ 
miere  partie  AB  de  h  première  Ligne  efl  à  fa  féconde 
fartie  BC ,  comme  la  première  partie  P3  àfi  la  feconà% 
Ligr^eeJiâfaJecondepartîeBE. 

R  E  M  A  RQU  E. 

321     Nous  remarquerons  que  fi  Ton  aroit 
AC:BC>DE:BE,  ïon  auroit  autti  Detrahenia 
AC-BC:BODE^BE:BE. 

Car  le  premier  arnmgçmçnt  donneroit  (  A^.  ip8,) 
'^Cx  BÈ'^BCxDE:  &  retranchant  le  produit 
BCxBE  de  chaque  membre  de  cette  Inégalité ,  on 
troyveçoit  AC^BE^BCxBEy  produit  des  Ex- 
trêmes du  fécond  arrangement ,  plus  grand  que 
BC  X  DE—BC  X  BE  proauit  des  Moyens  du  mêmç 
fécond  arrangement.  Ainfi  le  fécond  arrangement 
AC^BCiBODE-^BEi  BE  auroît  nçceffairc-; 
jTiçnt  lieu  (A^.  50  y.)*» 

On  démontrera  de  même  que  fi  ton  avoit 
AC  :  B  C  <  DE  :  BE ,  ton  auroit  âulfi  Detrafcenda 
AC-£C:BC<DE-BE:BE. 

SEPTIEME    REGIE. 

222     Si  Von  a  une  Proportion  géométrique 
A  C  •*  B  C  :  :  DE  :  BE  ,  on  pourra  la  (changer  «(^ 
AC:AÇ--BC::DE:DE-BE. 
Cç  ch%ngemem  s'appçUe  CoNy£iuc£NPO% 


_  * 

DES    Proportions.  IJ3] 

Démonstration. 

Le  produit  des  Extrêmes  des  quatre  nouveaux 
termes  ACy  (AC—BC),  DE  y  (DE— B£),eft 
ACx  DE — AC  X  BE  ;  &  le  produit  des  Moyens  eft 
AC  X  DE — BCx  DE,  Mais  ces  deux  produits  font 
égaux;  car 

10.  ACxDE=ACxDE. 

2*.  A  caufe  que  (  k^p.  )  AC  :  BC:  :  DEiBE,  on 
aura  (A^o.  ip(5.)  ACxBE=^  BCx  DE. 

T>oncAC:AC-BC::DE:DE-BE, 
Ce  quil/alloit  démontrer. 

Autre    Démonstration. 

Puifquc  ( hyp. )  ACiBC:  :  DEiBE,  on  aura  Kg.  ijf 
(A^.  220.)  AH=DHi  «Se  ôtant  jBH  de  chaque  o^^îT- 
membre ,  on  aura  AE  =  DC. 

Comparant  enfemble  ces  deux  Égalités ,  on  aura 
CNo.iço.)AH:  AE::DH:DC.  Mais 

l'^.ACiABitAHiAE^N^.i^r^.). 

^o.  On  a  vu  queu4H  .AE::  DH.DC. 

3^  (N^.  193.)  DH:DC::DE:DB. 

Donc  AC:  AB::DE:DB,  c'eft-à-dire,  que 
AC'AC-BC::DE:DE—BE.  Ce  qu  il  fallait  démontrer. 

Lorfque  deux  Lignes  AC ,  DE  9  feront  coupées  de  ma-- 
nîere  que  la  première  Lig^e  A  C  fera  à  fa  féconde  partie 
BC ,  comme  la  féconde  Ligne  DE  à  fa  féconde  partie  BE , 
nous  conclurrons  par  cette  feptiéme  Régie  ^  que  la  première 
Ligni  AC  efl  à  fa  première  partie  AB ,  comme  la  féconde 
Ligne  DE  efl  à  fa  première  partie  DB. 

REMARQ^UE. 

S  2  3     On  remarquera  que  fi  Ton  avoît 
AC:BC> DE  :  BE ,  Ton  trouveroic  Convtrttniê 
4C:AC^BC<:DE:DE^BE. 


N 
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Car  le  premier  arrangement  qu'on  fuppofe  don-^ 
neroit  (A^.  i9%.)ACxBE>BCxDE:  &rctran- 
çhant  ces  deux  quantités  inégales  de  la  même  quanti- 
té ACx  DE ,  on  trou vcroit  ACkDÈ-^ACkBE  ,  pro- 
duit des  Extrêmes  du  fécond  arrangement^  phis  petit 
que  AC  x  DE — BC  x  DE  produit  des  Moyens  du 
même  fécond  arrangement.  Ainfi  ce  fécond  arrange-^ 
ment  AC:  AC-^  BC<,  DE  :  DE  — B£  auroit  nc- 
çefTaif ement  Heu. 

On  prouvera  de  même  qutfi  tan  avôît 
A C  :  B  C  <  DE  :  B  E ,  ton  trouperoit  Convc^rtendo 
AC:AC-BC>DÉ:DE-BE. 

HUITIÈME    REGLE. 

H  %^     Si  ton  a  une  Proportion  géométrique 
AC  :  DE  :  :  BC  :  B£,  on  pourra  la  changer  en  eette-â 
ÀC  :  DE  :  :  AC— BC  :DE-BE  ;  ceft-à-dire ,  quun 
Af^cédent  fera  afin  Coriféquent^  comme  la  iij^érence  da 
Anticidens  .efi  à  la  différence  du  Conféquens^ 

Démonstration. 

Le  produit  des  Extrêmes  cft  -4  Cx  DE^A  Cx  SE, 
&  le  produit  des  Moyens  dkACxDE-^DExBC 

Or  i^^CxD£  =  ^CxDE. 

2^.Puifque(fe7p.)^C:D£::BC:BE,onaura 
(196.)  ACxBE=DExBCou^AK:xBE=^DExBC. 
Ainfi  les  produits  des  Extrêmes  &  des  Moyens  font 
égaux. 

Doncy4C:DE::^C-BC:i)£-Bf:. 
Ce  quil  faUoit  démontrer. 

AUTR£     DinONSTRATION. 

Puifque  AC:DE::BC:BE  {hyp.)y  onaum 
AUernandiy(JN^.2o6.)  AC:BC::DE:BE. 


Changeant  cette  Proportion  Convtrttnio  (N^.222^ 
onamaAC:AC^BC::DK:DE'-BE. 

Changeant  encore  cette  dernière  Proportion-<ifcer* 
mmdo,  on  aura  AC:  DE  :  :  AC^-BCiDE-^BE. 
Ce  quiifaUoit  démontrer. 

REM  ARQUE. 

aay     Siron  avoir  AC:DE>BC  :BE. 
on  trouveroic  au  contraire 

^C:D£<yîC~J5C:DE-BE 
BC:BE<:AC--BC:DE-^BE 

Car  le  premier  arrangement  donnât»  (N^.  198.) 
'ACxBE>BCxDE. 

zo.  Retranchant  ces  deux  membres  inégaux  de 
k  même  quantité  ACx  DE^  on  crouveroit  que 
A  Cx  DE^ACxBEy  produit  des  Extrêmes  dans 
le  fécond  arrangement,^  fercMt  moindre  que  ACx  DE 
t^BCxDE  produit  des  Moyens  dans  te  tiieme  fd^ 
cond  arrangement.  Aînfi  (A^''.  20  ^.)  le  fccotnd  ar-* 
rangement  AC  :  DE<,A.C^BC:  DE-^BE 
auroit  néceflairement  Ueur 

a^  Si  de  l'Inégalité  ^CxB£> BCx DE  ou 
BC  X  DE^A  Cx  BE ,  on  retranchoit  la  même  quan- 
tité BCx  BE,  on  trouveroit  que  J8C  x  DE^BC  xBE, 
produit  des  Extrêmes  dans  le  troifiéme  arrangement, 
ieroit  encore  moindre  que  ACx  BE  ~  BC  x  BE  pro- 
duit des  Moyens  dans  le  même  troifiéme  arrange- 
ment. Ainû  le  troifiéme  arrangement  auroit  encore 
Heu. 

On  remarquera  encore^  &  ton  prmtyera  dt  la  mimé 
0amerea  fteji  ton  ay  oit  AC  i  D£^BC:3£ 

^         .  fAC:DE>AC-.BC:DE-BK 

0»wrw^^Q.3Ç^^Q_jjC.pE-BB 


tjtf  lÀjf.ni  Reolks 

NEUVIÈME    REGLE. 

Kg.  Uo  220     Si  ton  a  deux  Proportions  géométriques  quetcon-^ . 
***'•  qiies^  par  exemple 

AC:BC::MO:NO 
DC:CE::PO:OQ 
Et  qu'on  les  multiplie  par  ordre ,  ceft-à-dire ,  ferme 
par  terme  correfpondant ,  on  aura  cette  nouvelle  Proportion 
ACxDC:BCxCE:;MOxPO:NOxOQ. 

Démonstration. 

Les  huit  termes  qui  cornpofent  les  deux  Propor- 
tions données,  étant  difpofés  comme  on  le  voie 
dans  les  Figures  i6o,  i6i,  de  manière  que  ceux.de 
la  première  foient  perpendiculaires  fur  ceux  de  ta 
féconde,  on  fera  les  deux  Parallélogrammes  rec- 
tangles DG,  PS,  3c  l'on  tirera  les  deux  Droites 
BFy^R,  paraUéles  aux  bafes  D£,  PQ,  de  ces 
Reâangles.  Cela  pofé ,  on  aura 

i*>.  AE:BÈ: :AC:  BC  (M.  ipj.)» 
3*».  AC:BC::MO:NO  (hyp.). 

3^  (A^.  ip3 .)  MO  :N0:  :MQ  :  NQ 

Donc  AE  :BE  :  :  MQ  :  NQ,  &  Akemania.  . 
\N^.2o6.)AE:M(:i::BE'.N(l. 
On  aura  aufli 

i*». /4D ; ^£  ::  DC: CE  (A'o.  IP3.X 
ao.  (fry/».)  DC'.CEixPO.OQ, 

30.  (ATo.  xp  j.)  PO  :  OQ  :  :  MP:  MQ 

Donc  ADtAE:  :  MP:MQ  ;  &  Alternandot 

l'on  aura^D  :  MP  :  :  ^E  :  ^Q. 

Mais  cm  a  trouvé  AE:MQi:B.E:  IVQ.. DonQ 

AD:MP::BE:MQ,  &  ^Zternflmfo>4D:BE::AlP:A^Q; 

c  eft-à-dirç ,  ACxDaBCxCE  :  :  MOx^OiNOxOQ. 

Ce  qu'il faUoit  démontrer. 


m 

DES     P  JR  O  P  O  RT  î  O  M  S.  I  ^f; 

AuT&E      DéMOMSTR  ATIOK. 

La  première  Proportion   donnera  (No.  î$6.) 
"ACxNO^BCxMO. 

La  féconde   Proportion   donnera   (A^,  î9^-) 
DCxOQ  =  CExPO. 

Multipliant  ces  deux  Égalités  enfemble  ,  c'eft-à- 
dire ,  membre  par  membre ,  on  aura 
ACxNOxDCxOQ^^BCxCExMOxPO. 
Mais  les  deux  membres  de  cette  Égalité  font  les 
produits  des  Extrêmes  &  des  Moyens  des  quatre 
termes  ACx  DC,  BCxCE,  MOxPO.lTOx OQ. 
Bonc  (No.  201 .)  ces  quatre  termes  font  une  Propor- 
tion géométrique.  Ce  qu'il  faUoit  démontrer. 

Co  ROLZjtl  RM      PREMIER* 

217   Donc  fi  Ton  a  plus  de  deux  Proportions  géo-î 
métriques,  par  exemple,  r-^'*  trois  ci 

ACiBCiiiviO.NO 

DC:CE::PO:Oq 

FG:GH::RS:  ST 

On  aura  encore  une  Proportion  géométrique,  en 

les  multipliant  toutes  enfemble  par  ordre ,  c'ell-à- 

dire,  terme  par  terme  correfpondant. 

Car  lo.  les  ^  deux  premières  Proportions  étant 

multipliées    par    ordre ,    donneront    (  No.  226.) 

ACxPC:BCxCE::MpxPO:NOxOQ. 

a®.  Multipliant  cette  Proportion  par  ordre  avec 

latroifiéme, 

,  PG  :  G  H  ::  RS  î  S  T,  on  aura  (/^.  12^.) 
^fCklXXFG  •-  BCWfixGH  :  i  Ma<PO>^RS  :  N0XOQ>^ST. 

•  On  pourra  multiplier  de  même  par  ordre  tant  de  Propor-* 
ûom  qj/ton  voudra  ^^'û  en  réfuUera  toujours  une  Pro;  or-z 
tion  géométrique. 


t^  tir.  ÎH.     îiEQtt$ 

Cù  ttOXZjt  Z  RM       IL 

320     Donc  fî  Ton  a  une  Proportion  géométrique  % 
par  exemple,  AB:  BC:  :  DBiBEf 


{ 


AS)CAB       t        BCXBC       :t        D0XDB        :        B&(BB 
Onauta^      jiSiiAS^AB    i     BOiBOCBC    ::     DBXDB^OJB    :     ÈEXBEyÈE 
XABiUB>UM-M:>aiCKBaxBC:  iDMXDm<DBiCDBiMSXBEXÉS)iBS 

Car  écrivant  faPropcrtfon  ABiBC::  DB  :BE 
autant  de  fois  qtie  Ton  voudra ,  comme  ici 

AB ;BC; : DB: BE 


AB:  BC 
AB:  BC 
AB:BC 


DB:BE 
DB:  BE 
DB:  BE 


ï®.  Si  l'on  multiplie  deux  de  ces  Proportions  paf 

ordre ,  on  aura 

ABxAB:ECxBC::DBxDB:BExBE. 

20*  Si  l'on  multiplie  trois  de  ces  Proportions  par 

ordte,  on  aura 

ABxABï^ABz  BCï^BOf- BCitDB XDBxpB  iBE^BE^BBm 

3^.  Si  Ton  multiplie  quatre  Prpportions  par  ordre, 
on  aura 

ABKABXdBYABîBCy(BexMC1iaGttp9n)BX9BXDB:B£i(BSXBByBI. 

Se  ainfi  des  autres. 

fASXAÈ  qnijigmxfit  le  Quarré  de  JtB  on  le  Puiflaneedeif&%  T^ 

j^li^J  ABXAB)ijiB9uiJlgtiiflt\tQn^àtABoincVmîbSiC9écAB  f  ^^M  ^ 
4»iPfw^  ABi^AB)i{BAAB  9^0»  mfprii*  U      4e  tf^^tMitc^/A  kéèrégérï  AB^ 

V  Al^BXAB>iAB>Ua  gn^m  iiffel^  U  50  PoUbncd  étiABj  \A^ 

On  fera  la  mime  chofe  p0ur  Us  diférentes  Puijfances 
deBC,  DB,  BE  ;  ceft-â-dire.  qu'au  lieu  d^écrirt 
B  C  X  B  C  fuî  Jignifit  le  Quarré  ou  la  fcconde  Puif- 
fance  At  B  C ,  é»  écrira  Je*  ;  ^  ^  *««  d'écrire^ 
DBxDBxDB  qmjtgn^fe  le  Cube  ou  la  troifiéme 
Ptiiflancc  âe  DB,  m  écrira  db'  :  6^^  dn  marcê 
Puifanw  des  différentes  L'^nes^ 


©ES     PROPORTIONS.  J^9 

On  peut  donc  conclurre  que  quand  quatre  Gran- 
deurs feront  en  Proportion  géométrique,  toutes  leurs 
Puiflânces  de  même  degré  feront  aufli  en  Propor- 
tion géométrique  j  c'eft-à-dire ,  que  fi  Ton  a 

AB:BC::DB:BE 


On  aura  aufli 


Tè:TC::DB:BE 
TéiBCzzDBzBE 
'AB.T^hD^.FË 

&c. 


O  KO  ZLjt  I  R  X 


ni 


219  Donc  fi  Ton  a  une  Suite  ^fi,fiC/ CD,  D£,KÇ 
compoiée  de  tant  de  termes  que  Ton  voudra,  le 
Rapport  du  premier  terme  AB ,  au  dernier  £F,  fera 
égal  au  Rapport  qui  réfuitera  de  la  multiplication  par 
CMDdtc  du  BÎpporc  du  premier  terme  au  fécond ,  du 
Rapport  du  fécond  au  troifiéme ,  de  celui  du  troifiéme 
eu  quatrième ,  &  de  celui  du  quatrième  au  dernier. 
Car  fi  Ton  écrit  tous  ces  Rapports  les  uns  fous  leg 
autres  » 


On  aura 


ABzBC 
BC.CD 
CDiDE 
DEzEF 


Et  multipliant  tous  ces  Rapports  par  ordre ,  oif 
awa  le  Rapport  de  A  B  x  B  C  x  CD  x  D  E.  ^ 
BCTiCDxDExEF, 


1^0  Lip.  m.    Règles 

Et  comme  ce  Rapport  compofé  ne  changera  point 

(A^^.  1^1.)  9  en  divifant  fon  Antécédent  &  fon  Con- 
fcquent  par  la  même  quantité  BCx  CD  x  DE ,  il  de- 
viendra égal  au  Rapport  de  ABkEF;  c'eft-à-dire  » 
que  Ton  aura 
4B  :  EF:  :  AB  x  BCx  CDxDE:  BCxCDxDE  xEF. 

REMARQUE. 

313^     O^  remarquera  que 

p.^..         o   c- i>  •   çACzBC^MOtNO 

¥ig.i€%       lO.  Si  l'on  avoit-J  ^^    /-ir       nn    r\rk 

On  auroît  en  multipliant  par  ordre 
ACxDC:BCxCE>MOxPO:NOxOQ. 

Car  après  avoir  fait  desReftangles  AD,BE,MPjNQ^ 
qui  repréfentent  ces  quatre  termes  réfultans  de  la. 
multiplication  par  ordre ,  fi  Ton  retranche  de  AC 
une  partie  AI  telle  que  le  rçfte  IC  foit  en  Pro- 
portion avec  les  trois  termes  BC^MO^NO^  c'eft- 
à-dire,  telle  que  Ton  ait  IC  :  BC:  :MO:NOi 
&  qu'on  multiplie  cette  Proportion  par  ordre  avec 
celle-ci  DC:CE::PO:OQ; 

On  aura  IDxDC  :  BCxCE  :  :  MOxPO  :  NOxOQ 
{No.  226.)  ;  c'eft-à-dire,  qu'en  tirant  A^2  parallèle  à 
D C,  l'on  aura  ID:BE :  :  MPiNQ. 

Mais  AD^IDj  parce  que  AC^IC.  Donc  oa 
aura  A  D  :  BE>  MP  :  NQ  ;  c'eft-  à  -dire, 
ACxDC:BCxCE>MOxPO:NOxOQ. 

^-     ,  cp  .fAC:BC>MO:NO 

Pié\?       ^'''        ''''  avoit|j) c^CE>PO  :0Q 

On  auroît  en  multipliant  par  ordre 
ACxDC:BCxCE>MOxPO:NOxOQl 

Cac 


Car  ayant  repréfemé  ces  quatre  termes  réfultans 
de  la  molciplicadoti  par  ordre  »  par  quatre  Reâangles 
AD,  BEi  MP»  NQ,  fiï'on  retranche  de  ^  C  une 
partie  AI  telle  que  l'on  ait  /  C  :  BC  :  :MO:NQ» 
&  qu'on  retranche  de  D  Ç  une  partie  D  H  telle  que 
l'on  ait  HC:CE::PO:0% 

&  qu'enfuite  on  multiplie  ces  deux  Proportions  pat 
ordre  ^on  aura  ICxHCiBCxCE  :  :  MOxPO.NOxOQ 
(N^.  226*)  î  c'elt-à-dire,  qu'en  tirant  NI  parallèle 
ùDCyâcHJ^  parallèle  à  ^C,  fon  aura 
IHiBJ^i'.MPiJVQ. 

Mais  AD:>IIÎ,  parce  que  AC>lC  Se  DC>HC, 

Aina  AD :BE>MPiNQ  on 
'ACxDC:BCxCE>MOxPO:NOKOq. 

On  démontrera  de  la  mhiie  manière  que     _  1 

Si  Tan  «'«>î»'[dc;CE  ::  P0:0Q  *i<i. 

r,    £-         .   rAC:BC<MO:NO  ry  .g. 

On  auroîtdans  tun  &  t autre  casj  en  multipliant  pat 
9rirt^  ^"'    ' 

ACxDC:BCxCE<M0xPO:NOx(>Q. 

La  DénumJhaAm  de  ces  deux  cas  ne  différera  de  celte 
des  deux  priçédmSi  qum  ce  fue^  au  lieu  de  tetrMthtt 
de  AC  unepofûe  AI»  &  dz  DC  une  partie  HD»  il  faudra  . 
dans  Us  deux  nouveaux  cas  ajouter  â  AC  une  partie  AI^ 
&  dans  le  fécond  cas  ajoâter  à  DC  une  partie  H  D  j  ie 
manière  ^ue  ton  ait  '  '     ^  • 

IC:BC::MO:NOl^,jIC:BC::MO:NO 
PC:CE::PO:OQJ      lHC:CE::PO:0Q 


liz  .    Liv.UL  Règles 

DIXIÈME    REGLE. 

S  3^'  ^'  t<^n  àivifz  la  quatre  termes  £une  Proportion 
AD:BE:  :  MP  :  NQ  parUsquatre  termes  correfpon^ 
dans  £une  autre  Proportion  AC  :  BC  :  :  MO  :  NO, 
ce  qiAon  appelle  Diviser  par  ordre  ,  Us  quatre  Quo* 
eieas  qui  réfulteront  de  ces  Divifions  feront  en  Propor-- 
t««;  c'ejWwfire.  y.'on  «»ra  ^:  IL;  :  ^-j  ^. 

Démonstration. 

Car  ks  quatre  Quotiens  ^/|f»    Sf>.w> 
'  ëtant  multipliés  par  ordre  par  les  quatre  Divifeurs 
AC:  BC:  :  MO  :  NO ,  doivent  reproduire  les  quatre 
'  Dividendes ,  c'eft-à^lire ,  les  quatre  termes  de  la  Pro- 
portion ^D:  B£:  :  MP  :  A^Q. 

Mais  fi  les  quatre  Quotiens  ^,4?-,  ^.-^.n'é- 
toient  point  en  Proportion ,  en  les  multipliant  par  les 
quatre  termes  de  ia  Proportion  AC  :  BC  :  :  MO  :  iVO, 
ks  quatre  produit^  AD,BE^  MP,  NQ ,  ne  feroienc 
point  en  Proportion  (N^.2^0.).  Donc  puifque  les 
quatre  Produits  AD^BE^  MPj  NQ ,  font  fuppo- 
fés  en  Proportion ,  il  faut  que  les  quatre  Quotiens 
x?  »  41  »  ff  ^  4§i  foient  auffi  en  Proportion. 
Ce  quilfaUoit  démontrer. 

ONZIÈME    REGLE. 

jk  32  Si  quatre  Quarrés  font  en  Proportion  ^  Us  Racines 
^u  côtés  de  ces  Quarrés  feront   auffi  en  Prapordon  ; 

xefl-à-ixres  queji  ton  a  AB*:  BC*::  DB*:  BE\ 
en  aura  auffi  A  B  :  BC  : :DB  :  BE, 

Démon ST RAT  ION. 

Car  fi  la  première  Racine  AB  étoit  trop  grande 
puirop  petite  pour  être  en  Proportion  avec  ks  trois 


t>fes    pRofontioKii.  't6f 

tatres  ÈC,  DB,  fi£;  c'eft-à-Kilie,  fi  l'on  «voit 
AB:BC>DB:BEoaàiBiBC<:DBiBEt 
en  multipliant  ces  quatre  termes  pat  eux-^mêmes« 
iâvoir,  pat 

AB:BC>  DE  :BÈ  ou  par  AÊ  :BC  <  t>È  :  BE, 
On  aiiroit  (A"»,  ajo.) 

^*:  BC > D B :  B£  ou v4 B*î  BC < ÏÏB* : lÊj 

ce  qui  feroit  contraire  à  Thypothèfe ,  puisqu'on  fup^ 

pofe  "AB*  :  Te*:  :  "DB*  i  B~Ê! 

Doncla  première  Racine ^B  n^eftni  ttopgrâiH 
de  ni  trop  petite  pout  être  en  Propottion  avec  les 
trois  autres  BC^  DB,  B£  ;  Se  par  conféquenc 
AB :BC::DBiBE,  Ce  qu'il  fdbU  démontrer, 

REMARQUE. 

1^3  O^  démontrera  de  la  même  manière  que  6, 
quatre  Cubes ,  ou  quatre  quatrièmes  Puiflances ,  ou 
quatre  Puiflances  quelconque^  femblables ,  font  ea 
Proportion  9  les  Racines  de  ces  Puiflances  feront 
aufli  en  Proportion  j  c'eft  -  à  ■*  dire ,  que  fi  Ton  * 

ÂÉiBd:  :DB:TÊbu'Ai:Jdi:Dl:BEi 
On  aura  ^nOîABiBCitDBiBE. 
Car  fi  la  première  Racine  A  B  était  trop  grande 
ou  tt&p  petite  pour  être  en  Proponion  avec  les  trois 
autres  BC^  DB^  BË^  c*eft-à-dire , fi l*on  trouvoit 
AB:BC>DB:BE  ou  ABiBC<:DB: BEy 
en  multipliant  ces  quatre  termes  pat  eux-mêmes  ^ 
on  auroit  {N^.2^0.) 

ABiBC>DB:BÉ  ouAB:Yc<DB:BÊi 
&  multipliant  ces  quatre  termes  par  ordre  par  leurs 
Racines,,  on  atiroît 

AA:lslè>D3:B^ouABiTè<^^ 
ce  qui  feroit  contre  rb^rpochèfe* 

•  "  Lij 


Éa  multipliant  encore  ces  quatre  nouveaux  ter« 
mes  par  ordre  avec  leurs  Racines ,  on  trouveroit  ' 

ce  qui  feroit  contraire  à  la  fuppofition. 

Et  continuant  de  multiplier  ces  nouveaux  termes 
par  leurs  Racines ,  afin  d'avoir  toujours  de  nouvelles* 
jPuiiTances  femblables ,  on  trouvioroit  que  ces  Puii^ 
iances  ne  feroient  point  en  Proportion  ;  ce  qui  im-- 
pliqueroit  contradiâioUi.  ... 

Donc  fi  quatre  Puifiances  femblables  quelconques 
font  en  Proportion ,  la  Racine  de  la  première  ne> 
peut  être  trop  grande  ni  trop  petite  pour  être  en 
Proportion  avec  les  trois  autres  »  fans  impliquer  con- 
tracûâion  ;  d'où  il  fuit  que  fi  Ton  a  quatre  Cubes 
ou  quatre  quatrièmes  Puiifances,  on  enfin  quatre 
Puiflances  femblables  en  Proportion ,  le$  Racines  de 
ces  quatre  Puiflances  feront  auifi  en  Proportion. 

DOUZIÈME    REGLE. 

« 

(^34     Soient  deux"  Suites  de  Grandeurs 

AB,  BC,  CD,  DE,  &e. 
MN,NO,  OP,  PQ,  Crc 

«.  AB:BC::0?:PQ 
tdles  que  ton  ait  ^^o    BC  :  CD  :  :  NO:  OP 

1«.  CD:DE::MN:NO 

Ondi(r«  A6:D£::MN:PQ.  > 

Ce  changement  sUppeUe  Conclusion  de  P&oportion 

T&0UBI,ÉE  ou  MAL  ORDONNÉE. 

Démonstration... 

Multipliant  par  ordre  toutes  les  Proportions  que 

rhypothèfe  renferme ,  on  aura 

^Axj^cx  CD  :  BCXCD MD£;:  OF^NOx  AU/:  FgxOPXNO. 


DES    PROYOATlOlt^.  iSf 

Divjfant  ^  enfuice  les  deux  tétines  du  premier 
Bapport  par  £C  x  CDrA  les  deux  termes  du 
&ccmd  Rapport. par  OP  x  NO ,  ce  qui  ne  chan- 
géra  point  ces  Rappons  (DP.  192.)  9  ou  trouvera 
AB:DE::MNtPQ.  d  quâ  faiùU démontrer. 

ScnohiEé 

^3^  Lorfque  les  Proportions  ddnnées  pour  les 
multiplier  par  ordre ,  ont  eu  des  termes  égaux  parmi 
ks  Antécédens  &  les  Conféqucns  des  Rapports  donc 
elles  étoient  compofces ,  on  a  Commencé  par  multi- 
plier cnfemWe  tous  les  termes  correfpondans  de  ces 
Proportions  ;  enfuite  on  a  di  vîfé  les  termes  de  cha- 
que Rapport  de  la  Proportion  côffap'oféè  >  par  les 
Quantités  qui  fe  font  trouvées  les  mêmes  dans  fon 
Antécédent  6c  dans  fon  Conféquent. 

Par  exemple  9  lorfqu^on  a  eu  à  multiplier  par  ordre 

CAÉ:BC::ÔP.Pq 
tes  trois  Proportions/  g  C  :  CD  :  ;  A^O  :  OP 

ICD.DÉtiMNiNQ 

On  en  a  premièrement  fait  cette  Proportion 
tompofée 

Enfuite  ayant  remarqué  que  les  deux  premiers  ter> 
mes  de  cette  Proportion  contenoient  les  deux  mêmes 
Faâeurs  BC^  CD,  on  les  a  divifés  par  ces  deux 
Faâeurs  ;  c'e(l«à*-dire ,  qu'on  a  fupptimé  ces  deux 
Faâeurs  dans  les  deux  premiers  termes  de  la  Propor- 
tion  compofée  où  ils  fe  trouvoièntr  &  ayant  auffi  re- 
marqué que  les  deux  derniers  termes  de  la  Proportion 
compofée  contenoient  les  mêmes  Fafteurs  OPy  NO , 
en  a  encoie  fopprimé  ces  Faâeurs  dans  ces  deux  tet^ 

Lii} 


tiBrmes.^aif  ces  divifîons  »  la  Propoftîoh  eompofée» 
léfultance  de  la  multiplication  par  ordre  d%s  troi& 
Proportions  données ,  a  été  réduite  à  cette  iimplei 

Proportion* 

ABiDEi.MNiPQ. 

Pour  s^épargncr  la  peine  d'écrire ,  dans  les  Propor-^ 
tions  cQUipoCées,  les  JFadeurs  (\m  doivent  en  ètreiup- 
primés  9  on  remarquera  que  Us  termes  qui  feront  les 
mêmes  pvmi  les  premiers  Antécédens  &  les  pre-^ 
miers  Conféquens  des  Proportions  qu'il  faudra  multi-t 
pliçr  p^r  ordre  >  feront  néceflairement  Faâeurs  dans 
les  deux  premiers  termes  de  la  Proportion  compofce  t 
^  pourront  par  çoiifçquent  être  fupprimés  de  cette 
dernière  Proporûon }  <^  que  les  termes  qui  feront  lest 
inêmes  parmi  les  féconds  Antécédens  âç  les  fécond^ 
Conféqqens  des  mêmes  Proportions ,  feront  Fadeurs 
des  deux  derniers  termes  de  la  Proportion  compofée  « 
ic  pourront  par  çonféquent  être  fupprimés.Ainfî  avanc 
de  mulûpiiêr  par  ordre  les  Proportions  données  >  oq 
pourra  fupprimer  les  termes  qui  feront  les  mêmes 
parmi  les  premiers  Antécédens  Se  les  premiers  Con- 
féquens ,  &  fupprimer  ayffi  les  teripes  qui  feront  les 
mêmes  parm;  lès  féconds  Antécédens  ^  les  fécond^ 
Çonféquei^^ 

Par  exemple»  fi  Ton  doit  multiplier  par  ordre  cei 
tjois  Prp|>ortions; 

'4B;BÇ::q£:PQ 
\  '  BCiCD;  ;NO:OP 

çn  remarquera  que  les  termes  £  C,  C  A  qui  fe  trou^ 

Teot  parmi  les  pemien  Antécédent  ^  les  prenûen 


BIS    PRapoRTiawà  tpj^ 

Cohftqneiis,  feront  néceflairement  Faébeurs'dës'deiix  . 
premiers  termes  de  la  Proportion  compofée ,  Se  peu^  : 
vent  par  conféquent  être  fttpprimés  ;  &  que  les  termes 
O  P  y  NO  y  qui  fe  trouvent  parmi  les  féconds  Antécé- 
dens&  lès  féconds  Conféquens»  feront  Fafteurs  des 
deux  derniers  termes  de  la  Proportion  cOmpoCée  »  de 
peuvent  être  auffi  fupprimés.  Âinfi  avant  de  multl^ 
plier  par  ordre,  on  barrera  ou  bien  on  foûGgnera' 
parmi  les  premiers  Antécédens  de  parmi  les  premier» 
Conféquens  ,  Ie$  termes  BCy  CD  y  pour  marquer 
qu'ils  doivent  être  (upprimés  dans  la  nnildplîcatîdn 
par  ordre  ;  &  Ton  barrera  ou  bien  on  foûlignera  pa** 
retUement  parmi  les  féconds  Antécédens  Se  les  fé- 
conds Conféquens,  les  termes  OPyNOy  pour  mar- 
quer qu^ils  doivent  auffi  être  fupprimés.  Dans  llExem^ 
pie  propofé ,  on  a  mieux  aimé,  pour  la  plus  grande 
Gcmmiodité  de  Timpreffion,  ibûligner  les  termes  qui 
doivent  être  ft^priinés,  que  de  les  barrer» 

Lc$  termes  qui  doivent  être  fupprim^  dans  1er 
Proportions  qu  on  doit  multiplier  par  ordre  y  étant: 
ainfi  foûlignés ,  on  ne  multipliera  par  ordre  que  le» 
termes  qui  ne  feront  pas  foûlignés  ;  Se  comme  dan» 
^Exemple  propofé  il  ne  rcftera  des  trois  Proportion»» 
données  que  les  quatre  termes  ABy  DEy  MNy,PQ^ 
on  conclurrà  tout  d'un  coup  que  ta  Pjx)portionfin^Ier 
AB  :DE  ::  MiV:  PQ  eft  la  xéfiiltante  des  troi» 
PrGf>ortions  qu'on  a  propofé  de  cbultiprtex  pai^ordre* 

a?.  Puifqu  en  alternait  une  Pro][K>rtion>  l'on  rend 
fes  deux  Antécédens  les  deux  ^premiers  termes ,  Se 
{es  deux  Conféquens  les  deux  derniers  termes  d'une 
autre  Ptoporboû  y,  Se  qu'on  peut  di^ex  les  deux  pre- 
miers termes  ou  les  deux  derniers  Dermes  d'une  Pro- 
portion par  telle  Grandeur  (jtt'on  veot  >  fans  troubler 
cette  Proportion,  il  eft  dair  qu'on  peut  auifi:  divifer 
1«  deux  Aatécédens  ou  les  deux  Conféquens  ^i'une 

L  mi 


Propbrnbii  par  telk  Grandeur  qu^on veut,  fans* dé* 
ranger  cette  Proportîoiu 
'  Par  Qcemple  »  fi  Ton  avoît  cette  Proportion 

!^BxOP:J5CxA^O::OPxCD;PQxBC, 

on.  divîferoit  fes  deux  Antécédens  par  OP,  &  fes 
deux  Coiif^queo^par  BC;  ce  qui  la  réduiroit  à  celle-ct: 

0 

m 

Car  en  altcmaot  la  première  Proportion ,  Ton  au« 
roit  celle-ci  » 

ABxOP:àP>^CD::S€xNO:PQxBC, 

dont  les  deux  pitmiers  termes  étant  divifés  par  O  P  » 
&  les  deux  derniers  termes  par  B  C^  donneroient 
4B:  CD:  :N0 :PQ^  ^Aktrfumdù  ABiNÔ  :  :  CD:P(l. 

Comme  les  termes  qui  fe  trouveroxkc  les  mêmet 
pafmrlës  premiers  iSc  ieconds  Antécédent,  on  parmi 
les  pjpemiers  &  féconds  Conféquens  des  Proportions 
qu'à  faudra  multiplier  par  ordre ,  feront  néceflaîre^ 
meiit  Faâeurs  dans  les  deux  Antécédens  ou  dans  les 
deux  Conféquens  de  la  Proportion  compofce ,  il  eft 
clair  par  ce  qui  vient  d- £tre  dit ,  qu'avant  de  multi<< 
pliçr  par  ordre  plufieiurs  Propoitions  >  les  termes  qui 
fe  txtHiverqnt  les  mêtnes  parmi  les  picimiers  &:  fe^ 
c«nds  Antf^cédens  de  ces  Propoitions  pourront  être 
I»arré5  ou  foûlignés,  pmir  marquer  qu'ils  doivent  être 
fiappimés  ;  &  que  les  termes  qui  feront  les  mêmes 
parmi  les  premiers  âc  fcfCônds  Conféquens,  pourront 
pareillement  être  baltes  9c  foûlignés  pour  être  re*- 
jetés  ;  en  fone  qu'on  ne  multipUeta  par  ordre ,  que 
les  termes  qui  ne  feront  pas  barrés  ou  foûlignés  ;  cq 
qui  épargnera  la  peine  d'écrire  des  Fafteurs  inutUçs 

dans  les  termes  de  la  Proportion  compo^e% 


/     • 


2- 

-.3 


•^ 


'4fi> 


Par  exemple ,  fi  Ton  devoit  multiplier  par  ordre 
ces  deux  PK>port4ons 

AB:BC::OP:PQ 

OP:NO::CD:BC 

0 

on  foûlîgncroit  OP9  qui  eft  parmi  les  premiers  & 
féconds  Ântécédens  ;  on  fouligneroû;  pareillement 
B  C,  qui  fe  trouve  parmi  les  premiers  Se  féconds 
Conféquens  :  énfuité  on  mukipîieroit  pat  ordre  les 
termes  qu>  ne  feroiçqt  point  foûlignés  ;  c'tft-à-dire , 
que  dans  le  cas  préfént  on  prendroit  les  quatre  ter« 
mes  reftaûs  pour  en  faire  une  Proportion  9  &  que  Ton 
auroit 

AB:NO::CD:PQ. 

r 

^  ^^.  Enfin  il  rcfulte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dît, 
que  fi  Ion  a  plufieurs  Proportions^  multiplier  pai; 
ordre  ^  par  exemple ,  celles*ci 

AB:BC::OP:Pq 


_C:iV^:;Cr);aP  . 
CD:DE::MN:NO 

H  faudrolt,  fuivaiitlâ  ^^eniréfè  pârtibde  M  Sck)fie, 
ibuligher  d'abord  B  C  parmi  lés  premiers  Antécédenji 
de  les  premiers  Conféquens  ;-  piois  foûlîgner  OP  parmi 
les  féconds  Antécédens  &  les  féconde  Conféquens^ 
Enfuite  U  faudroit ,  fuivant  la  féconde  partie  du  Scho- 
lie»  foûiigner  CD  qui  fe  trouve  parmi  les  premiers 
le  féconds  Antécédens  »  &  foûlign^r  enfiil  NO  qui 
eft  parmi  les  premiers  3c  féconds  Conféquens.  Tous 
ces  termes  étant  foûtîghés ,  il  ne  refleroit  pour  le 
réfultat  de  la  multiplication  par  ordre  qu«  ceue  PrOr 

poicioa         4B:DÈiiMN:PQ. 


TREIZIÈME    REGLEE 

2^6     &  ton  a  une  Progrejfion  géométrique 
-^ABiBC.CDiDE.EF:  &c 


On  aura 


AB:BC::AB:BC 
ÂBiTCizABiCD 
'ABiTÔiiABiDE 


BC::AB:EF 


Ccft-à-dîre,  que 

Une  Puiffance  qudamque  du  premier  terme  ielaPitoi 
gregion   - 

Eft  à  une  Puiffance  femblable  du  fécond  ttrmiei 

Comme  le  premuT  terme 

Eft  à  celui  dont  le  Numéro  eft  plus  grand  Jtune  umti 
que  le  degré  de  la  Puiffance  oà  Us  deux  premiers  termu 
font  éUyés. 

DÉH  ONSTRATIOK. 

Puifque  (A^o.  1 89.)  chaque  terme  de  la  PrdgreffioA 
géométrique  ^AB:BC:  CDiDE: EF: &c con- 
tient également  celui  qui  le  fuit,  ou  eft  également 
contenu  en  lui  » 

AB:BC::AB:BC 


fAB:BC::AB:BC 
ÂB.BCiiBCiCD 
AB:BC::CD:DE 


On  aura  ces  Proportions 

[aB:BC::DE:EF 

Sec. 

.10.  Multipliant  par  ordre  les  deux  premi 


^*'' 


/ 


DX9    PEOrOETIOlfS.  I 

portons»  êc  (M.  235.)  fupprimant  BC  quî  fc  trouve 
panni  les  Antécédens  &  les  Coniequens  des  féconds 
Rapponsi  on  trouvera 

Zrs:7ci:AB:  CD. 

a?.  Multipliant  par  ordre  les  trois  premières  Pro« 
portions,  en  obfervant  (N^.  23  y.)  de  fupprimer  les 
termes  fi  C,  CD ,  qui  fe  trouvent  parmi  les  Antécé'- 
dens  &  les  Conféquens  des  féconds  Rapports»  00, 
trouvera 

Zâ:7c::AB:DE. 

30.  Multipliant  par  ordre  les  quatre  premières  Pro^ 
portions,  en  obfervant  (No.  235.)  de  fupprimer  les 
termes fiC,  CD,  D£,  qui  fe  trouvent  parmi  les  An-* 
técédens  &  les  Conféquens  des  féconds  Rapports  | 
çn  trpuvera 

Z!m:7c  ::  AS:  EF 

&  ainfi  des  autres  Puiflances  de  ^4  fi  A:  de  fi  C; 
11  eft  donc  démontré  que  û  Ton  a 

^4B;BC:CD:DE:EF:&c 


I  4 


AB:BC::AB:BC 

lÂBiJëitABiCD 

AÉ:BC::AB:DE 

A$:Tà::ABîEF^ 

Ce  qu*U  fa&ûk  iémntrer* 


'tji  Lit,nL    RiaLEs 

QUATORZIÈME    REGLE. 

^yj    ^  ^<"i  ^  1"^  Pr<^effùm  géométrique 

—  AB:BC:CD:DE:EF: 

On  en  pourrt  cmelurre  eés  iaut  Proportions 

AB— BC:AB::AB— EF:  AB+BC+CD+DE 
BC-AB:AB::EF-AB:AB+BC+CD+DE 

c'cft-à-dirc,  que 

LéL  différence  des  deux  premiers  termes 

EJi  au  premier  terme  » 

Comme  la  différence  du  premier  terme  au  dernier 

EJI  à  la  fomme  de  tous  les  termes  qui  précèdent  Ze 
't&mier. 

Démomst»atiok.   , 

FuUque  dans  la  Progreflion  géométri()Ud 

—  AB:BC:CD:DE:EF: 

•« 

chaque  terme  contient  également  celui  qui  le  futt  i 
ou  eft  également  contenu  en  lui  (A^o.  x  89.) ,  on  en 
pourra  faire  cette  Suite  de  Rapports  égaux 

AB:BC::BC:CDt:CD:DE::DE:EF. 

Et  puifque  {No.  217.)  un  feul  Antécédent  eft  à 
fon  Conféquent  »  comme  la  fomme  des  Antécédens 
eft  à  la  fomme  des  Conféquens  »  on  aura 

AB:BC::AB^BC+CD+DE:BC+  CD+DE+EF. 

ou  învertendo 

BCABiiBC+CD+DE+EFiAB^BO^CD+DE^ 
Changeant  la  première  de  ces  deux  Proportions 


DES    Proportions.  t?) 

Cmyertendo  (N^.  222.)»  puis  changeant  encore  celle 
iju'on  trouvera  Inyertendo  (N^.  ^04.),  &  changeant 
la  féconde  Proportion  Diyidendo  (^.  220.) ,  on  aor^ 

^B^BCi  sAB  :  :  ^B^BC-^D^DE^BC^-ah-DE-Efi  t^B^BCWjyt-DE*    ■ 
BC'-sAB  inMBii  BC^D^S>B^MS'x4B^BC'<l>^DB  :  .AM^BC-¥CD^DB. 

Ou  fi  l'on  fupprime  les  quantités  BCjCD,  DE ,  qui 
fe  détruifent  dans  le  troiiiéme  tenne  de  chacune  de 
ces  Proportions ,  on  aura  enfin 
AB^BCiAB  :  :  AB^EF:  AB+BC^CD+DE 

BC-^AB:  AB:  :  EF-AB  :AB+BC+CD+DE 
Ce  qu'il  faUoit  démontrer. 

2t  30     On  démontrera  de  la  mime  manière  que 

AB  —  BC  :  BC  :  :  AB  -EF  :  BC+CD+DE+EF. 

BC— AB:BC::EF  — AB:BC  +  CD+DE+EF, 

ceft-à-dire^  que  /y 

La  différence  dc$  deux  premiers  termes 
Eft  au  fécond  terme , 

Comme  la  différence  dîi  premier  terme  au  dernier 
£(l  à  la  fonime  de  tous  les  termes  qui  fuivent  le 

premier* 

Car  ayant  repris  ces  deux  Proportions  contenues  dans 

la  démonfiration  de  la  préfente  Régie  « 

AB  :  BC  :  :  AB+BC+CD+DE  :  BC+CD4DE+EF 

BC  :  AB  :  :  BC  +CD+DE+EF  :  AB+BC+CD+DE- 

Si  Von  change  la  première  Dividendo  (N^.  220.) ,  Gr 
qu^après  avoir  changé  la  féconde  Convertendo(A^.222.), 
on  la  change  encore  Invertendo  (iV^.  204O1  on  trouvera^ 
après  avoir  effacé  ce  quife  détruira  dans  le  troifiéme  terme 
de  chaque  Proportion  réfukante  ^ 

AB«-BC:BC  :  :  AB  — EF:BC+CD+DE+EE 
BC-AB:BC::EF-AB:BC+CD+DE+EF 


174  ^^»  ^*  RxGXcs 

CoROttJÊlRML 

^39    Puîfqu'une  Progrdfion  géomécrlijtie  donne 
cette  Proportion  (  N^.  ^  3  7*  ) 

La  différence  des  deux  premiers  termes 
.    Eft  au  premier  terme  ^ 

Comme  la  différence  du  premier  terme  au  dernier 

Efi  A  la  fomme  de  tous  les  termes  çd  précèdent  te 
iermer  i 

Et  que  (  N^.  ip7,  )  le  quatrième  terme  d'une  Pro- 
portion géométrique  eft  égal  au»  produit  du  fécond 
&  du  troifiéme  divifé  par  le  premier;  il  eft  clair  qu'on 
aura  la  fomme  de  tous  les  termes  qui  précèdent  le 
dernier  dans  une  Progreftîon  géométrique ,  en  multi- 
pliant le  premier  terme  par  la  différence  du  premier 
Cjerme  au  dernier  »  &  en  divifant  le  produit  par  la  dif- 
fàrence  des  deux  premiers  termes. 

Par  exemple ,  fi  Ton  a  cette  Progreflion  géomé* 
trique 

AB:BCiCD:DE:EF: 


on  trouvera  que  la  fomme  AB^BC-hCD+DE 
des  termes  qui  précèdent  le  dernier ,  eft  égale  à 

Donc  la  fomme  de  tous  les  termes  d'une  Pro- 

grcffion  géométrique  —ABiB  Ci  CD  :  DE  :  £F: 

ferai2i^îLÎ^)+EK 

Co  XO  ZZ'jtIKX    .IL 

140    La  quantité/''^  <1'-.'^  +£F,  qui  exprime 

la  fomme  de  tous  les  termes  d'une  Progreflion  dont 
le  premier  terme  eft  ^JB,  le  fécond  i?C,&  dont  le 
eft  £  F,  peut  être  écrite  fous  cette  JForœç 


BBS    Pm^opckTiovs;  "i^? 

Divifant  par  £  C  le  numérateur  &  le  dénominateur 
iïc  la  Fradion  35^5 ,  ce  qui  (No.  ipa.)  ne  changera 

point  le  Rapport  de  AB  à  AB  ^^BC  exprimé  par  la 
-Fraffion-jyLg ,  là  dernière  quantité  qui  exprime  la 

fomme  de  tous  les  termes  d'une  Progreflion  géomé* 
trique  prendra  cette  forme 


m) 


m-m 


-_-x(/4B-^BF)+£:F. 


ou  — ilfjL,  X  ( /4  B — E  F)  +  £  F;  parce  quo 


13  — 


=  1 ,  &  par  conféquent^^  =  •—  r» 

Or  41  ^  1^  Rapport  du  premier  terme  au  fécond^- 
c'eft-à-dire,  laRaifon  qui  règne  dans  la  Progreflion; 
&  jf-  *^  I  eft  un  nombre  plus  petit  d'une  unité  que 
la  Raifon  de  la  Progreflion. 

(—) 
'^^^  x^U         xiAB^EF)+EF, Gvaoi^ 

« 

l^rîme  la  fcxnme  de  tous  les  termes  d'une  Progreflion  i 
fignifîe  que  pour  avoir  cette  fomme ,  il  faut  divifer 
la  Raifon  de  la  Progreflion  par  un  nombre  plus  petit 
qu'elle  d'une  unité  ;  multiplier  le  Quotient  de  la  Di- 
Tiflon  par  la  différence  du  premier  terme  au  dernier  ; 
&  ajouter  le  dernier  terme  au  produit  de  cette  multi^. 
plication. 

Cme  Propofiiim  a  déjà  été  iimntrét  dms  îArÙkmi^ 


Û-* 


I7<  Iw.UI.    RS($LBS    ' 

CoROZtjtl  RS     IIL  ^ 

îtA^I  Si  la  Progrcflîon  géométrique  cft  décroîf- 
fante  Se  continuée  à  Tinfîni ,  fon  dernier  terme  fera 
infiniment  petit ,  Se  ne  fera  par  conféquent  point  com« 
parable  aux  deux  premiers  termes;  en  forte  que  le 
premier  terme  pourra  être  pris  pour  la  différence  du 
premier  terme  au  dernier  ^  Se  que  la  fomme  de  tous 
les  termes  qui  précèdent  le  dernier  pourra  auffi  être 
prife  pour  la  fomme  de  tous  les  termes. 

Dans  ce  cas  »  }a  Proportion  qu'on  vient  de  démon- 
trer pour  les  Progreilions,favoir|     ^ 

La  différence  des  deux  premiers  termes 

EJl  au  premier  terme  * 

Comme  la  différence  du  premier  terme  au  dernier 

EU  à  la  fomme  de  tous  les  termes  aui  précèdent  le 


fe  changera  en  celle-d  : 

La  différence  des  deux  premiers  termes 

EJl  au  premier  terme , 

Comme  le  premier  terme 

Eft  â  la  fomme  de  tous  les  tmnes  de  la  Progrejpon  di^ 
croiffante  pouffée  jufquà  t infini. 

Il  fuit  de  là  (  N^.  ip7.  )  qu'on  trouvera  la  fomme 
de  tous  les  termes  d'une  Progreffion  décroisante  à 
Tinfini^  dont  on  connoîtra  feulement  les  deux  pre- 
miers termes ,  en  divjfant  le  Quatre  du  premier  terme 
par  la  différence  du  premier  terme  au  fécond. 

Par  exemple  ^ûAB^BCy  font  les  deux  premiers 
tcrmcf  d  une  Progreffion  géométrique  décroîffante  à 
Tinfini ,  la  fomme  du  nombre  infini  de  termes  qu  elle 
coûûeûdta  fera  exprimée  par  4|ii| . 


i)B9   Propoktioks;  i^jy 

COROLLAI  RS    IV. 

242  La  Quantité  ^|4^  '  9P^  exprime  la  fommé 
de  tous  les  termes  d'iuie  Progrefllon  décrolflTame  à 
rinfini ,  peut  être  écrite  fous  cette  forme  ^// ^  x  AB. 

Divifant  par  BC  le  numérateur  &  le  dénominateur 
de  laFradion  ou  du  Rapport  ^^p:^,  la  dernière  quan* 

tké  qui  repréjfente  la  fomme  de  tous  les  tei me^  d^und 
Frogreffion  décroiilànte  à  Xk&xi^  pftndra  cette  kmsA 

-X  AB^  comme  on  Ta  fait  iFoif  (jN^.  4f«.)* 


f 


1 


f)- 


Ot  —   -S    "  efl  le  Quotient  <le  la  Raiibn  de  lai 

Progrefikxn  di vi£ée  par  un  nombre  plus  petit  ogi^Me 
d'une  unité. 

Dcn^  on  aura  la  fomme  de  tous  les  terme$^  d^UM 
Progréflîon  géométrique  décroisante  à  Tinfini ,  ei| 
divifant  la  Raifon  de  la  ProgrefCon  par  un  nombre 
plus  petit  qu'elle  d'une  unité ,  &  en  multipliant  te 
Quotient  de  cette  Divifion  par  le  premier  terme  db  h| 
ProgrcflSon. 

Ctttt  Propojîtion  a  déjà  àé  démontrée  dans  VArhhmii 
ilqu€  ÇN^.  ip5.). 

REMARQUE. 
La  formule  n.V^/  ,  x  (AB^  EFy^BF^ 

(tf )  -  ^ 

qu  on  tcouTe  dans  le  Corollaire  lecond,  pout  fommea 
une  Progreflion  géométrique  dont  les  deuir  premiers 
termes  font  AB^  BGyOVk  dont  la  Raifon  fil  ^9, 

Géoïïu  M  * 


&  dont  le  dernier  terme  eft  £  F,  peut  être  écrite  foM 

(^B\  fui  \ 

(tt)  -  •         (4f )  -  ' 

En  examinant  cette  expreflîon ,  Ton  découvre  que. 
x\  La  i***.  pâme     )  ^^  ^     x .4B  repréfente la 

somme  de  tous  les  termes  d'une  Pi-ogreflion  pounëe  à 
finâni,  dont  le  i^«  tecme  eft  AB  &  la  Rùfon  d*  . 

(—) 

■'  a».  Là  a*,  partie  _-Alii_  x EF  lepréfente  Is 

fomme  de  tous  les.termes  d'une  Progreilion  pouflee  a 
rînfini,  dont  le  i*'.  terme  eft  EF'Sc  la  Raifon  f^ . 

^uxi g£jLx^g~,-A^'^/     xEFrepré^ 

lente  la  différence  de  dçux  Progreflions  pouflees  à 
rinfini ,  dont  la  Raifon  eft  j|  &  les  premiers  terme» 

l^£«Sc£F.Donc  cette  expreftioneft  lafonune  détour 
les  termes  qui  précèdent  le  dernier  dans  une  Progref- 
fion ,  dont  les  deux  premiers  termes  font  ^B»  BÇj  Se 
le  dernier-FF:-  en  forte  que  la  fommation  d'un  nom- 
bre fini  de  termes  d'une  même  Progreftion  contient 
formellement  les  fommes  de  deux  Prôgreftions  pouf* 
fées  à  l'infini  y  dont  Tune  eft  fouftiaite  de  l'autre. 

3^.  Comme  la  fomme  des  termes  de  la  Progreffion 
iq/uiie  fouftraite  contient  le  dernier  des  .termes  de  la 
Progreffion  finie  qui  fait  partie  de  l'autre  ProgreflSon 
infinie  >  la  troifiéme  partie  +  F  F  qui  fe  trouve  dans 
rexpreffibn  de  là  fomme  des  termes  de  la  Progreflion 
finie,  rétablit  ce  qu'on  ôte  de  trop  en  ôtantla  fe« 
Qonde  Progrefliôn  infinie  de  la  première. 
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E  LE  MENS 

DE  GÉOMÉTRIE 

THEORIQUE  ET   PRATIQUE. 


LIVRE       IV. 

Dm    Fîgurts  femhlahks   &  des  Lignes 
frofortiomulles  dont  elles  font 

compofées,  ' 

DéFINITIOHS. 

«  ".  a  Enx  Figures  ABCDE,  MlfOPQ,  Kg. ,  „ 

^45  II  d'un  même  nombre  de  côtés ,  font  Sciej. 

il  nommées  femblablesjîorfqu'elles 
H  ont  tous  les  Angles  égaux  chacun 
■là  chacun ,  &  tous  les  côtés  direc- 
tement proportionnels  autour  des  mêmes  Angles  ; 
c'eft-à-dire,  fi  les  Angles^,  fi,  C,  DyE,  font  égaux 
aux  Angles  M,  A^,  0,P,Q,  chacun  à  chacun,  â:  Il 
AB:BC:CD:DÈ:Ej4::MIV:N0:0P:PQ:QM 
ou  AB:MN::BC:NO:  -.CD-.OP:  ■.DE:PQ::E4:Q.M. 

-Mij 


ï8o  ,      Lw.1V.  DSS  FlGU&£S  SXAtXAMUU  ^ 

s^*Les  côtés  àdjacens  ^ux  Angles  égaux  de  àttxti 
F^un»  fembl&bles)  s'app^Ùtnt  Càtis  kmdogimi  ott         i 
Okis  eomfpondàns.  Ainfi  AÈ^MN^  foût  deux  c&éist     É^  * 

Sf^  Loafque  pIuGeuis  Figurés  feront  fethblables  i  > 
dhns  quelque  (i^uation  qu'elles  puiflent  être,  on  Ie$^ 
nommera  de  façon  que  les  lettres  qui  défigneronc 
les  Ahgles  égaux ,  tiendiontles  hnêmes  lieux  dans  les 
nomîhatiOni  de  t:cS  Figurfes  ;  tn  forte  que  4es  lettres 
qui  déiigneront  les  côtés  homologues  qu^on  pourra 
compaitr ,-  y^  Hèndrènt  au(G  le  même  lieu. 

¥\g.i66  Par  exemple,  lorfqu'on  dira  que  deux  Polygones 
^  '  ^7.  jfBCDE  y  MNOPQ ,  font  femblables .  on  entendrai 
queMngrcA=M,Mngfc  B=N,  VAngU  C  =  0, 
tAngU  D=P ,  &c;  &  qufe  les  çôtfe  ÂB,  BC,  CD, 
DE ,  EA ,  du  Polygone  ABCDE  »  font  homologues 
aux  côtés  M^,  A?0 ,  OP,  PQ.QMy  qui  tienàenc 
les  mêmes  lieirx  dans  la  nomination  du  Polygone 
MNOPQ. 

Fîg.  176  Lorfque  deux  Triangles  /tels  que  ABC  y  PQR9 
*  '77#  feront  femblables,  &  qu  on  aura  T-^/igie  A=P,  t Angle 
B=Q,  V Angle  C=ïl,  on  les  défîgnera  par  -4BC, 
PQR,0u«^C,QPR,  ou  ^CB,P/IQ,  o«enfi«,de 
telle  autre  manière  qu'on  voudra»  pourvu  que  le^ 
lettres  qui  déiigneront  les  Angles  égaux  tietmént  ks 
mêmes  lie%uc  dans  les  nominations  :  Inais  jamaison  ne 
les  nommera  ABC ,  QPR^  ni  ACB  »  PQR  ;  parce  que 
dans  ces  nominations ,  les  leares  qui  appartiennent 
aux  fommets  des  Angles  égaux  9  me  tiennent  pas  les^ 
mêmes  lieux. 

Cette  attention  de  nommer  les  Polygones  ièmbla-» 
blés  &  les  Triangles  femblables ,  de  manière  que  les, 
lettres  qui  déûgaent  les  Angles  égaux  ûennent  les 


,  |Deiqe$  lieux  9  çft  très  utile  pour  reconnoître  les  côt^s 
corrçfpqndans  que  Ton  doit  comparer  enfemble  lorf- 
^u^on  a  des  Proportions  à  faire. 

Par  exemple ,  Çi  (jicw^  Triangles  feinbUbles  ABC^ 
PQR ,  font  nommés  de  manière  que  les  lettres  des 
Angles  égaux  tiennent  les  mêmes  lieux  ^  il  fera  aifé 
de  voir  que  le  côté  AB^  défigné  par  les  deux  premières 
lettres  de  ABC^  doit  être  comparé  avec  le  côté 
PQ^  défigné  par  les  deux  premières  lettres  de  ^Q^  ; 
que  le  côté  BC  y  défigné  par  les  deux  dernières  lettres 
de  ABCj  le  doit  être  avec  le  côté  QR  défigné  pat 
les  deux  dernières  lettres  de  PQR  ;  Se  qu'enfin  le 
côt^  A  C ,  'déf^gn^^  paf  les  lettre  ei^j;cmes  de  ABC^ 
.  doit  êtrc.çomB»f<^  *vec  le  çôt^  1^,  wvqMé  par  les 
lettres  extrêmes  de  {'QÂ;  en  (brte  que  pour  défigner 
que  les  deux  Triangles  fembhbles  AoC^  ^Q^r 
ont  les  côtés  proportionnels  »  on  éorif  a 

AB:BC:AC::PQ:QR:PR. 


CHAPITRE     PREMIER. 

pa  Lignes  coupées  proportianntUement  ^  des  Trian^ 
JhnbWfif*  &  à/u  Ij^ef  qui  çaacourent 
tn  un  mim  Point. 

THÉORÈME. 

2A<    Ç'  r*»  ««tfie  «»  TW«ng/e  R4C  p^r  une  Droite  fig.  uj, 

»J M N  par(i]}éle  à  un  côté  B C,  les  dtux  autres 
cités  AB ,  AC ,  feront  cùupés  profortionneUement  ;  c'eft-âr- 

DÉMOHSTRATIOir. 

SoHim  tki^«  IcsHToitea  MÇ,  P/^:  les  Triangles 
*  •  Miij 


ii2       Lîp.IV.Chap.L  Des   Ligkes 

BMNy  CMNy  feront  égaux;  car  ik  auront  mcmà 
bafe  MNy  Se  feront  compris  entre  mêmes  Parallèles 
MNy  BC*  Ajoutant  à  chacun  le  Triangle  MAN ^ 
on  aura  le  Triangle  J5  NA  ^  CM.  A.  Mais  ces  Tri- 
angles égaux  ont  un  Angle  égal  ou  commun  en  A^ 
Donc  (iV®.  200.)  ils  ont  les  côtés  réciproques ,  c'eft-^ 
à-dif  é ,  que 

AB:AM::AC:AN. 
Cp  jtt'îl  falloir  démontra. 

Coxo zzjé jxs  L 

Fîg,  in.  2j^6    Donc  fi  un  Triangle  BA  C  eft  coupe  par 
une  Droite  AfiV  parallèle  à  un  côté  £C,  Ton  aura 

ABiAM.MB.iACiANiNC. 

Car  fuivant  le  Théorème 

AB:AM::AC:AN. 

Ainfî  Ton  aura  Convertendo  (No.  222.) 
AB  :  AB^AM:  :  AC:  AC^AN, 
c'cft-à.dire ,  AB  :  MB  :  :  ^C  NC. 
Changeant    encore    cette  nouvelle  Ffopartio4 
Dividende  (A^o.220.)>  l'on  aura  -  .     • 

AB-^MBiMBi.AC^NCiNC, 

c'eft-à-dire  ,AM:MB::AN:  NC. 

Enfin  aiternaiit  la  première  &  ia  troiûémc  Pro>§ 
portion,  Ton  aura  (iVo.  20(î.) 

AB:AC:;AM:AN 

AM:AN::MB:Na     • 

Mettant  les  Antécédens  de  ces  Rapports  égaux 
dans  une  Suite,  &  Içuis.Coniequens  daiss  une  autrq 
jSuite»  on. aura, 

4B;AM:MBi:AC:ANiNÇ^^ 


-tOVViES    PROPO&TIONNELUMCKT.       .>8jf 
C  o  jrù  rt.A  I  R  B     IL 

-ÎI47    Sî  le  Triangle  B>ÎC  eft  coupé  par  deux  Fîg.i/p. 
Droites  MNy  PQ ,  parallèles  à  Tun  BCdc  fes  côtés, 
les  deux   autres  côtés  AB^  AÇ^  feront  divifés 
proportionnellement,  Se  Ton  aura 

Car  puifque  MiV  eft  paraUele  à  fi  C,  on  aur^ 

AB:AM.MB::AC:AN:NCr 

c'ca-k-é&te,  AB:AC::AM:AN::MB:Na      ^ 

Et  puifque  P  QcR  auffi  parallèle  à  fi  C,  on  aur% 
encore  (^.  246.) 

^fi:y4P:Pfi::^C:^Q:QC, 

ç'eft-à^re,  ^fi: /ÎC::^P:y4Q::Pfi:QC. 

Et  comme  tous  les  Rapports  qu^on  vient  de  trou-^ 
ver  font  égaux  à  celui  de  ^fi  à  ^C,  on  aura 
AM:AN::AP:AQ. 

Mais  (No.  224-)  :AM:AN:  lAM^APiAN^-^AQ^ 
c'eft-à-dirc,  AM:  AN::P M:QN. 

Ainfi  puifque  le  Rapport  de  ^  M  à  -^  A^  eft  déjà 
dans  la  lifte  des  Rapports  égaux  à  celui  de  AB^AC^ 
celui  P  MkQN  peut  auffi  être  placé  dans  la  lifte  de 
.ces  Rapports*  On  aura  donc 

ABîACtiAASiANztMBzNCiZj^AqitPB^zqCvzPMxQI^, 
fCf  ABiAM  iMR  :  AP  :  PB:PAf  :  :ifC:  ANiNCi  AQ  iQÇiQ^tf. 

Si  le  Triangle  BA  C  étoît  coupé  par  une  troifième 
ou  une  quatrième  Ligne  &c  parallèle  à  fa  bafe ,  on 
démontrcroit  de  la  même  manière  que  les  parties 
correfpondantes  des  deux  Lignes  coupées,  feroient 
proportionnelles.. 

M  uij[ 


'f^4      £0^.1^.  C^p.I.  Dis  1.19 vit 

S«.  w.  948  U»e  Dfoiîe  ^  Z>  qui  <livifcra  ea  deux  pmîes 
^lf«^  m  Angle  B^  C.  panagera  le  côt4  B  C  oppofé 
à  cet  Aogk ,  co  parties  BD,DCy  propomoimelles 
aux  côtés  ABy  4C,  <lu  même  Aoglc  ;  ç  cft-à-dire, 
que  1  on  aura  BD:DC::AB:  AC. 

Car  fi  l'on  prolonge  A  C  d'une  quantité  AE=iAB  ^ 
&  qu'on  rire  j5£,  l'on  aura  un  Triangle  ifofcele 
BAE  y  dont  les  Angles  E  &  ABE  à  la  bafe  feront 
égaux  (A^,  I  11.)  ;  &  comme  la  fonvne  de  ces  deux 
Angles  intérieurs  eft  égale  à  l'Angle  extérieur  B/4  C 
(Af*.  ro^.)»  chacun  d'eux  fera  égal  à  la  moitié  de 
l'Angle  ^C  qu'on  fiippofe  divifé  en  deux  parties 
égales  par  AD.  On  aura  donc  ï'AngU  E^DAC 
Ainfi  AD  fera  parallèle  à  EB  (N°.  47.)}  êc  par  çon- 
féquent  on  aura  (AT*  246.) 

BD:DC::AE:ACt 
fm  (ptfce  qn on  a  fak  AE^AB) 

BD:ÙC;;AB:Aa 

Kg.  169:  24c  ,0.  Ce  Th<oréiM  &  fes  Corallaîrcs  four- 
iHflèfie  <ine  pradquç  aifoe  pour  divifé  une  Droite 
donnée  AÇj  en  parties  propoitionnelles  à  celles 
AP^  Pikf,  M9y  dwe  avtrc  Ligne  droite  AB. 

Car  fi  Ton  fait  faire  aux  deux  Droites  ABy  AC^ 
un  Angle quelcotique  BAC^  dont  le  fommet  A  foiï 
à  l'extrémité  commune  de  ces  deu?  Lignes  ;  & 
qu^ayant  tiré  par  les  deux  autres  extrémités  une 
Droite  BC,  on  lui  mené  par  les  Points  de  Divifiort 
P ,  M;  de  la  Droite  ^  B ,  des  Parallèles  P  Q ,  M  AT; 
ces  Paralldiçs  diviferont  la  Droite  AÇçn  parties  p w>; 


m 

fct 


portîonnelles  à  celles  de  la  Droite  AB  {  N^.  2^j.  )  ; 
cclt<irdixc ,  que  Ton  aura 

jiB :  AMzMB :JP:PB;?M::  ACxANi  NCiA^i  qCiqNl 

4c  par  conféqaent 

AP:PM:MB::AQ:QN:NC. 

2^.  On  déduit  aùffi  du  même  Théorème  la  ma*^ 
niere  de  divifer  une  Droite  A  C,  en  autant  de  parties 
égales  que  Ton  veut.  Car  fi  par  rexcrémtté  ^  de  la 
Droite  AC,  Ton  mené  une  Droite  indéfinie ^£;  Sç 
qu'ayant  pris  fur  elle  j  à  commencer  du  Point  A ,  au- 
tant de  parties  égales  AP^PM^MB^dc  grandeuc 
^quelconque,  que  Ton  veut  de  parues  égales  dans  AC,  ' 
Ton  tire  la  Droite  BC^  Se  qu'on  lui  mené  par  let 
Points  de  divifion  P,  Af ,  de  la  Droite  AB^  des  Pa-* 
rallelles  P(l^  MN;  ces  Parallèles  diviferont la  Droite 
AC  en  autant  de  parties  égales  qu'ily  eoa  dans  1% 
Droite  ytf  fi,  &  par  ccmféquent  en  autant  de  partial 
égales  qu'on  en  vouloit  ;  puifqu  on  aura 

AP:PM:MB::AQ:QN:NC, 

8c  que  les  parties^?,  PM,  MB^  de  la  Droite  AB9 
étant  égales  entr'elles  (ConJlruSion  ) ,  les  parties  AQ^ 
Q  Nj  NC^  de  la  Droite  A  C,  feront  anfiî  égales  en- 
tr'elles, 

3^.  On  déduira  auffi  de  ce  Théorème  une  pratique  Kg.  irr 
pour  trouver  une  quatrième  proportionnelle  à  trois  *  '  ^*' 
Li^es  données  abtum^  ac.  Pour  cela,  on  fera  un 
Angle  quelconque  XA  Z  :  puis  ayant  pris  fur  un  côté 
AXjk  cokmnencer  du  ScHnmet  A ,  deux  parties  A  B^ 
AJdf  égales  aux  deux  premières  proportionnelles 
«(,  (un^  Se  ayant  pris  fur  le  fécond  côté  AZj  une 
partie  A  C  égale  à  la  troâfiàn^  piopofliooQ^lla  «  c^ 


ïStf  Lîi/.ir.  Chap.l  Dns  Li  Gif  ES 
on  tirera  par  les  extrémités  £ ,  C,  des  Antécédent; 
c  eft-à-dire ,  de  la  première  &  de  la  troifîéme  propor^ 
tionnelles ,  une  Droite  £  C;  &  par  le  Point  M  on  mè- 
nera à  cette  Droite  BC  une  Parallèle  MN^  qui  coupe- 
ra néceflairement  dans  le  côté  A  Z  une  partie  A  Af  ^ 
égale  à  la  quatrième  proportionnelle  qu'on  demande  jf 
puifque  (A^,24yO  on  aura 

AB:AM::AC.A]V, 

8c par  conféquent  ab  :am:  :  ac:  AN. 

On  peut  faire  quelque  changement  à  la  dernîeré 
conftruâion ,  &  déterminer  une  quatrième  propor- 
tionnelle à  trois  Lignes  données  am^mh^any  comme 
il  fuit. 

f*g*  '^*  •  On  fera  un  Angle  quelconque  XAZ  ;  puis  ayant 
*  *'^'*  pris  fur  un  côté  A  X  deux  parties  de  fuite  AM^  MB^ 
égales  aux  deux  premières  proportionnelles  am^mb^ 
&  fur  le  fécond  côté  A  Z  une  partie  A  N  égale  à  la 
.  troiCéme  proportionnelle  an  ^  on  tirera  parles  extré-' 
mités  de  la  première  Se  de  la  troifîéme  proportion- 
nelles tranfportées  fur  les  côtés  de  TAngle,  une  Drpicc 
MN  ;  &  lui  ayant  mené  par  le  Point  B  une  Paral- 
lèle B  C,  la  partie  iVC  du  côté  A  Z ,  comprife  entre 
ces  deux  Parallèles ,  fera  la  quatrième  proportioniuslli^ 

*  Uemaadèe.  Car  (A^.  24.6.)  on  aura 

AM:MB::AN:N€, 

Se  par  conféqlient  am:mb::an:  NC. 

40.  La  méthode  pour  trouver  une  troifième  pro- 
portionnelle à  deux  Lignes  données,  eft  parfaitement 
femblable  à  celles  qu'on  vient  d'expliquer  pour  trou- 
ver une  quatrième  proportionnelle  à  trois  Lignes. 
Car  une  troifîéme  proportionnelle  à  deux  Lignes 
données  AB^  A  Af ,  eft  une  quatrième  proportion^?- 
nelleà  trois  Lignes  ^  £ ,  AM^AM^àoùL  la  troiTT 
|iéme  eil  égale  à  la  féconde. 


THÉORÈME. 

a^O    Si  Us  cités  AB,  AC,  £un  TrîangU  BAC,  Kg-  irti 
font  coupés  proportîonmïkment ^  ceft-àr^cyde  manière 
que  Ton  itrtAB:  AM  ::  AC:  AN,  la  Sécante  MN 
fera  parallèle  à  la  hafe  B  C, 

Démokst&atiok. 

.  Soient  tirées  les  Droites  NB ,  M  C  :  les  Triangle* 
'BA^-^,CAf-4,  feront  égaux  (A^.'ipjO;  car  ils 
auront  un  Angle  commun  ou  égal  en  ^  :  &  puifque 
ABiAMmACi  an  y  ils  auront  les  côtés  réci- 
proques autour  de  leur  Angle  égal.  r 

Otant  de  chacun  le  Triangle  MAN^otx  aura  le 
Triangle  BMiV==CAf  M 

Mais  ces  Triangles  égaux  ont  même  bafe  MN. 
Donc  {No.  13p.)  les  Di:oites  MN^  BC,  entie 
lefquélles  ils  font  iîtués ,  font  parallèles.   Ce  fiU 
falloit  démntrer. 

CoROLt^  I  R  E    I. 

2  y  r     Puîfque  la  Droite  M  Nqm  coupe  un  Triangle 
BAC  c&  parallèle  à  fa  bafe  B  C»  lorfqu'on  a 

ABiAM::AC:ANi  Kg.,^j. 

i^.  Lorfqu'on  aura  Invertendo 

AM:AB::AN:AC, 
II  eft  vifible  que  la  même  Sécante  MN  fera  auiC 
parallèle  à  la  bafe  BC. 

20.  La  même  Sécante  fera  encore  paraUele  à  la 
bafe  M  N^  lorfqu'on  aura 

MB:AM::NC:AN; 
ptiifqu''alors  on  aura  Camponendo  (N^.aio.) 

MB+AM:AM::NC+AN:AN,  . 
c'cft-à-dire,  AB  :  AM:  lAC:  AN ^  comme  dans 
l'h/pothèfe  du  Théorème. 


3^^  Enfin  lamêmc  Sécante  fera  parallèle  à  la  bafe 
fi  Cf  lorfqu'on  aura 

AB.HdBtiACNC. 
Car  alon  on  aura  Cow€n$ni»{N^.  222.) 

ABiAB-^MRz.ACiAC-^NC, 
c'cft-à-dirc,  AB:AAI::AC;A^fécmhmt(f» 
dans  Thypodièfe  du  Théorème. 

CoMOZZjilX  £     IL 

fig.if4.  2^2    Donc  fi  l'on  coupe  les  quatre  côtés  d*^ 
^ »75-  (^ladrilatere  ABDÇ  aux  Points  Ai,  A^,  P,  Q, 
de  manière  qpe  Ton  ait 

AB.AC:DB:DC::AMiAN:DP:DQ, 
^  les  quatre  Lignes  q\û  joindront  ces  quatre.  Points  for^ 
sneront  un  Parallélogramme  iK  F  QiV* 

Four  le  démontrer,  foient  tirées  les  deux Diago-- 
baies  ^£>,£C 

i^  Dans  le  Triangle  fi -4  G, 

Puîfque  ^B:^M:  : -4C:  ^AT, 
MN  fera  parallèle  k  BC  ( A^.  2  jo.  )  :  ^ 
Et  comme  dans  le  Triangle  fi  D  C  9 
-     DB:DP::DC:DQ, 
PQ  fera  aufli  parallèle  k  BC. 
Âinfî  MNf  P  Q ,  feront  parallèles. 

ao.  Dans  le  Triangle -4fiD, 
Puîfque  AB:AM::DB:J)P, 
MP  fera  parallèle  k  AD  Ç^No.  2  j  i.)  r 
Et  comme  dans  le  Triangle  ACD9 
AC:AN::DC:DQ, 
NQ  fera  aufli  parallèle  à  AD. 
Ainfi  MP^NQ^y  feront  parallèles. 

Donc  ks  côtés  oppofés  du  Quadrilatère  MPQN 
:  feront . parallèles  ;  Jk  (  N<^*  <  $4.  )  ce  Quadrilatère  fe^a 
par  conféquent  un  ParaMogr^UMne»     .  . 


DSS    TRtANGttS    SBKfitABLES;  l'8|f^ 

THÉORÈME. 
a  ^  3    Veux  Trtayigks  BAC ,  CMN ,  font  fmhlabkt ,    fig.  171^ 

quand  Us  ont  les  Angles  égaux  chacun  à  chacun  j  ftji-à" 
dire.fi  f Angle  ÈA  C=CMN,  fAngle  ACB=MNC, 
G* par  conféquent  TAngle  ABC=MCN, 

DÉMOMSfJlATlOK. 

Soient  difpofés  les  Triangles  de  manière  que  leim . 
côtés  homologues  SC^CN^  foient  en  Ligne  droite t^ 
&  foient  prolongés  les  côtés  BAj  NMj  jufqu'à  ce 
qu'ils  fe  rencontrent  en  un  Point  0. 

Les  Droites  A  C,  ON^  feront  parallèles  (No.  47.)$ 
cftr  l'Angle  ACB^MNC  (fyp.). 

Les  Droites  OB,  MC>  ieronc  auifi  parallétet 
(A^.47.);fmifquerAngle^BC=«MCiV  (kyp.). 

Donc<Ar^.  ï^)  OC  fera  un  Parallélogramme  il 
&  «lira  piâr  oonféquent  ks  côtés  oppofés  égaux 

Mais  -4C  étant  parallèle  à  ON^  on  aura  (JV^.  247O 

Et  AfC  étam  parallèle  à  0  £,  on  aura  atifli 

BC.CNiiOM.MN. 
Donc  en  mettant  <7M  pout  AO  »  &  ^Cpour  OM. 
dttis  cesd^uz  Proportions ,  on  aura 

£A:CM::BC:CN::AC:MN, 
ou  BA:BC:AC::CM:CN:MN. 

Donc  les  Triangles  BAC^  CMN^  qui  ont  les 
Angles  égauK ,  ont  auffi  les  côtés  proportionnels  au-» 
tour  des  mêmes  Angles,  &  font  par  conféquent  fem-: 
bbbles  (  hP.  A45.  ).  Ce  qu'ilfaUoit  démontrer. 

2^^  Comwe  deux  TriOr^les  ne  peuvent  point  avoir 
dkug  Angles  égawckaçm  àdiâçiMéfarufu  tousUunk 
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\AngUs  foîent  égaux  chacM  à  chacun  ;  &  que  ^aiîkufi 
en  na  employé  que  deux  Angles  égaux  chacun  à  chacun 
pour  démontrer  que- Us  Triangles  ont  les  côtés  proporàùn-* 
nels; 

i^.  Lorfque  nous  voudrons  prouver  dans  là  fuite  que 
aeux  Trhmgles  font  femblabUs  s  nous  nous  contenterons  de 
faire  voir  quiïs  ont  deux  Angles  égaux  chacun  à  chacun. 

2?.  Lorfque  nous  voudroni  faire  fur  une  Ligne  donnée 
un  Triangle  femblable  à  un  Triangle  donné  s  nous  nous 
eentemerons  de  faire  avec  la  Ligne  donnée  deux  AngUs 
égaux  à  deux  Angles  du  Triangle  donné. 

Co  RO  tLAI R£     L 

-  •  •  • 

Fîg- 179  a  jf  y  1^  On  peut  conclurre  de  ce  Théorème  que 
^  '•^-  deux  Triangles  ifofceles  BAC^  Q  Pif ,  font  fcmhla-î 
blés ,  quand  ils  ont  un  Angle  égal  à  la  bafe* 
<  Car  deux  Triangles  ifofceles  ne  peuvent  point 
avoir  un  Angle  égal  à  la  bafe»  fans  avoir  les  deux 
Angles  à  la  bafe  égaux  chacun  à  chacun.  Ainfî  il; 
font  femblables. 

2^.  Deux  Triangles  ifofceles  BACjQPRy  font 
femblables  )  lorfqu'iis  ont  un  Angle  égal  entre  leurs 
côtés  égaux. 

-  Car  (î  les  Angles  ^  &  P  des  fommets  des  deux 
Triangles  ifofceles  BAC,  QPR,  font  égaux ^  la 
fomme  des  deux  Angles  JB  &  C  qui  font  à  la  bafe  du 
premier ,  fera  égale  à  la  fomme  des  deux  Angles  QScR 
qui  font  à  là  bafe  du  fécond  ;  &  par  conféquent  la 
moitié  de  la  fomme  des  deux  Angles  B8cC  fera 
égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  Angles 
QôcR. 

Mais  les  deux  Triangles  BA  Ci  QPR ,  étant  îfof-- 
celés ,  les  deux  Angles  B  Oc  C  font  égaux  /&  les  deux 
^glcs^&  £  font  pareiUçmcnt.é|;aux(iV^ii3^. 


s;£MBtABLfiS.  Ipt 

Aîhfi  f  Angle  fi  cft  la  moitié  de  la  fommc  des  dcur 
Angles  B  &  C;  &  TAngle  Q  eft  la  moitié  de  la  fomme 
des  deux  Angles  Q&R. 

Donc  les  Angles  fi  &  Q,  qui  font  aux  bafes  des 
^cux  Triangles  ifofceles  BACyQPR,  font  égaux/ 
Ainfi  on  concUirra,  cotnme  dans  la  première  partie  da 
ce  Corollaire ,  que  ces  deux  Triangles  ifofceles  font 
fembls^bles. 

CoROLLjiX  R  s    IL 

ày5    Donc  deux  Triangles  ABC,  PQRy  font  %t7* 
femblables,  quand  ils  ont  les  côtés  parallèles  chacun  *^'^-* 
à  chacun  ;  car  ils  ne  peuvent  pas  avoir  les  côtés  ainfi 
parallèles  ,  fans  avoir  les  Angles  égaux  chacun  à 
chacun. 

Nous  ne  parlons  ici  que  des  Triangles  qui  font  dans^ 
un  mime  Plan  ;  mais  dans  la  fuite  nous  feroris  voir  qwi 
deux  Triaîigia  qui  ont  les  cStés  parallèles ,  font  femblableSé 
tors  mime  quils  font  dans  différeru  Plans. 


•^ 

A 


Cq  no  LLA  I  R  s     IIL 

ay7  Donc  deux  Triangles  ABC,  PQR,  font  fig/xs« 
iemblables  9  quand  les  côtés  de  lun  font  perpendicu-  ' 
laires  aux  côtés  de  l'autre  chacun  à  chacun.  Car  fi 
l^n  fait  faire  un  quart  de  révolution  au  Triangle 
PQR9  dans  le  Plan  où  il  eil ^  il  eft  clair  que  lés 
côtés  de  ce  Triangle»  qui  font  (hyp.)  perpendiculaires 
fur  ceux  du  Triangle  A  BCj  deviendront  parallèles 
aux  mêmes  côtés  du  Triangle -/4BC;  &  l'on  verra 
alors  que  ces  deux  Triangles  ont  les  Angles  égaux  » 
^  que  par  conféquent  ils  font  femblables. 

On  peut  encore  démontrer  comme  il  fuit  ^  que  Us  deux 
Triangles  A  B  C ,  P  Q  R ,  /ont  femblables. 
f  Soit  prolongé  PQ  jufquau  côté  AB^  ScBC 
jufqu  au  côté  Q  ^1 


ipi      LiV.  ir.  Ckap.  I:  D«s  Tmangles 

lo.  Le  QuadrUacerc  ADPE  aura  deux  Angîcj 
droits  en  D ,  £  ;  &  comme  les  quatre  Angles  de  ce 
Quadrilatère  valent  enfembic  quatre  droits(iVo.  1:2  3  ;), 
fcs  deux  autres  A+DPE  vaudront  enfemble  deux 
droits.  Mais  QPR  +  DPE  valent  auffi  enfembla 
deux  droits  (A^.  ^1.).  Donc  ïAngle  A:^QPR. 

20.  Le  Quadrilatère  ECFR  aura  deux  Anglet 
droits  en  J?,  F:  &  comme  les  quatre  Angles  de  c« 
Quadrilatère  valent  enfemble  quatre  droits(iVo.  123.), 
les  deux  autres  R  +  E  CF  vaudront  enfemble  deux 
droits.  Mais  -^CJB+£CF  valent  enfembic  deux 
droits  (No.  21.).  Donc  VAngle  ACB^R. 

Ainfi  les  Triangles  -^BCf,  PQiî ,  ont  deux  An- 
gles égaux  chacun  à  chacun ,  &  font  par  confîqucnc 
femblables. 

On  doit  remarquer  ici  que  lî  deux  Triangles  fera- 
Jblables  ont  les  côtés  perpendiculaires  chacun  k 
diacun ,  les  côtés  de  Tun  feront  homologues  à  ceux 
de  Tautre  fur  lefquels  ils  feront  perpendiculaires. 

S  C   H   O   t   I   JE, 

^'1*6  *^  ^^  Théorème  conduit  à  une  pratique  pour 
trouver  ime  quatrième  proportionnelle  à  trois  Lignes 
données  dm  y  ab,  mn. 

On  tirera  une  Droite  AXj  fur  laquelle ,  à  com- 
mencer du  point  fixe  A ,  on  prendra  A  M  égale  à 
la  première  proportionnelle  a  m ,  8c  A  B  égale  k  la* 
féconde  proporti<Mincile  a  h.  Puis  par  Textrémité  M 
de  la  première  proportionnelle ,  on  tirera  fuivant 
une  direftion  quelconque  une  Droite  MNj  égale  à 
la  troifiéme  proportionnelle  m  h  ;  &:.après  avoir  mené* 
la  Droite  indéfinie  A  NZ^  on  tirera  par  le  point  B, 
&  parallèlement  kMN^  une  Droite  BC,  qui  étant 
terminée  par  ks  deux  côtés  de  TAngle  XA  Z,  fera  la 
quatrième  proponionixelle  demandée^  ; 

.Caj 


/ 


SfiMBtABtfiS.  t^f 

ÛkT  pat  cette  conftruâioB  Ton  fait  deux  Triangles 
MAN^BAC^  qui  ont  un  Angle  commun  en  A^ 
Se  \m  Angle  A  MNss  ABC,  à  caufedes  Parallèles 
MN^  B  C.  AlnG  tes  Triangles  font  femblables  i  Se 
donnent  par  c<^fé()uent 

AM;AB::MN:BC, 
c'eft-i-dire,     stàiéib  ::  mn:BC% 

THÉORÈME. 

2159    ^«^  Tfianglis  BAC)  U AU ,  Jont Jimhtâ^  I^tÂffl 
hks^  quand  Us  ont  un  Angfz  égal  tmre  deux  cités  pr^pùr^ 
iUmnds. 

DéAOKSTEATtOK» 

Deux  Triangles  qui  ont  un  Angle  égal  peuvent 
Être  repréfcntés  par  lès  Triangles  BAC^  MAN^ 
qui  Ont  lin  Angle  A  commun.  Or  comme  X}yp^)  leà 
deux  côtés  qui  renferment  l'Angle  égal  font  propo]>  * 
tionnels  ,  on  a  AB:  AM  :  :  A  C:  A  N.  Ainâ 
(  A^o.  afo.  )  la  Droite  MN  eft  parallèle  à  la  baf<i 
£  C;  &  par  conféquent  les  trois  Angles  du  Triangle 
M  AN  font  égaux  aux  trois  Ahgles  du  Triangle 
BAC:  d'où  il  fuit  (N^.  2  j  3.)  que  les  deux  Trian- 
gles BAC,  M  AN,  font  femblables.  CequUfaUoU, 
démontrer. 

ConàLLA  lit  £% 

a6o    Si  fur  les  côtés  égaux  AB^Ad  d*tâi  Trîan»     %  >f * 
glc  ifofceleou  équUatéral  BAC,  prolongés  s'il  eft  %l^^\^l^ 
néceflaire ,  on  prend ,  à  commencer  du  fbmmtt  A^ 
deux  parties  égales  A  M,  AN,  on  aura 

ABiAM.iACxAN^, 

Se  fi  Ton  tire  la  Droite  MN,  les  deux  Triangles  ÈA  C^ 

M- AN,  auront  un  Angle  égal  ou  commun  A  entré  cô« 

C)és  proportionnels  I  Referont  par  conféquent  fembU^ 

9éora.      "'  N*^ 


Wcs  (JVo.2  y  p.)î  d'^^  ïl  f"*^  4"^  fi  ïc  Triangle  JS^CeS 
<é<)uilatéral ,  le  Triangle  MANkn  auffi  équilatéral.^ 

Si  fur  ks  mêmes  côtés  égaux  AB^AC,d^\ia 
Triangle  ifofcele  ou  équilatéral  BA  C,  Ton  eût  pris» 
à  commencer  de  la  bafe,  des  parties  égales  B  M  y  CN^ 
il  eft  évident  qu'on  auroit  eu  auffi  AM=ANi 
d'où  il  Aiit  que  les  Triangles  BA  C^MAN^  auroient 
été  femblables,  &  que  le  Triangle  MAN  auroit  été 
téquilatéral ,  (î  te  Triatigle  BA  G  Tavoit  été. 

Il  eft  naturel  de  conclurre  de  ce  Corollaire  que 
deux  Triangles  ifofceles  BA  C,  MA  N,  font  fembla- 
hles,  lorfque  leurs  côtés  égaux  contiennent  lemêms 
Angle  ou  un  Angle  égal. 

Cetu  dernitn  conféquencB  d>  déjà  été  démontrée  M^ 

THÉORÈME. 

Fig.  1)7  910 1     Deicr  Triangles  A  B  C ,  P  Q  R  JontfmUabUs, 
^  *^'*  fuavd  Usmtles  trois  côtés  proportionnels  s  cefi-à-iire, 

S»  AB:AC:BC::PQ:PR!QR, 
I  «ttSi  AB:PQ::AC:PR::BC:QR. 

Démokstkatiok. 

Soient  prolongés  deux  côtés  PQ,  Pi!»  du  plus 
petit  Triangle ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  égaux  à 
leurs  homologues  AEtAC; c'efl-à-dire ,  foit  fait 
¥M=  A  B ,  PN=  ACyêc  foit  tirée  la  Droite  MN, 

10.  Puifque  (^k/p.}  ABiPQ::  AC :PR  y  on 
aura  PM:PQ::  PN:  PR.  Ainfi  les  deux  Trian- 
gles P  Q  iî ,  P  MN,  feront  femblables  (iV°.  a  y  9.)- 

20.(Hyp.)BC:QR::AB.PQ,on::PM:PQ} 
i0c  à  caufe  des  Triangles  femblables  PMNfPQR, 

PM:PQ::MN:QR. 

Ainfi  BCtQRi;MN:QR,Ôcp9c coaSécpsnt 


MàÎ4  (Conpuaion)  AB=PM,  AC^PN. 

Donc  fes  deux  Triangles  ABC,  PMN,  font 
parfaitement  ^gàux  (N^^  1 16.)  :  &  comme  oh  vient 
^  démônttér  que  Tun  P  MN  àt  ces  deux  Triangles 
égaux  éll  femblabie  au  Ttiahgle  PQRj  ûcR  clâit 
que  Tautré  Triangle  ABC  di  aaffi  femblable  ai| 

mêiae  Tningk  PQ^%  Ct  quilfidUUdéiMiUrar. 

« 

r  HÉO  k  É  M  Ë.  .    ■' 

ft^l  Si  étss  exttémitéi  ^  ^  Ê»  ô"  ie  àptm  Pàitm  %tt^ 
C,  D,  d'une  tnim  Droit*  BE,  on  tîi^  par  m  mém^  ^^  '^•^ 
Point k  dei  Dtoïm  indéfinies  AB>  AG,  AD»A£; 
roure  Droite  comme  M  P  »  parallèle  ^  B  E ,  f  ttiyè  ttoupera 
toupée  par  tes  lignes  AB,AC,  AD,  AEyfira  divtfét 
m  parties  proportionnelks  à  tél^  de  la  Droite  B£( 
t'eft^â^dire  »  quon  auto. 

BC:CD:DE::MN:NOîOR 

DAMÔNStRAtlOK» 

rBACMAN^    qui  font    ^BCtM^^.iACtAït 
I  I  fembiabies  I 

Uitnànt\eKÇAD,IfAOy    deuxà    <(  ^C:  iiN^::CD:  J» 

J  I     dcux>      1      ou     ï:AD:AO 

Et  (n  ne  prenant  de  cts  Rapports  égaux  que  ceux 
dont  on  a  befoin ,  &  dont  les  termes  fout  de$  pardq| 
de  BË  8c  de  MP,  on  aura 

BC:MN::CD:N0::DË:0P, 
ou  BG :CD :D E  :: MN: NO:  OP. 
Ce  quU  falloU  démontrer. 

2^3  On  pôtt  par  te  Théorhnt  que  pour  dmfer  Me  tig.  tSf 
Ligne  droite  MP,  en  parues  proportionnelles  à  celles  w"t<» 
BCyCDiDE,  d^un^  Droite  BÉ^  l'on  peut  placer  U 


t^êf  Dp.  IV.  Ckap.  l  Des 
'  l)roHt  MP  faralléUmmt  i  BE;  puis  mtntr  pat  U$ 
€Xtrémités  B,  M,  &  £^  P,  de  ca  deux  Lignes^  dts 
Droites  B  M ,  £  P^  i^  fi  rencontrent  tn  un  roim  À  ; 
mfuite  tirer  par  at  Point  de  rencontre  A ,  &  par  les 
Points 'de  divîjion  de  IdDgneBE^  des  DroiiaC}i,DOf 
qui  coupetûnt  néceffaîrement  la  Droite  MD  en  partia 

MN,^K),OP,pro/H)m(mlseZ/e5ace^ki  BC,CD,D£t 
it  la  Droite  l&E. 
fig*  W  •      Lorfquon  aura  j^ufieurs  lignes  droites  données  de  diffé'» 
rentes  grandeurs  à  divifer  en  parties  proportionnelles  à 
celles  BC  ,  CD,  DE»  d^une  Droite  B£;  au  Ueu  de 
^aire  pour  chaque  Ligne  à  divifer  une  opération  fimblable 
à  celle  qu\n  vient  ^expliquer  s  ce  qui  deyiendroit  trop 
long  s  on  décrira  fia"  la  Droite  B  £ ,  aSutUement  dipifée, 
fin  Triangle  équilatéral  B  A  £  ;  &  dufommet  A  de  ïAndt 
pppofé  à  BE  )  Von  tirera  par  tous  la  Points  de  divifim 
Ç,D,&c^  îecec^r^BE,  des  Droites  Ck^Dk^&c^ 
^u*on  prolongera  s  s'il  efi  néceffaire  ^  indéfiniment  au-delà 
de  BE.  Enfuite  onprendrafur  les  côtés AB y  A£,  jtto- 
longés  s'il  efi  nècejfaire  ^  deux  partia  AM,  AP,  ou 
JA  m^  A  p,  égales  à  la  Ligne  queUbnque  quoh  veut  divifer 
en  parties  proportionnella  à  celles  ile  BE  ;  puis  on  tirera 
la  Droite  M  P ,  ou  m  p ,  f  uî  fera  néc^airement  paraUeîe 
il  BE,  &  qui  fera  par  conféquent  div'^ée  en  partia  pro^ 
portionnelles  à  cella  de  B  £• 

Comme  les  Triangles  MAP  9  mAf  j  feront  femblabla 
^  4iu  Triar^le  équilatéral  B  A  £  (N^.  260.)  j  la  Droita 
M  P ,  m  p ,  quon  a  diviféa  en  parties  proportionnella  à 
€eUa  dehEi  feront  égales  aux  Droita  A  M,  A  m ,  jui 
(  Conftruâion)  ont  été  faita  égala  aux  Droita  quon 
4fyoit  diyifer^ 


THÉORÈME. 

a^4     5i  de  imx  Points  P^  Q,  d^uae  Drohe  PQ,    tig.f^ii 
fartem deux  ParaUeks? 0,,QR ,  inégak^, &  deuxamres  JJJ  •  J J^  ^ 
ParaUdes  P  M ,  Q  N ,  proportionnelks  aux  deux  premières^  197  »  i^ft 
€ejl-â-dire . telUs  çuc  Tondît  PM:QN  :  :PO  :QR;  «^  «^â* 
lei  ieior  Droites  O  R ,  M  N ,  menées  par  les  extrémités  de 
cet  Lignes  qui  font  paraUeles  deux  à  deux^  étant  ptoh^i-^ 
gées  j  s  il  efi  néîe^aito  4  îrom  concourir  en  un  même  Point  $ 
4ir<c  la,  Drokei  P  Q ,  aujji  prolongée  ^.  s^il  eji  nécejfaire^ 

D  é  M  ON  s.Ta  AT  ro  K*. 

Si  Ton  fuppofe  que  k  Droite  0  R  rencontre  îsk 
Droite  PQ  en  S  y  Se  que  MN  h,  rencontre  eii  Tp 
U  faudra  démontrer  que  le  Poîm  S  &  le  Point  T  Â 
confondisnt  ^  ou  ne  font  qu'un  feul  Ôc  même  Point. 

lO;  Les  Triangles  MPT^NÇ^T^  feront  fembfae 
i^les  y  Se  donnoroni: 

PT:QT::PM:QJ^. 

ao.  Pap  hyp.  P  M:  Q  N:  iP  O.QR^ 

3^  Les  Triangles  OPS^  RQS,  feront  auflî 
fcmblables,  &  donneront        PO:QR::PS:  QS. 

Donc  on  aura  PT.QT.zPSiQS. 

Changeant  cette  Propoition  Dividendb^  Iton  aurt 

PT-^QT:QTiiPS^QS:QS,  %h*; 

c'cft-à-dire,  Pq  :  Q  Ti.PQiQSi  ékpar  confér  ï^;."'^ 
suent  QT=QS(iV«.i^O-^ 

Ainfi  le  Point  T  &  le  Point  S  feconfôn^ont.. 

Changeant  h'M^pac^PtppotdoïkComponenda ^Oft  Tigii9^i 

FT-|-QT:Qrt:FS+Q5:QS„  *  "^^ 

e'cft^-<&è,  PQ^rQT:  :PQ^:  QSj  âcpac  confér 
^usnt  QT=aQS(iVo.i^o.X 

Aioft  le.  Point  T  ôq  1q  Pqint  5  fi:  confondront^ 

Kiij 


Donc  enfin  dans  tous  les  cas  les  Points  T,  5,  fe 
confondront ,  ou  ne  feront  (jii'un  féal  êc  même  Points 
C'ç  ^uil  fallait  iémontHr.  ,  ^    ^ 

Xe  Théorème  quon  vient  4e  démontrer  widuU  wtU'* 
wUmm  m  Problème  fuivmt^ 

FHOBIÊME. 

I 

tlg.  105,  3tO^     Tar  un  Point  donné  P,  mener  uneÔrmtePÇ^ 
>o  1 ,  101  ^^^-  ^jg^  ^^  Point  de  concours  de  deux  autres  Droite^ 
A  B  9  C  D  »  lorfi^ue  e^  Point  de  tontoxm  tfi  trop  éloigrui 
four  itr^  déterminé. 

Solution* 

a 

Après  avoir  tiré  par  le  Point  donné  P  une  Droite 
1^  0  Af  qui  rencontre  les  dçux  Lignes  données 
^B^  CD»  en  deux  Points  quelconques  O,  M ,  A; 
«près  lui  avoir  mené  par  tel  Point  qu^on  voudra ,  uno 
Parallèle  Q  |(  iV  qui  rencontre  les  mimes  Lignos 
données  en  deux  Points  R^Ntfvtr  ta  portion  MO 
de  la  première  Parallèle ,  comprife  entre  les  deux 
teignes  AB9  CPt  on  fera  un  Triangle  équilatéral 
MSO. 

Puis  ayant  pris  fur  la  féconde  Parallèle  Q  J?  A^,  la 
longueur  de  la  partie  ^R  comprife  entre  les  deux 
Joignes  données  »  de  l'ayant  pc»tée  en  Sn  8c  Sr ,  fur 
les  côtés  SMiSf^jâxt  Xriângic  équilatéral ,  proloi>^ 
gés ,  s'il  eft  néceffaire ,  chi  tirera  la  Droite  n  r  ;  ce  qui 
donnera  (N^-.  260^)  un  Triangle  équilatéral  nSr^Sc 
par  conféquent  n  raoS  n  2  &  tomme  on  a  fait  S  n^NR^ 
en  aura  auffi  »  r = A^/{. 

£nfuite  par  le  Sommet  S  du  Triangle  éc^latéral , 
'A  par  le  Point  donné  P,  on  mènera  une  Djfoîte  Sp^ 
qui  prolongée  >  s'il  eft  néceffaire,  coupera  en  ^  tl 

Ùmic  n  r  1  wSî  prolongée  «  s%  cd  oécçi«iK^ 


iFMBtABirlr;     ;    ^      1^ 

Enfin  ayant  pris  la  longueur  de  qr^  Se  Tayant  por« 
téc  en  QR  fur  QRiV,  on  mènera  par  le  Point  (^ 
ainfî  déterminé,  Se  par  le  Point  donné  P ,  une  Droite 
P  Q ,  qui  fera  néceffairement  dirigée  vers  lePoint  de 
concours  nies  deux  Droites  données  ^  S,  CD. 

Car  par  cette  conftruâion  Ton  aura  (N^.  262,^ 

PM.POr.qnifr,  > 

Mais  on  a  £ait  QÀ=f  r;  Se  ces  deux  parties^ 
i^ales  étant  retranchées  des  deux  Ligne»  iVfi ,,  n  r  i 
qu'on  a  trouvées  égales ,  on  aura  Q  iVs  {  m  A^  eil 
mettant  QNSe  QRàla  place  de  qn  Se  qr^oamti. 

PM.POi.QNiQR; 
te  par  conféquciit  tes  trots  Droites  AByCD^PQi 
concourront  en  un  même  Point  (N^.  2  6^^% 
•    Si  le  Point  doUné  P,  par  lequel  9  faut  mener  ta  Kg*  »•< 
Droite  P  Q ,  n'eft  pas  entre  les  deux  Droites  données  ^  *^'- 
g^B,  CD,&quelesdettxDTOite$^P,l»^,fecoupenf 
trop  obliquemeilti  pûur  qu'on  apfJerçoive  nétteihenl 
leut  Seâion  f  *,  il  felrà  difficile  de  prendre  exaâemeiit 
la  longueur  de  ^r»  pour  la  picMH:  en  QR.  Ainfi  Toii 
{>ourra  faire  qu^lqû'erreur ,  en  plaçaht  le  fécond  Point 
Q  j  par  lequel  il  faut  tirer  lA  Ligne  demandée  P  Q. 
'    Pour  dimindcf .  Terreur  qa  on  peut  craindre  eri 
ce  caûs^  on  ne  tirera  pas  la  Droite  SP;  mais  après 
-avoir  pris  fur  PM  une  partie  M<7r  ==  O  P ,  on  ménem 
4a  Droite  S  «tt»  qui  prolongée  »  s'il  efl  héceflaire,  cou*» 
])era  la  Dr<MCb  n  r  en  k^  beaucoup  plus  nettem^enc 
t)ue  la  Droite  SP  ou  fon  prolcxigement  ne  Fauroia 
coupée  en  r  :  âc  comme  les  ckux  pardes  qr^  NKi 
ibnt  égales  j  attendu  qu^elles  font  prbportionbellés 
Qiux  deux  parties  PO^  M^,  qui  font  égales  par 
conftruâion»  au  lieu  de  qr;  on  prendra  nk  pour  le 
porter  en  Q  R  ;  âc  par  ce  moyen  le  Point  Q  fera  dé><^ 
terminé  plus  eiaâemehc  ^  que  û  l'on  avoir  pria  f  ^ 
'^pour  le  porter  enQfU 


%66     Lïy.  IV.  Cfutp.  n.  Dbs  PoLrGoms 


<H^^^*^^*^T»— ^^■^^^■«*'— ^       'm"  ■»— ^^ip^JiiB 


CHAPITRE    II. 
Des  Ptfygoim  fanbUhUs  «n  ginéralL 

)x66  f^  N  a  dît  (N^.  243 .)  que  deux  Polygoncf , 
V^  pour  être  femblables ,  doivent  avoir  tous 
les  Angles  égaux  chacun  à  chacun ,  &  les  côtés  homo* 
logues  proportionnels }  &  Ton  a  expliqué  (N^.  244O 
les  attentio(is  qu^il  faut  avoir  en  écrivant  les  noms  des 
Polygones  femblables ,  afin  de  reconnoître  dans  leurs 
nominations  I  quels  font  les  côtés  homologues  qu^U 
faut  comparer  dans  les  Proportions  qu'on  a  à  faire. 

On  a  fait  voir  enfuite  que  les  Triangles  avoknt  les 
côtés  homologues  proportionnels ,  quand  ils  avoienè 
les  Angles  égaux  3  de  réciproquement,  qu'ils  avoiens 
lés  Angles  égaux,  iorfqu^ils  avoient  les  côtés  prepor^ 
tionnels  :  en  forte  que  pour  démontrer  que  deux 
triangles  font  femblables ,  on  s'eft  fouvent  contenta 
ide  faire  voir  qu  ils  avoient  les  An^çs  égaux  ^  ou  qu  ils 
avoient  les  côtés  proportionnels. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Polygones  qui  ont 
plus  de  trois  côtés.  Ils  peuvent  avoir  fes  Angles 
égaux ,  fans  avoir  les  côtés  proportionnels  ;  8c  réci« 
pr€>quement ,  ils  peuvent  avoir  les  côtés  proportion** 
liels ,  fans  avoir  les  Angles  égaux.  Àinfi  pour  que 
deux  Polygones  qui  ont  plus  de  trois  côtéis ,  foient 
Téputds  femblables ,  il  ne  fuffit  pas  qu'on  leur  trouve 
les  Angles  égatur ,  ou  les  côtés  proportionnels  3 
mais  il  faut  que ,  fuivant  la  définition ,  ils  ayent  ei^' 
même  t^ns  les  Angles  ^g^ux  &  les  côtés  propor-^ 
lionnels^ 

Par  exemple  ,  i^.  Un  Quairé  3c  un  Paraltélo^ 

{f  amm«  ic^anglc  {qqh  dçuz  Fclygoa«$  doxu;  I^ 


•« 


m 


I^gles  font  droits ,  &  par  conféquent  égaux.  Mais  le 
Quarré  ayant  tous  les  quatre  côtés  égaux,  &  le  Pa« 
rallélogramme  rcâangle  n^ayant  pas  les  côtés  égaux  » 
ces  deux  Polygones  ne  peuvent  point  avoir  les  côtés 
proportionnels ,  &  ne  font  pas  par  conféquent  des 
figures  femblables. 

20.  Un  Quarré  &  un  Lozange  font  deux  Poly« 
gones  qui  ont  chacun,  les  quatre  côtés  égaux  ;  ainfi 
ces  deux  Figures  ont  les  côtés  proportionnels.  Mais 
les  quatre  Angles  du  Quarré  étant  droits  ,  &  les . 
quatre  An^es  du  Lozange  ne  Tétant  pas  9  ces  deux 
Figures  n'ont  pa^s  les  Angles  égaux,  de  ne  font  par 
conféquent  pas  femblables. 

U  en  fera  de  même  de  toutes  les  autres  Figures  do 
plus  d^  ttois  côtés. 

DEFINITIONS. 

507  1  ^  Un  Polygone  eft  infcrît  dans  un  Cercle  i 
quand  il  a  tous  les  Angles  à  la  Circonférence  de  ce 
Cercle  ;  c^efl-à-dire ,  lorfque  tous  fes  côtés  font  des 
Cordçs  de  ce  Cercle. 

^  2?.  Un  Polygone  eft  circonfcnt  à  un  Cercle^ 
quand  tous  fes  côtés  font  des  Tangentes  de  ce 

Cercle. 

THÉORÈME. 

^6S    Si  du  Angks  mrefpondans  A  &  M  (f e  daèx  Vlg.  104 
Polygma  femhUbks  ABCDEF,  MNOPQR,  on  *  ***«• 
»e  des  Proites  aux  autres  Ailles  ^  ksTriangUs  ABC» 
'A  C  D  9  A  D  £ ,  &c.  itf  premier  Polygone ,  feront  fmbla^ 

blés  à  cmr  MNO.  MOP,  MPQ,  &c  du  fécond 
Polygone^ 

DiMONSTEATIOir. 

'  '  Puifque  les  deux  Polygones  font  femblables  >  «| 


Sôî       lîv.  IV.  Cttap.  Il  Dè$  PôtYGOKB* 

lo.  L'Angle  B  =  iV  Se  AB:MN:iBC\k(h 
Ainfi  les  deux  Triangles  ABC^  M  NO  »  feront 
femblables  (A^^  ^ÎP-)* 

20.  Puifquc  les  Triangles  -^BC^  MNO^  font 
femblables ,  on  aura  l'Angle  ACB=MO  N:  Mais 
(ftyp.)  l'Angle  BCD  =  NOP.  Ainfi  retranchant 
tes  deux  premiers  Angles  égaux  de  ces  deux-ci  $  Ton 
aura  l'Angle  ACD=MOP. 

On  aura  de  plus  i4C  :  MO  ::  BC  :  A^O. 

Mais  puifque  les  Polygones  font  femblables,  ott 
aura  BCNOi.CD.OF^ 

Donc  -4C:  MO  ::  CD  :  OP.  Ainfi  les  deux 
Triangles  ACD ,  MOP,  auront  les  côtés  proportion-^^ 
hels  autour  dés  Angles  égaux  ACD ^  MOP,  âc 
feront  par  conféquent  femblables  (JV**,  25p.). 

30.  On  démontrera  de  la  même  manière  que  les 
deux  Triangles  ADE,  MPQ,  font  femblables  :  & 
ainfi  des  autres* 

Donc  fi  l'on  divîfe  deux  Polygones  femUàbles  en 
Triangles ,  par  des  Lignes  tirées  de  deux  Angles  cop^ 
refpondans  à  tous  les  autres  »  les  Triangles  du  premier 
Polygone  feront  femblables  aux  Triangles  du  feoondl 
Polygone.,  Ce  quil  faUoit 


THÉORÈME. 

tîg.  S04  a^9     Si dettxPofygmts  ABCDET y  iiiJ^OVQK 

*  *®ï*    d*un  même  nombre  de  côtés  ^  font  partagés  en  Trianglet 

femblables  chacun  à  ehacim  Çf  fenélablement  d^pcfés^ 

par  des  Lignes  tirées   des  Angles  A  &  M  i  tous  Um 

wures  Anghes  ;  ces  deux  Polygones  feront  femblahks.. 

D  É  H  O  K  s  X  R  A  T  I O  F4 

i    Pour  démontrer  que  les  Polygohes  A  B  CD  EF^ 
MNOPQ^R^  font  femblabks»  il  faut  faire. vo^ 


qu'ils  ont  les  Angles  égaux  chacun  à  chacun ,  &  les 
côtés  direâement  propotcionaels  itutour  des  Angles 
^gaux. 

lo.  LesTntingltsÀBC,ACD,ADEyAEF, 
dans  lefquels  le  premier  Polygone  ABCDEF  tÂ 
partagé,  &  ceux  M  NO,  MOP,MPQ,MQIL 
dans  lefquels  le  Tecond  Polygone  AîNOPQR  eït 
idivifé ,  étant  fuppofés  femblables  chacun  à  chacun 
&  femblablement  difpofés  ;  les  Angles  de  ces  deux 
polygones  font  compofés  d'un  même  nombre  d'An- 
j^les  égaux  chacun  à  chacun ,  &  font  par  conféquent 
.égaux. 

20.  Les  deux  mêmes  Polygones  ABCDËF^ 
M  NO  P  Q  R ,  ont  les  côtés  diredement  proportion- 
nels autour  des  Angles  égaux. 

Car   à    caufe  des    deux  Triangles  femblables 

ABCyMNO,  omABzMNii  BCiNO, 
c*eft-à-dire,  les  côtés  direâement  proporûonnels 
autour  des  Angles  égaux  BScN  des  deux  Poly-* 
^onesé 

Les  deux  mêmes  Triangles  femblables  AÉGf 
MiVO,  donnent auffiBC:A^O::^C:AfO.Mars 
les  Triangles  femblables  correfpondans  ACD ^ 
MOP  donnent  ACi  MO  nCD  :  OP. 
:  DoncJBC:iVO::CZ):OP;c'eft-à-dire,qùèIe8 
côtés  font  direâement  proportionnels  autour  des 
Angles  correfpondans  CScÔ. 

Comme  il  eft  aifé  de  voir  qu  on  démontrera  et 
la  même  façon  que  les  autres  Angles  égaux  des  deux 
Polygones  font  compris  entre  côtés  proportionnels, 
nous  pouvons  conclurre  que  les  deux  Polygones  ont 
tous  les  côtés  proportionnels  autour  de  leurs  Angles 
correfpondans  que  nous  avons  démontré  être  égaux  ; 
9c  que  ces  Polygones  font  par  conféquent  femblirp 
\M^(^No,2^^.).Ctffilfaldm4i^  •   s 


$cSj^     ÏA^.  IV.  Chef.  n.  D»  FoLTeonâ 

CaMazLjiMM  L 

f%.  %6t,  VJO  Si  dm  Angle  quelconque  A ,  d'un  Porygone 
ABCDEFyon  cire  des  Lignes  indéfinies  AC^r 
ADdy  AEty  &c»  par  tous  lesiautres  Angles,  &  que 
d'un  Poinc  h  >  pris  dans  te  côté  ^  £  ou  dans  foa 
prolongement ,  on  mené  h  e  parallèle  à  J3  C  ;  qu'en- 
fuite  par  le  Point  c ,  où  cette  Paralléte  rencontre 
ACcx  on  tire  ed  parallèle  à  CD  ;  que  par  lePoinc 
i ,  où  cette  nouvelle  Parallèle  rencontre  ADd^on 
tire  d  e  paratlâe  à  D  £  ;  &  qu'on  mené  ainfi  des  Pa«* 
rallètes  à  tous  les  côtés  du  Polygone ,  en  forte  qu'oa 
faiTe  un  nouveau  Polygone  A  b  c,defy  dont  les  Som*^ 
mets  des  Angles  Cydy  e ,  foîent  dans  les  Diagonale» 
indéfinies  ACc  j  AD dy  AEiy  &£  ;  ce  nouveact 
Polygone  A  bcdtfictdi  femblable  ai)  premier  Poly« 
gone  AB  CDE  F  ;  pui£]ue  ces  deux  Polygone» 
feront  compofés  de  Triangles  femblables  y  ôc  fembU'^ 
Uement  difpofés. 

*  On  voit  par  ce  Corollaire  comment  on  peut  faire  v^ 
Polygone  femblable  à  un  Polygone  donnée. 

CoMOZZ,jâJMM     IIk 

Hg.  104.*  17  '  Donc  (î  Ton  tîrc  deux  Diagonales  AD ,  M  Pi. 
*  *^^*  par  les  Angles,  correfpondans  de  deux  Polygones 
femblables  ABCDEFy  MNOPQRylcs  deux 
parties  ABCDjADEFydut  premier  Polygone,, 
feront  femblables  chacune  à  chacune  aux  deux 
parties  MiVO  P ,  MPQlî,  du  fccood  Polygone. 
Car  fi  dans  les  deux  parties  correTpondantes  A  BCD^ 
MNOPy  Ion  ikc  les  Diagonales  -4C,  AlO.lcf 
Triangles^  £C,  A  CD,  qui  compoferont  la  partie 
'^B  CD,  feront  femblables  aux  Triangles  lldNQ\ 
fdOP^  qui  compoferont  la  pardc  çorreipond^xtfft 


JâNOP  (M.  26S.y  :  de  plus,  ces  Triangles  fcmbla- 
blés  feront  difpofés  de  la  même  façon.  Ainfî  les 
deux  parties  ABCDy  MNOP j  feront  femblà- 
bles  (No.  2^p.)« 

On  démontrera  de  même  que  les  deux  autres  par-< 
des correfpondantes  ADEFyMPQR^ font coih* 
pofées  de  Triangles  femblables  &  femblablement 
difpofés  ;  é:  que  ces  deux  parties  feront  par  confé- 
quent  femblables  (N^.  26^.). 

COROZLAIRS    IIL 

2172  Donc  les  Diagonales  A  C,  MO,  qui  paiTeront  Kf .  107 
jiar  les  Angles  correfpondans  de  deux  Parallélogram*  *  *•*• 
mes  femblables  ABCD,  MNOP,  les  partage- 
ront en  Triangles  femblables  chacun  à  chacun.  Ainfi 
lorfqu'on  aura  deux  Triangles  femblables  ABC^ 
AI  NO  j  on  pourra  les  regarder  comme  les  moitiés 
de  deux  Parallélogrammes  femblables  ABCD^ 
MNOP. 


CHAPITRE    IIL 

Ha  Points  femblabUment  placés^ 

Définitions. 

.  ^•^  TTX  Eux  Points  G,  S,  font  femblablement  Vig.  ta 
^73^-^?^^^^^  P^  rapporta  deux  Droites  AB,  *c*"*f 
MN,  ou  par  rapport  aux  Points  A,  B^  &  M,  N,  qui  t^Vi  »§ 
terminent  ces  Lignes,  lorfque  les  diftances  G  A,  G  B, 
de  Tun  G  de  ces  Points  »  aux  extrémités  de  la  Droite 
A  B,  font  aux  diftances  S  M,  SN,  de  Tautre  Point  S, 
aux  extrémités  de  la  Droite  MN,  dans  le  rapport 
^  AB  kMN;  c'eft-à-dire ,  lorfque 

GA:GB;AB:iSM;SN;MN^ 


40*       Lb^îK  Chap.tîî.  Dès  Powk 

fig.  »o^       5i  fci  Poinri  G,  Sjfontjitués  dans  Us  Droites  A B^ 

*»io.  MNî^<?ttr  démontrer  qu'ils  font femblabkment  placés 
par  rapport  à  ces  Lignes  i  il  fuffira  de  faire  voir  que 
GA:GB::SM:SN,Otf  yueGA  :SM::GB:SN^ 
Car  fliorf  onottrtf  GB:SN:;GA+GB:SM+SN 
(No.2i4.);^'î^-^Wi>^-GB:SN::AB:MN,  ^injî 
€71  mettant  Us  Antécédens  de  ces  Rapports  égaux  dans  uni 
Swt€  sCrUs  Conféquens  dans  une  autre  Suite  s  on  ours 
GA:GB:AB::SM:SN:MR 

Dans  U  mime  cas  où  Us  Points  G ,  Sj  feront  Jztués  dans 
Us  Droites  A  B ,  M  N  ;  Urfquon  voudra  démontrer  que 
ces  Points  font  femhlabUrpetït  placés  par  rapport  à  ces  deux 
Droites  j  ilfuffira  encore  de  prouver  que  AB:GA::]V1N:SM^ 
ou  que  AÈi  M  N  :  :  G  A  :  S  M  ;  c*efi^à-  dire^  que  Ut 
dijiance  du  Point  G  à  Vun  des  bouts  de  la  Droite  A  B 
êjl  à  la  dijiance  du  Point  S  à  Vun  des  bouts  de  la  Droite 
MNs  comme  Ut  Droite  AB  efi à  la  Droite MN.  Car 
alors  on  aura  AB:MN  :  :  AB^GA  :  A^N— SM 
(A^o.224.);ce/î-a-ilire,AB:MN::GB:SN.  Ainfi 
en:  mettant  Us  Antécédens  dt  ces  Ri^f ports  égaux  dans  une 
Suites  &  leurs  Conféquens  dans  une  autre  Suite ^  on  aura 
AB:GA:GB::MN:SM:SR 
11g.  iit       Dans  U  cas  où  Us  Points  G,  S\fer/mt  au  dehors  des 

ft  iii«  Droites  AB,  M  N  s  pour  prouver  que  ces  Points  font 
femblahlement  placés  par  rapjfort  à  ces  Lignes  ^  il  faffira 
de  prouver  que  Us  Triangles  A  G  B ,  M  S  N  ^font  fentbla* 

r  hUs  ; puifqu  alors  on  aur^  GA  :  GB  :  AB::SM:SN:MN. 

Il  r       2^.  LorXque  deux  Droites  FG^RS^ feroat  tcrinî^ 

^  *'^*  nées  par  des  Points  femblablement  placés  par  rap- 
port à  deux  Droites  AB^MNj  on  les  nommera 
Lignef  homologues  par  rapport  aux  deux  Droites 
AB\MN. 

îg.iip      30.  On  dit  que  deux  Points  G,  S,  font  femWaWc*^ 
^  **^  *  ment  placés  par  rapport  à  deux  Polygones  ifemblto 

lcV«!  blés   ABCDEF,  MNOPQR  ,  lorfquils  font 


r   sEMBLABiMirsMt  tiAcitt;  hxyf 

femblablement  placés  par  rapport  à  tous  les  côtés 
correfpondans  de  ces  Polygones. 

274    I^onc  les  extrémi^s  BjN,dc  deux  Droites  Vig.  loj; 
ji  B^MNy  font  femblablement  placées  par  rapport  *  **®^ 
à  ces  deux  Droites.  Car  ces  deux  Points  B,  A^,  font 
dans  les  Droites  ABjMN;  &  leurs  di (lances  BA, 
NM ,  aux  extrémités  A ,  M,  des  deux  Droites  AB^ 
MNf  font  proportionnelles  à  ces  deux  Droites. 


OKOZZjiIRÉ 


IL 


A  75     Deux  Points  G ,  S ,  étant  femblablement  pla-  %*  *** 
ces  par  rapport  à  deux  Droites  ^  J5 ,  M  A^;  fi  de  ces  ou"iV 
Points  on  mené  à  ces  deux  Lignes  des  Droites  GH  u  %i^ 
STf  de  manière  que  les  deux  Angles  GHBy  STN, 
foient  égaux  Se  difpofés  de  la  même  façon ,  les  deux 
Points  H  Ty  dans  lefquels  les  deux  Droites  ABy  MN^ 
feront  rencontrées ,  feront  femblablement  placés  pac 
lapport  à  ces  deux  Droites. 

Car  fi  des  Pomts  G ,  S  »  on  mené  les  Droites 
GAy  GBy  de  SMj  SNj  aux  extrémités  des  deux 
proites  AB,  MN,  les  Triangles  AGB  ,  MSN^ 
feront  femblables  (M.  273.)  ;  &  Ton  aura  par  confé-. 
qucnt  TAnglc  ABG=MNS:Sc  comme  l'Angle 
ÇHB=STN  (k)fp.)yles  deux  Triangles  BGH^ 
NST^  auront  deux  Angles  égaux  chacun  à  chacun,  âc 
feront  par  conféquent  femblables  (No.  2  ^4.). 

Mais  les  Triangles  AGB  y  MSN,  étant  fembla-^ 
blcs,  on  aura^B:MiV::Gfi:S//; 

Et  les  deux  Triangles  BGHy  NSTy  étant  auill 
femblables,  on  aura  G  JS  :  SN  :  :  HB  :  TN. 

On  aura  donc  AB  :  MN:  :  HB  :  TN;  &  par 
conféquent  (  A^o.  273.)  les  Points  H ,  T,  feront  fcm-».. 
)>lablcmeajC  placés  dans  les  deux  Droites  HB  p  MN. 


»o8       lÀvAV.  Ckap.ni  Dm  Poinm 

Coko  zzJ  I M  s   IIL 

^ixil  ^7^    ^  ^^^  évidemment  du  CoroDairc  précédent, 
'  *  que  deux  Points  G ,  S,  étant  fcmblablement  placés 

par  rapport  à  deux  Droites  ^  fi ,  Af  AT,  fi  de  ces  deux 
Points  on  mené  des  Perpendiculaires  GH^  STj  à 
ces  deux  Droites  »  les  deux  Points  H^T^  où  les 
Droites  ^fi,  MN^  feront  rencontrées  «  feront  fem- 
blablement  placés  par  rapport  à  ces  deux  Droites; 
car  les  Angles  6  Hfi  9  S  TAT,  feront  égaux. 

COXOZLA 1RS 


^zo\  ^77  Puîfq«'»I  eft démontré (A^.itf 8.)  ^uefidef 
Sommets  de  deux  Angles  correfpondans  quelconques 
A&Mde  deux  Polygones  femblables  AB  CD  EF^ 
MNOPQRy  oh  tire  des  Droites  à  tous  les  autres 
Angles,  les  Triangles  B -4  C,  CADj  DAE,  EAF, 
dans  lefquels  le  premier  Polygone  fera  divifé ,  feront 
femblables  aux  Triangles  correfpondans  NMOf 
OMP ,  PMQ,  QMR,  dans  lefqueb  le  fccond 
Polygone  fera  partagé  ;  il  faut  en  condurre  (A^.27  3 .) 
que  les  Sommets  ^  &  Aide  deux  Angles  correfpon-* 
dans  quelconques  de  deux  Polygones  femUables^ 
ABCDEF,  MNOPQR  ,  font  femblablemenc 
placés  par  rapport  à  tous  les  côtés  homologues  de 
ces  Polygones,  fans  en  excepter  les  côtés  A  B ,  AFp 
&  leurs  homologues  MNy  MR ,  à  l'égard  defquels 
il  eft  prouvé  (No.  174.)  que  les  Points  A ,  M,  font 
femblablement  placés. 

£t  comme  deux  Points  font  femblablement  placés 
à  l'égard  de  deux  Polygones  femblables ,  lorîqu'ils 
font  femblablement  placés  par  rapport  à  tous  les 
côtés  correfpondans  de  ces  Polygones  (A?- 375-)? 
il  eft  clair  que  les  Sommets  A,  Mj  de  deux  Angles 
correipondans  quelconques  de  deux  Polygones  fem* 

Uables 


SlMBLABLÉMÉNT  ttktISé  ^Of 

UMtsABCDEF,  MNOPQR ,  (ont  (cm- 
blablemenc  placés  par  rapport  à  ces  Polygones. 

T  H  ÉO  kÉ  M  E. 

Styo  Soient  deux  Points  F ,  R^  fimilahlment  placés  Fîg.  iif; 
par  rapport  à  deux  Droites  AB,  MN;  fir  foient  deux  ^^^^^ 
Mitra  Points  GjSy  uùjji  fefnblablemetu  placés  à  V égard 
des  deux  mêmes  Droites  :  Us  Droites  homologues  FG>  RS» 
qui  feront  terminées  par  ces  Points  femblablement  placés  « 
feront  dans  le  même  rapport  que  les  deux  premières  Droites 
AB)  MN>  cejl^à'dire^  qu  on  aura 

FG:RS::AB:MR 

DÉnOMSTÀAtlOK* 

Les  Points  F,  R ,  étant  femblablement  placés  à 
Tcgard  des  deux  Droites  AB^MNj  les  Triangles 
AFByMRN,  feront  femblables  (M.  273.);  & 
par  conféquent  les  Angles  FAB^  RMN^  feront 
égaux. 

Lt$  Points  G,  S,  étant  auflS  femblablement  placés 
à  regard  des  mêmes  Droites  AB,MN^  les  Trian- 
gles AGBjMSNy  feront  femblables  ;  Se  par  con- 
séquent les  Angles  G  A  B,  SMN,  feront  égaux. 

Retranchant  les  deux  An  çles  égaux  FA  B^RMN^ 
des  deux  Angks  égaux  G^B,  SMJV,  les  Angles 
rcftans  FA  G ,  R  MS ,  feront  égaux. 

Les  Triangles  femblables  AFB  jMRN^  donne- 
ront ^F:  Mi?  :  :w4fi  :  MM 

Les  Triangles  femblables  AGB^MSNj  donne- 
ront y<  B  :  MA^:  :  ^  G  :  MS. 

.  On  aura  donc  A  F:  MR  ::AG:  M  S.  Ainfî  les 
deux  Angles  égaux  FAGj  RMSj  feront  compris 
fntrc  côtés  proportionnels  ^  Se  par  conféquerft  les 
Céùm.  0* 
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deux  Triangles  FA  G ,  RMS^  feront  femblables 
.    (iVo.  25p.) ,  &  donneront 

FG:RS::AF.MR. 
Mais  on  a  déjà  trouve  AFiMR.iAB:  MN. 
Donc  on  aura  enfin  FG  :  RS:  :  AB  :  MN. 
Ce  qu'il  faUoit  démontrer. 

Co  ROLZ^J  RM      L 

Kg.  II j  2^p  Donc fi deux  Droites  FG.RS,  font  termî- 
**  *  nées  par  des  Points  femblablement  placés  à  Tégard 
de  deux  autres  Droites  AB,  MN,  les  extrémités  des 
deux  Lignes  AB^MNj  feront  auffi  dts  Points  fem- 
blablement placés  par  rapport  aux  deux  Droites 
FG.RS. 

Car  puifqu'il  cft  démontré  {No.  ^78.)  que  les 
Triangles  FAGj  RMS^  font  femblables ,  les  Points 
A  Se  M  feront  femblablement  placés  à  Tégard  des 
deux  Droites  FG,  RS  (1^.27^0- 

On  démontrera  de  la  mêçie  manière  que  les  deux 
Points  B ,  N^  font  femblablement  placés  à  Tégard 
des  deux  Droites  FG^RSytn  faifantvoir  que  les 
^Triangles  BFG,  NRS^  font  femblables. 

Co  ROZZ  A  I  RM     IL 

^g-^"7  aSo  Donc  fi  trois  Points  F,  G,  H,  font  placés  à 
regard  d'une  Droite  A  B ,  comme  trois  autres  Points 
RfSjTy  le  font  à  Tégard  d  une  autffc  Droite  MN, 
le  Triangle  FGH  j  qui  aura  fes  Angles  aux  trois 
premiers  Points ,  fera  îemblable  au  Triangle  RST^ 
qui  aura  fes  Angles  aux  trois  derniers. 

{FG:RS::AB:MN 
GHiST::  ABiMJV 
FH:RT::AB:MN. 

[ire  y  que  les  txoîs  côtés  du  Triangle  F  G  H 


tttbfit  à  Ceux  du  Triangle  RST  dans  le  rapport  dfi 
AM.^MNn  Ainfi  ces  deux  Triangles  auront  tous 
les  côtés  propordoni^els»  6t  feront  par  CQi\fëqi;ei^tf 
Ibmblables  (A/^.  2.61.), 

ftSi  Puîfque  tes  Triangles  FGH,  RST,  font  Vig.itf^ 
fcmblables,  il  faut  en  conclurre  (A^^.  273,)  que  fi  **»•• 
trois  Points  FjGyH^Sc  trois  autres  Points  fl  ,  S,  T> 
font  femblabieinent  placés  à  l'égitrd  de  deux  Droites 
ABj  MA^,  les  trois  premiers  Points  F,  G,H>  5ç  les 
trois  derniers  A  9  S»  T,  fojit  femblablement  placés 
cntr'eux;  c*eft-à-dire>  que  l^un  quelconque  ti  dts 
trois  premiers  Points  eft  Ocué  à  Tégard  des  deux  tam^ 
très  FjGf  ou  par  rapport  à  la  Droite  F  G  qui  les 
Joint  9  comme  le  Point  correfpondant  T,  prisparnu 
les  trois  derniers  Points ,  efl  placé  à  Tégard  des  deux 
autres  R,^S^  ou  par  rapport  à  la  Droite  RS  qui  les 
joint. 

THÉ  0  RÊ  M  E. 

ftol     Làrfqui  ékux  Points  H>  T  jfont  fmhtahkm^nt  Tîg.  11  r 
placés  à  t  égard  it  deux  Droites  F  G ,  R  S ,  qui  font  ter-^  &  1  il*  ' 
minées  par  des  Points  fimblablement  placés  à  t  égard  de 
deux  autres  Droites  A  B ,  M  H  ;  ces  Points  H ,  T ,  Jont 
auffi  fttnifh^Ununt  placés  à  Vég(prd  du  deux  Droites 

AB^MM. 

DiXOKsTSLATlOK. 

Car  tes  extrémités  des  deux  Droites  F  G,  R  S^  étant 
femblablement  placées  à  Tégard  des  deux  Droites 
AB,  MN^  ( hyp. )  j  les  extrémités  dei  deux  Droites 
AB,  MNf  feront  réciproquement  lémblablemenc 
placées  à  regard  des  deux  Droites  FG^S  (A^.ay^.)  : 


3i2  Dp.  tV.  Chdp.  m.  T>M  Pomrî 
&  comme  (hyp.)  les  deux  Points  H,  T,  font  auffi  (cm- 
blabfement  placés  à  Tégard  des  deux  Droites  FG,  JRS, 
les  trois  Points  A^  B^  H  j  Se  leurs  correfpondans 
Af,  iV,  Ty  feront  femblablement  placés  à  l'égard  des 
deux  Droites  FGj  RS.  Ainfî  les  Triangle  AHB, 
AfTA^,  feront  femblables  (M>.  280.)  ;  &  par  confc- 
quent  les  deux  Points  H,  T,  feront  femÛablemeot 
placés  à  regard  des  deux  Droites  AS,  MN.  Ct 
qu'il  fallait  démontrer . 

COROLLAJRM      L 

Pîjç.  119  103     Les  cotés  conefpondans  ABj  MNj dedeux 

ou»ti'  PoIygoncsfemblables^JîCDE,Af  ATOPQ,  font 

&iix.  (No.2'jj.)  femblablement  placés  par  rapponàtous 

les  côtés  homologues  de  ces  Polygones,  &  par  con- 

fëquent  à  Tégard  de  ces  Polygones  eux-mêmes. 

Donc  fi  deux  Points  G ,  S ,  font  femblablement 
placés  à  regard  de  deux  côtés  homologues  AB^ 
MNj  ils  feront  aufli  femblablement  placés  à  Tégard 
de  tous  les  autres  côtés  homologues  des  deux  Poly* 
gones  ABCDE,  MNOPQ  (ATo.rzg^.);  &  par 
conféquent  (A^.  ^7^0  ils  feront  femblabiemenc 
placés  à  regard  de  ces  deux  Polygones. 

Co  RO  ZLji  I  RM      IL 

Fig.  119  284  Si  deux  Lignes  FG,  RS^  font  teiminées  pat 
^  **®  y  des  Points  femblablement  placés  à  l'égard  des  Poly- 
«cVxV.  goncs  femblables  ABCDE,  MNOPQ,  ou  à 
regard  de  deux  côtés  homologues  AB,  MNj  de  ces 
Polygones;  les  Points  fl,T,  qui  feront  femblable-^ 
ment  placés  par  rapport  aux  deux  Droites  FG ,  R  S^ 
feront  auffi  femblablement  placés  à  Tégard  des  côtés 
homologues  ÀB,  MN  (N^.  282.) ,  &  par  confé- 
quent (A^.  283.)  feront  femblablemem  placés  à 
Tc^d  des  deu(  Polygones. 


ttMBLÀBLEMBMT  fLÀCis.  SLII^ 

H  fuît  de  là  que  les  Points  G,  S^  quî  feront  fem- 
blablement  placés  à  l'égard  de  deux  Diagonales  ho- 
mologues C  E ,  Ô  Q ,  de  deux  Polygones  femblabic» 
-^  B  C  D  £,  iHA^  0  P  Q ,  feront  femblablement  pla- 
cés par  rapport  à  ces  Polygones. 

« 

THÉORÈME, 

ft  o y  Soient  deux  Polygones  femblables  A  B  C  D  EF ,  ' Kg.  2z  j 
M  N  OP  Q  R.  Si  Von  fait  pajfer  une  Circonférence  par  ^  **^' 
Us  fommets  A ,  C  ^  £ ,  d!e  trois  Angles  quelconques  du 
premier  Polygone ,  6r  une  autre  Circonférence  par  les  fomr- 
mets  M  )  O ,  Q ,  ie.  trois  Angles  correfpondans  du  féconde 
les  Centres  G  »  S ,  de  ces  deux  Circonférences  ^  feront  deâ 
Points  femblabUment  placés  à  V égard  des  deux  Polygones^ 

DéMONST&ATIQK. 

Puîfqufc  (N^.  ^77-)  les  fommets  des  Angles  cor^ 
tefpondans  de  deux  Polygones  femblables  font  fem* 
blablement  placés  à  Tégard  de  toupies  côtés  homo^ 
logues  de  ces  Polygones,  les  trois  Points  A^CyE^Sc 
leurs  correfpondans  M^O^Q^^  feront  femblablemcnt 
placés  à  regard  ét$  côtés  homologues  ABjM  N^ 
des  deux  Polygones  femblables  A  BC  D  £  F, 
M  NO  P  Q  Jî;  &  par  conféquent  (No.  280.)  les  deux 
Triangles  ACE^MOQ^  qui  auront  leurs  Angles  à 
ces  Points  femblablement  placés ,  feront  femblables» 
AJnfi  les  Angles  CA  E^OMQ^  qui  auront  le  fommet 
à  la  Circonférence 9  feront  égaux;  &  les  Arcs  CE^ 
O  Q ,  compris  entre  leurs  côtés ,  feront  auffi  égaux 
(A^.  po.)»  ou  pluflôt  contiendront  un  même  nombre 
de  degrés.  Donc  û  des  Centres  G,  Sy  dts  deux  Cercles» 
on  tire  des  Rayons,  aux  extrémités  des  deux  Arcs 
CE,  OQ,  les  deux  Angles  CGE,  OSQ^  feront 

O  ii) 
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4  ♦  égiux;  &  par  cônfôqucnt  les  deux  Triangles  ifofeetei 
CGE,  OSQ,  feront  femblables  (N^.2^$.).  Ainû 
(A^.a73.)les  CentïicsG,S,  feront  fcmblablettént 
placée  à  Pégard  des  deux  Diagonales  bomolc^ca 
CE^OQj  Se  feront  par  conféqucnt  femblablcmcnc 
placés  à  regard  des  deux  Polygones  femblables 
ABCDEF,  M^OPqH  (N^.zH^).  Ce  ^uil 
falhU  démontrer. 

^îlll  *^^  ^*^  ^  ^^^  Polygones  femblables  ABCDEF^ 
M  N  O  P  QR  y  font  infcrits  dans  des  Cercles  ^ 
les  Centres  G,  S,  de  ces  Cercles,  feront  desPobtt 
£^mblablcmem  |jacés  à  Tiégard  de  ces  Polygones^ 

L  E  M  M  E. 

Fî«^«T.  ^87  L&rfquMH  Angk  BÀD  e/  formé  f^r  itw 
Lignes  droiteS'  ^i  touchent  un  mémeCerek^  UDmt^ 
A  C  s  tirée  par  le  fimnet  de  t Angle  &  par  le  Centra 
du  Cerck  4  divifi  cet  Angle  en  deux  parties  égales. 

DéMOMSTA  ATt01f« 

Soient  tirés  les  Rayons  CB^CD^âù  Centre  tut 
deux  Points  d'attouchement  ;  ces  Rayons  feront  per- 
pendiculaires fur  lès  Tangtntes  AB^  AD  (A^.64.)* 
Ainfi  (iV^.  43  0  l'Oblique  CA  s'éloignera  également 
de  ces  deux  Perpendiculaires  égales  ;  ce  qui  donnera 
A  B=A  D.  Donc  les  deux  Triangles  ABC.ADC, 
auront  tous  les  côtés  égaux  chacun  à  chacun ,  Jt 
par  conféqucnt  (iV^.  1 1 8.}  feront  parfakcment  égaux« 
U'où  il  fuit  enfin  qu'on  aura  V Angle  BA  C  =  VAngU 
DAC;  c'eft-àKlire,  que  l'Angle  B^D  fera  divifé 
en  deux  panies  égalçs  par  la  Droite  AC^  Ce  ^n% 
faliaU  démmtrtr.  ^ 


THÉORÈME, 

aS8  Soient  ieuxPolygimesfemblabtesABCDEFGiU,  «?•"« 
a  b  c  d  e  f  g  h  i.  Si  ton  décrit  un  Cercle  qid  foît  touché  par  **^* 
trois  côtés  quelconques  AB»  D  E ,  F  G,  du  prerAîer  Poly^ 
gone  s  &  quonfaffe  un  autre  Cercle  qui  fois  touché  far  lu 
trois  côtés  correfpondans  a  b  »  d  e  »  f  g»  du  fécond  Polygone  ; 
Us  Centres  Y^]^de  ces  deux  Cercles^  feront  des  Points  fem*, 
hlablement  placés  dans  ces  deux  Polygones. 

DéMONSTRATION» 

Soient  prolongés  dans  le  premier  Polygone  tes 
tôtés  tangens  AB,  D  £ ,  F  G  y  jufqu'à  ce  qu'ils  fe 
rencontrent  en  L ,  M  ;  puis  foient  menées  les  Diago- 
nales AG^  BDy  &  foient  tirées  du  Centre  K  les 
Droites  KL ,  KM^  qui  (N^.  287O  diviferont  en  deux 
parties  égales  les  Angles  MLF^  LME.  Soient  auiS 
prolongés  dans  le  fécond  Polygone  les  côtés  corref- 
pondans tangens  ab^de^fg^  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  ren-^ 
contrent  en  I,  m  ;  puis  foient  tirées^  les  Diagonales 
correfpondantes  ag^hd^  &  du  Centre  k  foient  me-^ 
nées  les  Droites  il»  il  m,  qui  (iV<>.  287.)  diviferont 
en  deur  parties  égales  les  deux  Angles  tnlf^lm  e. 

Puifqué  {hyp.)  les  deux  Diagonales  AG^ag^ 
paflent  par  les  Angles  correfpondans  des  deux 
rolygones  femblables  »  les  parties  correfpondantes 
ABCDEFG ,  abcdefg^  feront  des  Polygones  . 
femblables  (A[^.  27 1 .)  î  *  les  Angles  B-4  G ,  F  G  i4  ^ 
feront  égaux  aux  Angles  bagj  jga^  Ainfi  tesfup- 
plémens  LAG^  LGA^  des  deux  premiers  Angles 
BAGfFGAj  feront  égaux  aux  fupptémens  2  a  g  » 
Igaf  des  deux  féconds  bag^fga;  &  par  con-^ 
féquent  (iV^.  2  $4.)  les  deux  Triangles  A  LG  »  a  t  g» 
feront  femblables  ^  &  les  Points  L ,  1>  feront  fembU- 

Oiiiî 
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blcment  placés  à  1  égard  des  deux  Diagonales  homo^ 
logues  A  G,  ag(N^.  ^73-)  »  &  par  rapport  aux 
deux  Polygones;  femblablçs  ABCDEFGHI^ 
4ibcdefghi  (1^.23^.). 

On  démontrera  de  la  même  manière  que  l^ft 
"ipriangles  BMD^  bmdy  feront  femblables  &  qdt 
les  Points  Mym^  feront  audi  femblablemcnt  placéa 
dans  les  deux  Polygones  femblables. 

Les  Triangles  AL  G  y  BMD^  étant  femblablea, 
aux  Triangles  correfpondans  alg^bmdyïcs  Angles 
l'y  M,  formés  par  des  Tangentes ,  feront  égaux  aux 
Angles  / ,  m  j  aufli  formés  par  des  Tangentes  ;  &  iet 
moitiés  MLfC ,  LMK  ,  des  deux  premiers ,  feront 
égales  aux  moitiés  mlk,  Imky  des  deux  autres  cor- 
refpondans. Ainfi  le  Triangle  LKM  fera  femblable 
au  Triangle  I  i  m  ;  &  par  conféquent  (A^o.  273.)  les^ 
Centres  X ,  I ,  feront  femblablement  placés  par  rap-« 
port  aux  deux  Droites  LM^lm:  Se  comme  ces. 
deux  Droites  fe  terminent  à  des  Points  fembla-^ 
blement  placés  par  rapport  aux  deux  Polygones 
ABCDEFGHIy  abcdefghiylts  deux  Centres 
K  ,  i,  feront  (A^.  284.)  femblablement  placés  par 
rapport  à  ces  Polygones  femblables.  Ce  ^uil  fnUoit 
dmontrcTn 

T*]^.  1  )  o  2  09  Donc  fi  deux  Polygones  femblables  ABCDEFi 
<^  *3  *•  abcdtfj  font  cîrconfcfits  à  des  Cycles,  les  Centres^ 
K,  l^  de  ces  Cercles,  feront  des  Points  femblablement 
placés  dans  ces  deux  Polygones^ 

Et  attendu  que  deux  Cercles  peuvent  être  regar^ 
dés  comme  deux  Polygones  femblables  d'une  infinité 
de  côtés, eirconfcrits  à  de  véritables  Cercles,  îleft 
clair  que  les  Centres  de  deux  Cercles  font  des  Point) 

femblablement  placés  dans  ce^  Çe(ck^« 


ÎXMBLÂBLEMEKT   PtÀCiS.  ÎX^: 

S  C  H  O  I.  I  £. 

.  C'cft  fur  la  Théorie  des  Points  femblablemcnt 
placés  renfermée  dans  ce  Chapitre ,  que  font  fondés 
les  différens  moyens  qu'on  met  en  ufage  pour 
faire  des  Cartes  Topographiques.  Ainfi  c'eft  ici  le 
lieu  d'expliquer  les  opérations  que  les  Géographes 
&  les  Arpenteurs  font ,  tant  pour  connoître  comment 
différens  Lieux  font  iîtués  les  uns  à  Tégard  des 
autres ,  que  pour  repréfenter  leurs  portions  fur  une 
Cane  ou  dans  un  efpace  donné.  Comme  le  détail 
des  opérations  que  demandent  les  différentes  Métho* 
des  de  lever  les  Plans ,  relativement  aux  difficultés 
que  Ton  peut  rencontrer,  Se  aux  différens  inftrumens 
qu'on  peut  employer  j  pourroit  faire  le  fujet  d'un 
.Traité  particulier  trop  étendu  pour  être  inféré  dans 
celui-ci ,  nous  nous  contenterons  d'expofer  en  gros 
^  généralement  les  opérations  qui  font  les  plus 
ordinairçs. 

L 

apo    Soient  les  Points -4,  B,C,D,£,  F,  G,  H,  J,&Ca  ri^.ljH 
confidérés  comme  différens  Clochers  ou  Points  re- 
marquables ,  dont  il  faut  déterminer  les  (ituations ,  Se 
les  repréfenter  fur  une  Carte. 

On  fera  mefurer  exaftement,  dans  une  partie  unie 
&  découverte  de  la  campagne ,  &  fui vant  quelle  di- 
reâion  Ton  voudra,  une  Ligne  droite  Af  A^,  des 
extrémités  de  laquelle  on  puiffe  apercevoir  plufietu:s 
des  Points  dont  on  veut  avoir  la  fituation. 

Enfuite  après  avoir  choifi  un  inftrument  propre  à 
mçfurer  ou  à  prendre  l'ouverture  des  Angles,  on  pren- 
dra à  chacune  des  extrémités  de  la  Droite  MN 
î'quverture  des  Angles  que  cette  Ligne  formera  avec 
jçç  Lignes  dirigées  vers  les  Points  A^B^C^D^  E^ 
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*  qu^on  pourra  apercevoir  des .  deux  Points  Af ,  iST  : 
c'cftrà-dire  »  que  dans  une  première  Aation  qu'oa 
fera  en  Af ,  on  prendra  Touverture  àfis  Angles  NMA^ 
A/ MB,  NMCy  NMD,  NME;  &dans  une  fécon- 
de flation  qu'on  fera  en  A^,  on  prendra  Touverture 
d^s  Angles  MNA,  MNB.MNC,  MND^ 
M  NE. 

Les  Points  y4,  B,  C,  D,  E ,  aînlî  obfervés  det 
idcux  extrémités  de  la  Droite  MN,  feront  les  fom- 
mets  d'autant  de  Triangles  M  AN,  MB  N,  MCNp 
MDNj  ME  Nf  qui  auront  tous  pour  bafe  la  même 
Ligne  mefurée  MN,  Se  dans  chacun  defquels  on 
aura  pris  l'ouverture  des  deux  Angles  à  cette  bafe* 
Ainfî  Ton  connoicra  aflez  de  chofes  dans  ces  Tri- 
angles, pour  en  faire  d'autres  qui  leurs  foîent  fem- 
blables,  &  qui  foient  établis  fur  une  même  bafe  rela^ 
tïve  à  MN 
Fig.i}»  Pour  repréfenter  fur  la  Carte  la  pofitîon.  des 
^  *I3»  premiers  Clochers  ou  Points  remarquables  qu'on 
a  vus  Se  obfervés  des  deux  extrémités  de  la  Droite 
MN^  on  tracera  d'abord  fur  le  papier  une  Droite 
m  n  qui  contiendra  autant  de  parties  égales  de  grau* 
deur  quelconque,  qu'on  aura  trouvé  de  mefiires 
dans  la  Droite  MN.  Par  exemple ,  fi  l'on  a  trouva 
dans  MN  i  oo  mefures  chacune  de  i  o  Teifis^  &  qu'on 
veuille  que  i  o  Toïfes  du  terrein  foient  repréfentées 
fur  la  Carte  par  une  Ligne ,  on  fera  la  Droite  m  it 
de  loo  Lïgnts. 

Enfuite  on  tirera  par  le  Point  m  dts  Droites 
ma,mhymejmà,mty  qui  faflènt  avec  m  b  des  Angles 
nmay  nmb,  nmc,  nmi^  nmt^  égaux  à  ceux 
NM A, NMB^NMC, NMD, NME, dont  on 
a  pris  l'ouverture  au  Point  M;  &  l'on  mènera  par 
le  Point  n  des  Droites  7t  a,  nb^nCftid^ne,  qui  faflenc 
f  vec  s»  des  Angles  mntf,  m»i,  mnc,  m  n^:i  ma  e^ 


/ 


qu'on  a  obfervés  au  Point  N.  Par  ce  mojrch  Ton 
conftruira  fur  mn  dts  Trianglesimm^mi^n^meTt» 
mdn^men^  €pn(No.  2^4.)  fefonc  femblables  cha^ 
cun  à  chacun  aux  Triangles  MAN^  MBN  ^ 
MCNy  MDN,  MENy  qui  font  fur  la  Droite  MN^ 
Se  les  fommets  a,  1^»  c ,  i»  e,  des  ptemiers^  repréfen^ 
teront  fur  la  Carte  les  fommets  A^  B^C^D^Ep 
des  derniers^  c'efl^à^diire,  la  fituacioh  des  Clochers  ou 
Points  remarquables  qu'on  <t  vas  des  deux  extrémités 
de  la  Droite  MM       ^ 

Si  Ton  veut  avoir  les  pofitions  d'un  plus  grand 
bombie  de  Points»  pour  les  marquer  fur  la  Carte  g 
on  imaginera  une  Droite  A  B  tirée  par  deux 
Points  AScB  déjà  déterminés  ;  &  Ton  prendra  à 
chaque  extrémité  de  cette  Ligne  rouvèrture  des 
Angles  qu'elle  formera  avec  les  rayons  viAiels  diri« 
gés  de  ces  extrémités  vers  de  nouveaux  Clochers 
ou  Points  remarquables  F  9i  O,  Les  Poiatt  F,  G  » 
minfi  obfervés,  feront  les  fommets  d'autant  de  nou^ 
veaux  Triangles  AFBj  AGB^  établis  fur  une 
même  bafe  AB^  Se  dans  chacun  defquels  on  con-^ 
nohra  deux  Angles  ;  en  forte  que  dans  la  Carte 
on  en  pourra  conftruite  de  femblabl^  afb^  agh^ 
fur  une  Ligne  ab  terminée  par  les  deux  Points  a 
Se  b  qui  repréfentcnt  les  Points  AScB.  Les  nouveaux 
Triangles  afb^agb^  étant  conftruits^  leurs  fommets 
/,  g ,  repréfenteront  les  deux  Points  F,  G, 

On  repréfentera  de  même  fur  la  Carte ,  par  de 
nouveaux  Points  fc ,  i ,  la  fituation  de  tous  les  Points 
remarquables  H,  I,  qu'on  pourra  voir  des  deux  Points 
B%D\  &  l'on  y  marquera  de  la  même  manière  tant 
d'autres  Points  qu'on  voudra ,  qui  repréfenteront  les 
pofitions  d'autant  d'autres  Points  du  terrein  vus  do 
deu^c  Points  déjà  déterminés^ 
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Pour  démontrer  que  les  Points  aJb^cJji/jgA^uruC 
ainfî  placés  fur  la  Carte ,  repréfentent  exadement  la 
po(kion  des  Points  remarquables  A^  fi,  C,  D,  £,  F,  G> 
H,  /,  Mj  N9  du  Pays,  &  Tarrangement  que  ces  Poiûtr 
ont  entr'eux ,  il  faut  faire  voir  que  toutes  lesdiftances 
qui  font  entre  les  Points  ^,B,  C,D,E,F,G,ftl,M,AÇ 
font  proportionnelles  aux  diftances  qui  font  entre  les 
Points  correfpondans  a^  b,  e>  i*  t»§»  g^  K  L  m^  n. 

Les  premiers  Points  AjByCjD^E^  qu'on  a  ob- 
fervés  des  deux  extrémités  de  la  bafe  MN,  Se  leurs 
correfpondans  a,  fr,  c,  ^,  e,  qu'on  a  marqués  fur  la 
Carte ,  étant  les  fommets  de  Triangles  femhlables 
chacun  à  chacun ,  ôc  femblablement  difpofés  à  l'égard 
de  leurs  bafes  MN,  rnuy  font  femblablement  placés 
par  rapport  àcesdeuxbafesAf  A^,mn(iV^•a73.)• 
Les  Points  F,  G,  &  leurs  correfpondans/,  g ,  étant 
aufC  les  fommets  de  Triangles  femblables  chacun  à 
chacun ,  Ôc  femblablement  difpofés  fur  leurs  bafes 
ABy  ah  y  font  femblablement  placés  par  rapport  à 
ces  deux  bafes  (A^.  273.)  :  &  comme  ces  deux  bafes 
ABydby  font  terminées  par  des  Points  femblable- 
ment placés  à  l'égard  des  deux  Droites  MNy  mn^ 
les  Points  F,  G,  &  leurs  correfpondans/,  g,  feronc 
suffi  femblablement  placés  à  l'égard  des  deux  Droites 
MNytnn  CiVo.282.). 

On  prouvera  de  même ,  que  les  Points  HylySc 
leurs  correfpondans  A  ,  i ,  font  femblablement  placés 
à  l'égard  des  deux  Droites  MN^  mit  ;  &  ainfî  des 
autres. 

Les  Points  ^,  fi,  C,D,E,  F,  G,  H,  I,  M,  JV,& 
leurs  correfpondans  a,  ft,c,ii, e,/,g,  A,  i,m,  n^étant 
femblablement  placés  par  rapport  aux  deux  Droites 
MNjTnny  (car  (A^o, 5^-7^,)  il  faut  comprendre  les 
extrémités  des  Droites  MN^  m  n,  parmi  les  Points 
femblablement  placés  par  rapport  à  ces  deux  Lignes^. 
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toutes  les  Droites  par  lefquelles  on  joindra  deuy  à 
deux  les  premiers  »  feront  aux  Droites  par  lefquelles 
t>n  joindra  deux  à  deux  les  derniers ,  dans  le  rapport 
de MNkm n (No.  sl'jS.) ;  c'eft-à-dire,  que  les diftan*^ 
ces  comprifes  entre  les  Points  -^,  B,  C,  D,  £,  F,  Gv 
H  y  I,  Mf  Nj  do  terrein ,  feront  proportionnelles  aux 
diftances  comprifes  entre  les  Points  correfpondans 
itybyÇyd^e^fygjhyiimjnj  marqués  fur  la  Carte: 
d'où  il  fuit  que  les  Points  «•»  hjC^iyt^fjgy  h,  {,m,  n, 
feront  arrangés  fur  k  Carte  dç  Ja  même  maniei^e  que 
les  Points  ^,  B,  C,  D,  £,F,G,H,I,A^,iV,  le 
fpnt  fur  le  terrein. 

Comme  le  nombre  des  petites  mefures  contenues 
dans  la  Droite  mrijSc  que  nous  avons  fuppofées  être 
iies  Lignes  j  repréfente  le  nombre  des  mefures  de  lo 
Toifa  contenues  dans  MN,  il  eft  clair  que  les  difiiS« 
rens  nombres  de  petites  meilires  ou  Lignes  qu^on  trou- 
vera entre  lesPoints  a,  ^ ,  c ,  J ,  e , /,  g ,  A^  i»  de  la  Carte, 
repréfenteront  les  di£Férens  nombres  de  mefures  de 
lo  Toifes  comprifes  entre  les  Points  AyB^CjD^E^ 
F^GjHjIyda  terrein.  Ainfi  m  n ,  ou  toute  autre  Ligne 
qui  fera  divifée  en  parties  égales  aiix  petites  mefures 
dont  la  Ligne  mn  eft  compofée,  fera  une  Échelle 
propre  à  mefurer  les  diftances  comprifes  entre  les 
différens  Points  de  la  Carte,  &  à  faire  connoitre  les 
véritables  diftances  comprifes  entre  les  différens 
Points  du  terrein. 

Quoique  la  méthode  dont  on  vient  de  donner  une  idée 
puiffe  aujji  itre  mife  en  ufage  pour  déterminer  le  cours  des 
rivières  s  les  finuojîtés  des  chemins  ^  les  contours  de  tous 
Us  terreins  particuUers^  &  pour  la  repréfenter  fur  une 
Carte  ^  on  évite  cependant  de  s'en  fervir  lorfquil  s  agit  de 
tous  ca  détails;  parce  que  pour  les  bien  f aire  &  les  repré-^ 
feruer  exaSemem ,  il  faut  nécejfàirement  parcourir  &  me-* 
fwrer  toutes  la  parties  du  terrwi  dont  on  yeut  détermine^ 
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la  figure.  On  va  donner  un  exemple  de  ces  opéra^nt  d$ 

détail  0  dam  le  Paragraphe  fiàvam^ 

II. 

*^-  *34.  -ip  t  Suppofôn»  qu'on  ait  à  détaîUer  le  cctitt  d'und 
Rivière,  ou  les  finuofités  d^un  Chemin yj  £  C D £« 
entre  deux  Points  A  ScË,  déterminés  èc  marqués  fuf 
la  Carte  fuivant  la  Méthode  qu'on  vient  d'expliquer^ 

On  prendra  une  Bouflble  garnie  de  Pinules,  donc 
6n  fait  que  l'Aiguille  aimantée  fe  dirigera  toujours 
fiiivant  une  Ligne  Nord  &  Sud^  ou  fuivant  une  Ligne 
de  déclinairon,qui  dans  le  peu  d'étendue  du  court 
A  B  C  D  E  s'éloignera  également  de  la  Ligne 
N(^d  &  Sud  ;  en  forte  que  toutes  les  diredionf  A  Nf 
BN^  CNs  DN,  que  prendra  TAiguiUe  aimantée  aux 
différcns  Points  Ay  B^  C»  D^  de  la  Biviere  ou  du 
Chemin ,  pourront  être  regardées  comme  parallèles» 

Enfuite  après  avoir  fait  planter  des  Piouets  aux 
extrémités  A^E^  &k  tous  les  coudes  By  C,  D^  de 
la  Rivière  ou  du  Chemin ,  on  prendra  à  chacun  des 
Piquets  les  Angles  A^^B,  NBCyNCD.NDE^ 
efxt  fera  la  direâion  de  TAiguille  aimantée  avec  le 
rayon  vifuel ,  par  lequel  on  apercevra  au  travers  des 
Finules  le  Piquet  voifinde  celui  où  Ton  fera;  àc  l'on 
snefurera  toutes  les  didances^jBf  BCfCDfDEp 
€|ui  feront  entre  les  Piquets. 

Avant  de  rapporter  fur  la  Carre  les  ouvertures  des 
Angles  âc  les  diftances  mefurées  fur  le  terrein ,  on 
tracera  fur  un  papier  à  part  une  Droite  a  n ,  pour  re^ 
préfenter  la  dixeSiionAN  que  l'Aiguille  aimantée 
avoit  au  Point  A  du  terrein  ;  &  l'on  y  marquera  un 
Point  Oy  pour  repréfenter  le  premier  Point  A  delà  Ri- 
vière ou  du  Chemin.  Puis  ayant  fait  un  Angle  nah 
égii  à  celui  NAB  que  l'Aiguille  aimantée  faifoit  en  A 
mvec  U  direâion  des  Finules  par  lefquelles  on  voyoi^ 
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fc  Piquet  fuivant  B ,  on  fera  le  côté  ah  de  cet  Angle  Fîg.  ij4 
égal  à  autant  de  parties  de  TÉchelle  de  la  Carte  ,  *  *35t 
qu on  aura  trouvé  dans  AB  àz  xnefures  correfpon- 
dantes  aux  parties  de  TÉchelle  ;  c'ell-à*dire ,  que  fi 
les  partiel  de  TÉchelle  de  la  Carte  repréfentent  des 
mefures  de  xoToîfesj  &  qu'on  ait  trouvé  dans  AB 
6  mefures  de  i  o  Toifes ,  on  fera  le  côté  a  h  égal  à  6 
parties  de  rÉchelle, 

Enfuitc  ayant  mené  par  le  Point  h  une  Droite  h  n 
parallèle  à  a  n ,  pour  repréfenter  la  diredion  B  N 
que  TAiguille  aimantée  avoit  en  B  ,  &  ayant  fait 
l'Angle  nhc  égal  à  l'Angle  NBC(\nt  TAiguille  ai- 
mantée faifoit  en  B  avec  le  rayon  vifuel  B  C,  on  fera 
le  côté  &c  égal  à  autant  de  parties  de  l'Echelle  qu'on 
aura-  trouvé  de  mefures  dans  BC.  ' 

Après  avoir  auffi  mené  par  le  Point  c  une  Droite 
c  n  parallèle  kan^Sc  fait  l'Angle  nci  égal  à  l'Angle 
NCD  obfervé  en  C,  on  fera  cd  égal  à  autant  de 
parties  de  l'Échelle  qu'on  aura  trouvé  de  mefures 
dans  CD. 

l^niin  par  le  Point  i  ayant  mené  i  n  parallèle  à 
«  n  9  &  ayant  fait  l'Angle  nàt  égal  à  l'Angle  ND  E 
que  l'Aiguille  aimantée  faifoit  en  D  avec  le  rayon 
vifuel  D  Ej  on  portera  de  ^  en  e  autant  de  parties 
de  l'Echelle  qu'on  aura  trouvé  de  mefures  dans  DE. 

Comme  les  Droites  ABy  BCy  CDj  D  Ey  qui 
joignent  les  Piquets  plantés  le  long  de  la  Rivière  ou 
du  Chemin ,  font  proportionnelles  aux  Droites  cor« 
refpondantes  ab^  bcy  cd,  de,  tracées  à  part  fur  un 
papier  volant ,  &  que  ces  Lignes  correfpondantes  ren- 
ferment  des  Angles  égaux  chacun  à  chacun;  il  efl  aifé 
de  voir  que  les  Points  AjBjQDjEy  Se  leurs  correfpon* 
dans  afbyCyiyt,  font  feniblablement  placés  les  uns 
à  l'égard  des  autres.  Car  en  tirant  les  Droites  AC^ 
BDp  CE^  &  Içuxs  coirefpoadantçs  ac^bd^  jce^  les 
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Triangîes ^BC, BCD, CDE,  feront fcmblaî>l« 
aux  Triangles ii*c,fccd,  c<le.Aiofi la Figure«6ci€, 

qu'on  a  conftrui»  à  part,  rcpréfente  le  coufs  dé  ta 
Rivière  ou  du  Chemin -/4  B  CD  jS. 
sig.  »î  f ,  Si  la  diftancc  des  Points  extrêmes  a,  ^  de  la  FiguM 
H4  &  »}4.  nu'on  a  décrite  i  part  fe  tïouvc  à  diftancc  des  Points 
a  ,  e ,  marqués  fur  la  Carte ,  on  achèvera  l'opération 
en  rapportant  ou  calquant  fur  la  Carte  la  Figure 
ghcdtiSc  l'on  aura  fur  la  Carte  un  trait  ab  C  de 
qui  rcpf éfentera  la  partie  ^B  CD  £  de  la  Rivière 
ou  du  Chemin  qu'il  Éalloit  lever.  ^ 

Lorfque  la  diftancc  «e  des  Points  extrêmes  de  U 
Figure  tracée  à  part  cft  plus  ou  moins  grande  que  la 
diftancc  a  e  des  Po'mts  donnés  fur  la  Carte ,  on  a 
recours  à  différens  expédiens  dont  il  cft  inutile  de 
parler  ici ,  pour  corriger  la  Figure  qu'on  tfaite  à  parti 
Ju  pour  en  foire  raccorder  les  extrémités  « ,  f  *  av€C 
lesPoints  a,  e,  donnés  fur  la  Carte. 

III. 

ÏÎ8'  »îr  apj  Lotfque  le  tewein  qu'on  doit  lever  n'eftpat 

*  *^'*  d'une  grande  étendue,  comme  une  pièce  de  Terre, 

on  fe  feit  affcz  fouvent,  pour  en  déterminer  U  figure, 

d'une  Équerre  d'Arpenteur  garnie  de  quatre  Pinuk» , 

dont  les  fentes  font  dans  deux  Plans  perpendiculai- 

ïes  l*un  à  l'autre,  .    ,      .. 

Suppofons  que  ^  B  CD  £  F  foit  te  tercem  dont  il 

faut  lever  le  PUn.  Après  avoir  tiré  ou  marqué  avec 
des  Piquets  une  Droîsc  FD  qui  paffe  par  deux  Pouitï 
quelconques  les  plus  commod«  de  la  Figure,  do 
dicrchera  par  le  moyen  de  l'Équerre  les  Pouits 
G,  ft  I,  K,  de  cette  Ligne ,  qui  répondent  peipcndi- 
culairement  aux  Angles  ^,B,C,E.  de  la  Figure. 
;  LcsPointi  G,li,X,K,  làanï  ainû  déterœuics, 


en  mefurera  les  Perpendiculaires  A  G,  B  H,  Cl^ 
EK ;  &  Ton  mefurera  âuflî  les  parties  FG^  Gtl^ 
«I,  IK,  KD,  de  la  Droite  FD. 

Toutes  ces  mefures  étant  prifes  {ut  le  terrcîil  ^ 
on  les  rapportera  fur  le  papier  comme  il  fuit. 

Après  avoir  fait  une  Échelle  dont  les  parties 
ircprcfentent  des  toifes  ou  autres  mefures  dotit  on 
s'eft  fervi  pour  mefurer  fur  le  terreîn,  on  tirera 
une  Droite  fd  égale  à  autant  de  parties  de  TÉchelle 
qu'on  aura  trouve  de  mefures  dans  la  Ligne  entière 
FD  :  &  ayant  marqué  fur  cette  Ligne  des  Points 
g,  ft,  î,  Â,  tels  que  les  parties  /gigh^hi,  i  ii: ,  contien*» 
nent  autant  de  parties  de  TÉchelle,  qu'on  a  trouva 
de  mefures  dans  FG^  GH^HI,  liC,  on  élèvera  fui^ 
la  Ligne  FD  des  Perpendiculaires  g /z ,  hb^  ic^  l^e^ 
égales  à  autant  de  parties  de  TÉchelle ,  qu'on  a  trouva 
de  mefures  dans  les  Perpendiculaires  correfpondantes 
GAyHBj  ICf  KE.  Enfin  l'on  joindra  les  Points 
OjbjCfdy  €,  fy  par  des  Lignes  droites  abt  bcy  cdf  de^  efyfa^ 
qui  repréfentcront  fur  le  papier  le  contour  du  ter- 
rein  ABCDEFA\  ce  qui  eft  facile  à  démontrci;» 

Car  les  Triangles  reâangles  F  G  A,  AGD,  FHB, 
BHDyFICyCID,FKE,EKD,ScleuTscoTTt{- 
pondans/ga,  agd,fhbj  bhdyficjcidyfk^ejtk,d^ 
.ayant  les  côtés  proportionnels  autour  de  l'Angle  droite 
feront  femblables  chacun  à  chacun.  Ainfi  les  Trian- 
gles FAD,  FBD,  FCD,FED,& leurs  corref- 
pondans  fadyfbdyfcdjfedj  feront  compofés 
de  Triangles  femblables  chacun  à  chacun ,  &  feront 
par  conféquent  femblables  (A^^.  2,6^.)  :  d'où  il  fuit 
(A^.  27  3.)  que  les  Points  A^  B,  C,  £,  &  leurs  correC» 
pondans  a ,  fc ,  c ,  f ,  feront  femblablement  placés  à 
l'égard  des  deux  Droites  FD ^fd;  Se  que  tous  les 
Points  A  y  Bj  CyD,  £,  F,&  leurs  correfpondans 
MfbyCydyeyfy  fcTOnt  femblablement  placés  entr'cux. 
Géom.  J&  ^. 
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I  V. 

ftp  3     Enfin  lorfque  le  terrein  dont  on  doit  lever  le 

I^Jan ,  n'a  que  très-peu  d'étendue ,  on  le  divife  en 

Triangles  par  des  Lignes  droites  tirées  d'un  même 

Angle  à  tous  les  autres  ;  &  après  avoir  mefuré  tous 

les  côtés  de  ces  Triangles, on  fait  furie  papier  des 

(Triangles  femblables  à  ceux  qu'on  a  mefurés  fur  le 

terrein ,  en  donnant  aux  côtés  Ats  Triangles  qu'on 

trace  fur  le  papier  autant  de  parties  de  l'Échelle  qu'on 

a  trouvé  de  mefures  dans  les  côtés  des  Triangles  du 

t-errein.  Comme  nous  avons  donné  (No.  270.)  la 

ôianiere  de  faire  des  Triangles  femblables  à  d'autres 

4l}ont  tous  les  côtés  font  connus ,  il  eft  inutile  d'entrer 

idans  un  plus  grand  détail  par  rapport  à  la  manière  de 

lever  le  Plan  d'un  terrein  de  peu  d'étendue^ 


CHAPITRE     IV. 

Dei  Rapports  des  Lignes  homologues  ^  &  des  Contours 

des  Figures  femblables. 

Pg.  »ï9  $94 1\T^^^  avons  démontré  (A^o.  278.)  que  tou* 
&  110 ,  X^  tes  les  Droites  telles  que  FG,  R  S,  qui  fe 

'^Vi»!  terminent  à  des  Points  fcmblablement  placés  a  l'égard 
de  deux  Lignes  droites  AB^  MN^  qui  peuvent  être  les 
côtés  homologues  de  deux  Polygones  femblables 
ABCDE,  MNOPQ,  étoient  en  même  rap- 
port que  ces  Lignes  droites  ou  côtés  homologues 
ABjMNiSc  comme  les  Polygones  femblables  onÉ 
effentiellement  tous  leurs  côtés  homologues  proi  or- 
tionnels  (A^,  243 .)  >  ^^  cft  clair  que  toutes  les  Lignes 
droites  telles  ^ue  tG^  RS,  qui  fe  termineront  à  de^ 


Points  fcrtîblàblemcnc  placés  à  Tégàrd  de  deux  côrÀ 
homologues  ^  JS^  MN^  de  deux  Polygones  fetnbla^ 
blés ,  feront  en  même  rapport  qat  tous  les  côtéis  de  ceft 
Polygones» 

THÉORÈME. 

ipy  -^w  cîrcMÎfi  ie  ieu;if  Polygone^  ftnélabks  foiè 
tntrcux  corfLme  kuts  cotés  homologues. 

DéMON^t&AtïOK» 

fmCqVLt  les  Poïygohw  ABGDEF,  MNOPQR\  Vig.  104 
font  femblabtes,  on  aura  (A^.  243 .)  o^  **5if 

^  :  MN  :  :  BC  :  NO  :  :  CD  :  OP  :  t  DÉ  :  PQ  :  :  £F  î  gH  î  :  F^  :  1^. 

.  t)6nc(A^.ii70^B+fiC+CD+DJE:+ÈF4-F^: 
^iN+NO+OP+PQ+Qft  +  RM::AB:Mm 
t*eft-à*dijrê,  ^ùe  le  contour  dii  premier  Polygorteeft 
nu  contour  du  fccënd ,  comme  un  côté  du  premiet 
tR  à  un  côté  homologue  du  fécond.  Ce  qu'il  fatloît 

Cô  a  O  L  LA  t  RM:      té 

■ 

ftp^  Donc  les  contours  de  deux  Polygones  fem^^  Kg.  »t^» 
blables  fontertt/eux  comme  lès  Lignes  homologues  "^<^»i**t 
EG^  j{  S,  qui  fe  terminent  à  des  Points  femblabîc^ 
hient  placés  :  éar  ces  contouris  font  en  même  rai- 
fon  que  les  côtés  homologues  A  B  >  MA^  (A^o,  2p  j .)  > 
&  ces  côtés  homologues  font  proportionnels  auA 
Lignes  homologues  FG^RS  (N^.  ^9^0* 

C  0  RO  ZLA  ï  A  É      ÎI. 

ft97  Soît  que  deux  Polygones  femblablës  Fig.  tij; 
ABCDEF,  MIS^OPQR,  foient  infcrits  dans  ^^^.^^s 
des  Cercles  •  foie  Qu'ils  aycnt  feulement  trois  An*  *  **^* 


hnê      Xrv.  IV,  Chap.  IV,  Des  Raptort» 

gles  correfpondans  aux  Circonférences  de  ces  Cef^ 
clés ,  les  circuits  de  ces  Polygones  feront  proportion^ 
iiels  aux  Rayons  de  leurs  Cercles.  Car  les  contours  de 
ces  Polygones  font  proportionnels  à  leurs  côtes  ho- 
mologues w4jB,  MN  (N^.  ^SSOi  *  les  Rayons  étant 
terminés  par  des  Points  femblablement  placés  dans 
les  Polygones ,  ces  côtés  homologues  font  propor-* 
tionnels  aux  Rayons  des  Cercles  dont  il  s'agît  ici. 

Comme  les  Rayons  font  proportionnels  aux  Dia^ 
tnetres ,  c'eft-à-dire ,  au  double  des  mêmes  Rayons» 
il  fuit  encore  que  les  circuits  des  mêmes  Polygones 
font  proportionnels  aux  Diamètres  de  leurs  Ceicks^ 

CoROtLjtl  RM    IIL 

Kg.  iiS  ^po  Soît  que  deux  Polygones  femblablcs^BCDEFi 
&  »*^  »  abcdefj  foient  circonfcrits  à  des  Cercles,  foit  que 
^/A  Jes  Cercles  ne  foient  touchés  que  par  trois  côtéf 
€orre(pondans  de  ces  Polygones  ,  les  contours  de 
ces  Polygones  feront  proportionnels  aux  Rayons 
KNjkjif  de  ces  Cercles:  puifque  les  contours  de 
ces  Polygones  fqpt  proportionnels  à  leurs  côtés  ho- 
mologues ABj  ab  (No.  2p5.)î  &  9^  ilcs  Centres 
des  Cercles  étant  (N^.  288.)  femblablement  placés 
<lans  les  deux  Polygones ,  les  côtés  homologues  A  B, 
a  b ,  font  proportionnels  aux  Rayons  K  Nj  kji. 

Comme  les  Rayons  font  proportionnels  au  double 
des  mêmes  Rayons ,  c'eft-à-dire ,  à  leurs  Diamètres» 
il  fuit  encore  que  les  circuits  des  mêmes  Polygones 
ibnt  proportionnels  aux  Diamètres  de  leurs  Cerclcst 


O  RO  LLA 1 R  M 


IV. 


Û99     Les  Circonférences  de  deux  Cercles  font  en^ 
tr'eUes  comme  leurs  Rayons  «  ou  çonuue  leurs  Dia-^ 

ll3Leo:es« 


bis  LfGKKs  noMôLOGxnif:.  3^^ 

Car  deux  Polygeoes  réguliers  femblabîes  cTune 
anfinité  de  côtés ,  infcrits  ou  circonfcrits  à  des  Cer-^ 
cleS)  différent  infiniment  peu  de  ces  Cercles  :  ainÛ 
ces  Poljrgones  d  une  infinité  de  côtes  »  &  leurs  Cer^» 
clés  infcrits  ou  circonfcrits  >  peuvent  être  pris  les  uns^ 
pour  les  autres.  Mais  les  contours  de  ces  Polygones 
femblabîes  tous  deux  infcrits ,  ou  tous  deux  circonf-^ 
crits  à  des  Cercles ,  font  entr'eux  comme  les  Rayons 
ou  comme  les  Diamètres  de  ces  Cercles.  Donc  ht 
Circonférences  des  Cercles  qui  différent  infiniment 
peu  des  contours  de  ces  Polygones^  ^  font  aufli  en-^ 
truelles  comme  les  mêmes  Rayons ,  ou  comme  le^ 
mêmes  Diametres^;  3c  font  par  conféquent  propor^ 
tionnels  à  leurs  propres  Rayons  j^  cm  à  leurs  propce^t 

ScroliFk 

Ce.  Théorème  &  fes  Corollaires  (ont  le  fbndc- 
iment  de  TAddition ,  de  la  Souflraâion ,  de  la  Multi-^ 
pITcation  »  &  de  la  Divîfion  des  contours  des  Figures^ 
femblabîes ,  dans  le  cas  où  Ton  veut  que  la  Figurct 
céfultante  foit  femblable  à  celles  qui  font  propofée&u 

L 

5^00    Sî  Ton  veut  avoir  une  Figure  Z  dont  îe^  Tîg.  zj^i 
contour  foit  égal  à  la  fomme  des  contours  de  deux  *^  »  ^^^  ♦ 
Figures  X,  7,  qui  lui  font  femblabîes ,  &  dont  -4  B ,  Z^^lU  » 
QD  9  font  deux  Lignes  homologues  ;  on  prendra  eu  145  > 
une  Droite  EF  égale  à  la  fomme  A  B-^CB  des  ^^-^  *%>- 
deux  côtés  homologues  des  Figures  XyY.  Puis  fur 
£f  confîdérée  comme  Ligne  homologue  à  AB^  CD^ 
TonconAruira  (N^.  ^70.)  uaPblygone  Z^  fembla- 
ble aux  deux  donnée  XScY  :  Scie  contour  de  ce 
nouveau  Polygone   Z  fera  égat  à  fa  fomme  dc9 
fiontours  de&  deux  Polygones  propofés  X8cY^ 


sya      Vv.  IV.  Chap.  IV,  Des  RAiroitn 

Car  les  contours  des  Polygones  femblaëles 
Zy  X^  Y  y  font  proportionnels  à  leurs  Lignes  ho* 
snologues  £F»  ABy  CD.  Mais  par  conftriiâion 
£  F=  AB-^CD.  Donc  le  contouf  du  Polygone  Z 
eft  égal  à  ta  fomme  dts  contours  des  deux  autres 
J^olygoocs  Kt  y* 

IL 

30 1  Sî  Ton  demande  un  Polygcme  X  dont  te 
contour  foit  égal  à  la  différence  des  contours  de 
deux  Polygones  Z^Y  y  qui  lui  font  femblables  »  8c 
dont  E  FyCD^y  font  deux  Lignes  homologues  ;  on 
prendra  une  Droite  ABy  égale  à  ta  différence 
EF~CD  des  Lignes  homologues  des  Figures 
données.  Puis  fur  cette  Droite  A  B  ,  coniidérée 
comme  Ligne  homologue  à EF ouCDy  fon  con- 
llruira  un  Polygone  X  femblable  à  l'un  Z  ou  IT 
des  deux  Polygones  donnés  :  &  le  contour  de  ce 
nouveau  Polygone  X  fera  égal  à  la  différence  des 
contours  des  deux  autres  Polygones  Z ,  Y. 

Car  puifquc  AB  =  EF^  CD  y  Ton  aura 
A'B  +  CD  =  EF.  Ainfî  fa  fomme  des  contours 
des  deux  Polygones  X,  Y  y  fera  égale  au  contour  du 
Polygone  Z.  Donc  en  retranchant  de  chaque  mem-* 
bre  de  cette  Égalité  le  contour  du  Polygone  Y,  i^ 
reftera  le  contour  du  Polygone  X  égal  au  contour 
du  Polygone  Z  moins  le  contour  du  Polygone  Y, 
c'eft*à^ire  ,  égal  à  la  différence  dès  contours  dfi^ 
deux  Polygones  doimés  Z  âc  Y^ 

IIL 

T?g.  5  40 ,  ^  ^  2  Lorfqu'on  voudra  avoir  un  Polygone  Z  dont 
>43'i44>  1^  contour  foit  muWpIc  du  contour  d'un  Polygone 
ou  1^6,     femblable  7,  on  prendra  une  Droite  EF,  qui  foit 

*^^'         également  multiple  d'une  Ligne  CD  du  Polygone 


y.  Puis  fur  cette  Droite  jBF,  confidéréc  comme  Ligne 
homologue  à  CD ,  Ton  conftruîra  un  Polygone  Z 
femblable  au  Polygone  donné  Yiâclc  contour  de  ce 
nouveau  Polygone  Z  fera  autant  multiple  du  Pofy- 
gonc  donné  y,  que  la  Ligne  £  Fie  fera  de  la  Ligne 
CD  ;  puifque  le  contour  du  Polygone  Z  fera  à  càui 
du  Polygone  Y^  comme  £  Fefl  à  CD^ 

I  V. 

303  Enfin  fi  Ton  veut  partager  le  contoHr  du  Po-  Kg.  1 3^ , 
lygone  Z  en  raifon  donnée»  &  faire  de  fïs  parties  *4o,  »4i  > 
les  contours  d^autres  Polygones  X  &  y  femblables  à  ^^^^l^^^ 
Z ,  on  partagera  une  Ligne  £  F  du  Polygone  Z  ou  ^45  ^ 
dans  la  raifon  donnée.  Puis  ayant  fait  deux  Droites  *4^  >  ^^7* 
ABjCDy  égales  aux  parties  de  E F,  on  conftruira 

fur  elles ,  comme  fur  des  Lignes  homologues  kEF^ 
des  Polygones  XScY  femblables  à  Z  :  &  les  contours 
de  ces  nouveaux  Polygones  feront  les  parties  deman-^ 
dées  du  contour  du  Polygone  Z^ 

Premièrement  >  les  contours  des  Polygones  X  &  7 
feront  enfemble  é^aux  au  contour  du  Polygone  Zj 
puifque  AB+CD  =  EF.  Secondement  >  les  deux 
Polygones  X  &  y  auront  des  contours  proportion* 
nels  à  leurs  Lignes  homologues  ^fi^  CD ,  qui  font 
égales  aux  parties  dans  lefquelles  on  a  partagé  E  F 
fuivant  le  rapport  demandée  Ainfi  le  contour  dvt 
Polygone  Z  eft  partagé  dans  la  raifon  doan&  >  Mjt 
deux  Polygones  X>  y ,  fembtables  à  ZU 

Avertijenunu 

304  ^  ^^  Figures  fur  lefquelles  îî  faucîra  opêret 
font  de  fimples  Polygones  femblables ,  leurs  côtés 
homologues  feront  les  Lignes  homologues  les  ptu9 

rii^ 


533  l^v- ÎV-  Chip. ÎV.  Dis  Rappoits 6*6. 
commodes  à  employer.  Mais  fi  les  Figures  fembla- 
bles  font  înfcrites  ou  circonfcrices  à  des  Cercles  , 
ou  ont  une  liaifon  immédiate  avec  des  Cercles,  ou 
font  elles-mêmes  des  Cercles ,  il  fera  très-commodq 
iJc  prendre  les  Kayoos  de  ces  Cercles  pouc  Ugnci 
liomQloguçs. 
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E  LEMENS 

DE  GÉOMÉTRIE 

THEORIQUE  ET   PRATIQUE. 


LIVRE      V. 

Des  Rapports  des  Surfaces  des  Varaîléh^ 

grammes,  des  Triangles,  &  des 

Figures  femblables. 


CHAPITRE     PREMIER. 

PeJ  Happons  dr  hi  vaUur  des  Quartés^  relativement  aux 

Lisnei  ou  portions  de  Ligne  Jur  lef^ueUes 

ces  Quarrés  font  tonfiruits. 

sot  il  ^  *  démontré  (No.  141?.)  que  fi 

H  les  côtés  contigus  d'un  Farallélo- 
II  gramme  rcâanglc  font  évalué» 
S|  en  mefures  égales  quelconques, 
■^  âc  qu'on  multiplie  le  nombre  de» 
mefures  contenues  dans  labafepar  le  nombre  des 
jncfures  contenues  dans  Iç  côté  contigu  à  cette  bafe, 


fc  produit  cft  le  nombre  des  mefurcs  quarrées  coflfcP 
mies  dans  la  furface  de  ce  Parallélogramme  ;  &  Totl 
a  fait  voir  que  chacune  de  ces  mefures  quarrées  a 
pour  côté  la  mefure  dont  on.  s'eft  fervi  pour  déter- 
miner la  longueur  des  côtés  contigus  du  Beâangle: 
Se  comme  un  Quarré  cft  un  Parallélogramme  rec- 
tangle dont  tous  les  côtés  font  égaux ,  il  eft  clair 
qu'en  multipliant  par  lui-même  le  ncHnbre  des  me- 
fures contenues  dans  le  côté  d'un  Quarré ,  on  aura 
le  nombre  des  mefures  quarrées  contenues  dans  ce 
Quarré. 

Of  les  Quarrés  font  cntr'eux  comme  les  nombres 
des  mefures  égales  qu'ils  contiennent.  Ainfi  quand 
on  voudra  connoître  le  Rapport  de  deux  Quarréi 
dont  les  côtés  feront  évalués  en  mefuies  égales ,  il 
faudra  multiplier  par  lui-même  le  nombre  demefurea 
contenu  dans  un  côté  de  chacun  d'eux  ;  Se  l'on  aura 
deux  produits  numériques  qui  feront  en  même  rap; 
port  que  ces  Quarrés. 

Par  exemple ,  (ï  l'on  veut  fàvôîr  en  quel  rapport 
font  deux  Quarrés  dont  le  premier  a  2  mefures  >  &  le 
fécond  3  mefures  dans  fon  côté,  c'eft-à-dire,  dont 
les  côtés-  font  comme  2  &  3  ,  on  multipliera  les  deux 
nombres  2  &:  3  chacun  par  lui-même  ;  &  l'on  aura 
deux  produits  quarrés  numériques  4  &  5^ ,  qui  feront 
en  même  rapport  que  les  deux  Quarrés  propofés. 

Si  l'on  veut  favoir  en  quel  rapport  font  deux 
Quarrés  conftruits,  l'un  fur  le  Rayon,  &  l'autre  fur  le 
Diamètre  d'un  Cercle  ;  comme  le  Diamètre  efl  dou- 
ble du  Rayon ,  c'eft-à-dire ,  que  le  Rayon  eft  au  Dia- 
mètre comme  i  eft  à  2 ,  on  multipliera  les  deux 
nombres  i  &  2  chacun  par  lui-même  ;  &  les  produits 
I  &  4  qu'on  trouvera  feront  en  même  rapport  que 
les  deux  Quarrés  conftruits ,  l'un  fur  le  Rayon  y  Tautrc 
fur  le  Diamètre  d'un  mèsac  Cercle.  On  fera  la  mcxae 


%kofe  pour  tous,  les  autres  Quarrésdbnt  on^ymétê 
Gonoolire  les  Rapports,  ea  nombues» 

THÉORÈME. 

300     Sok  une  Dpoîte  AC  cûupéê  trt  deux  parties  quel-  Tig.%4^i 
conques  A  B ,  B  C  :  le  Quatre  de  la  Droite  emkre  A  C , 
fera  compofé  du  Quarré  de  fa  première  partie  ABy  du 
Quarré  de  fa  féconde  partie  BC ,  &•  de  deux  ReSangles  qui 
auront,  chacun  pour  côtés  comigus  les  dem  parties  AB,  BC  ; 

iefi-à-dire,  quon  auraAC^'AB^¥ëC+2ABxBC. 

Démonstration. 

Soît  €onftïiiit  ht  AC  nn  Quarré  ACDE:  et 
ayant  pris  fur  le  côté  AE  une  partie  AF^AB^^ 
ou  une  partie  FE=BCy  Ibieilt  menées,  les  Droites 
t^H,  Bij  parallèlement  aux  côtés  AC,  AE.  Ileft 
évident  que  le  QjMffé  ACDE  cdnftmitfur  AC^ 
contiendra  les  quatre  Reâangles  AGjGDjBH^  FI^ 
^i  font  faciles  à  connoître  relativement  aux  parties 
AB.BC,  de  la  Droite -rfC. 

10.  Comme  on  a  fait  AF^^AR,  Ife  premier  Rec-* 
tangle  A  G  eft  le  Quarré  de  la  première  partie  A3 
de  la  Droite  A  C. 

2^  Comme  GHSt  GI  font  égalfes  aux  deux 
parties  égales  BC,  FJB,  le  fécond  Reôangle  GD 
eft  un  Quarré  égal  à  celui  de  B  C. 

50.  Puifquey4 Fou BG=-^B,^etroîfiéme Rec- 
tangle J5  H  a  les  côtés  contigus  égaux  aux  deux  par- 
ties ABjBCjdc  la  Droite  A  C  :  ainfi  ce  Redan^c 
BH=ABxBC(N^.i46.). 

4^  Puifque  FG=^AB  &  PE^BC,  leReôan- 
g\eFI=ABxBC. 

Donc  le  Quarré  ACDE  conftruît  for  la  Droite 
A  C  divifcc  en  deux  parties  quelconques  AB^  BG, 


B^6        Lîv.  V.  Oiap.L  Dm  Ràfporti 
cft  cotnpofé  du  Quarré  de  la  première  parde  ABi, 
du  Quarré  de  la  féconde  partie  BC  y  St  de  êtnx 
Bedangles  >  dont  les  côtés  contigus  font  égaux  aur 
deux  parties  A  B ,  BC  ; 

Ceft-à-dire, que  AC  =  AB+BC+2ABxBC. 
Ce  quilfaUoit  démontrer. 

THÉ  ORÉ  ME. 

Kjf.  HS.  3**7  Vne  Droite  AC  étant  Alvifée  en  deux  partîef 
quelconques  A  B ,  B C  ,  le  Quarré  de  Vune  Ah  de  fe9 
parties ,  vaut  le  Quarré  de  la  Ligne  entière  A  C ,  plus  le 
Quarré  de  Vautre  partie  BC,  moins  deux  ReSangles 
qui  ont  chacun  pour  côtés  contigus  la  Droite  entière  A  C  ». 
Ù' fa  partie  B  C. 

Cejl^^dire.  quelÂB  =  AC  +BC--2ACxBCi 

Démonstration» 


Après  avoir  conftruit  un  Quarré  A  CD  E  fur 
Ligne  entière  A  C ,  qu'on  faffe  A  F=  AB  ^  ou, 
FE=BCi  Se  qu'on  mené  les  Droites  FH,  fil»  pa^ 
ralléles  aux  côtés-4C,^£,  du  Quarré^CD£: 
on  prouvera ,  comme  dans  le  Théorème  précédent  ^ 
que  AG^  GDj  font  les  Quarrés  des  deux  parties 
yl fi,  fi  C,  de  la  Droite  A  Ci  Se  que  les  deux  Redan- 
gles  fiD,  FD  y  ont  des  côtés  contigus  égaux  à  la. 
Ligne  yi  C  &  à  fa  partie  BC;  d'où  il  fuit  (N^.  1 46,) 
que  chacun  de  ces  Redangles  B  D ,  FD  >  doit  être 
exprimé  par  ACxBC. 

Or  il  eft  vifible  que  Texcès  du  Quarré  ACDE, 
fur  le  Quarré  ^  G ,  eft  compofé  des  deux  Reâangles 
BD^FL  Si  Ton  ajoute  encore  le  Quarré  G  D  aa 
Quarré  A  CD  E ,  Fexcès  de  la  fomme  de  ces  Qyar- 
m  fur  le  QiMOp  A  G ,  fera  compofé  de&  deux  RcQ: 


/■ 
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tangles  BD/Fi,  &  du  Quarré  GD:  Se  comme  le 
Beftangle  F  J  &  le  Quarré  GD  compofent  enfemble 
le  Reftangle  FD ,  il  eft  clair  que  Texcès  de  la  fomme 
des  QuanésACDE.GDj  furie  Quarré  ^  G ,  fer* 
compofé  des  deux  Reâangles  égaux  £D,FD^  ou 
fera  égal  au  double  du  Reâangle  B  D* 

On  aura  donc  le  Quarré  A  G  conftruit  fur  AB^ 
en  retranchant  des  deux  Quarrés  conilruits  fur  A  Ç 
&  fur  jB C,  la  quantité  2  A  Cx  £ C,  ou  le  double  du 
Beâangle  B  D ,  dont  les  côtés  contigus  IB^BQ  font 
égaux  à  la  Ligne  ^  C,  &  à  fa  partie  £C;  c'eft-à« 

<!irc,  qu^on  aura  ÂB  =AC  +BC--2ACxBC. 

Ce  fuil  falloit  démontrer. 

REMARQUIS. 

508    La  partie  -^B  de  la  Droite  A  C  étant  ?galé 

à  ^C-BC,ileft  clair  que  la  Quantité  ÂC+BC 
'•^nACxBC  j  qu'on  a  trouvée  pour  là  valeur  dii 
Quarré  de  ^  B ,  eft  le  Quarré  de  ^4  C— B  C.  Ainfi  le 
Quarré  de  la  différence  AC-^BC  de  deux  Lignes, 

contient  la  fomme  A  C+BC  des  Quarrés  de  ces  deux 
Lignes  moins  2ACxBC,  c'eft-à-dire ,  moins  deux 
fois  le  produit  de  Tune  de  ces  Lignes  multipliée 
par  Tautre. 

Or  on  a  trouvé  (  No.  3  o5.  )  que  le  Quarré  d'une 
Droite  AC9  ou  de  la  fomme  AB+BC  de  ks  par- 
tics  ,  contient  aufli  la  fomme  AB^BC  des  Quarrés 
de  fes  deux  parties  plus  2ABxBC,  c'eft-à-dire> 
plus  deux  fois  le  produit  de  Tune  de  fes  parties  mul^ 
tipliée  par  l'autre. 

On  reconnoitra  donc  que  trois  termes  parmi  lef* 
jguels  il  7  aura  deux  Quarrés  poUtifs  de  deux  Lignes^ 
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ftvec  le  double  du  produit  pofitif  ou  négatif  de  TunC 
de  CCS  Lignes  muitipliée  par  Tautre ,  compoferont  le 
Quarrë  de  la  fomme  ou  de  la  différence  de  ces  deuit 
Lignes  y  fuivant  que  le  doublé  produit  de  ceis  Lignes 
Icra  pofitif  ou  négatif;  c'eft-à-dire ,  fuivant  que  ce 
double  produit  aura  le  Signe + de  TAddition^  ou  It 
5igne--de  la  Souâraftiôn, 
'    On  reconnoîtra  >  par  exemple ,  que  les  trois  termes 

l4B  +  £CH-2^BxBC,  parmi  Jefquck  font  la 

<feux  Quarrés  polkifs  AB  +BC  de  deux  Lignes 
AB,BCj  avec  le  double  produit  pofitif  2ABxBC 
de  ces  deux  Lignes ,  compofent  le  Quatre  de  la  fom- 
me y^  £ + £  C  de  ces  deux  Lignes. 

On  reconnoitra  auflU  que  les  trois  termes  AB 

'4- B  C—  2ABxBCj  parmi  lefquels  font  les  Quarrés 

^aîs ou  pofitifs 'Âb+BC de  deux Lighfes  AB^BC 
TBÎvec  le  double  produit  négatif  -^zABxBC  des 
deux  mêmes  Lignes ,  compofent  le  Quarxé  de  la  diffé* 
xence  ^  £  «—  £  C  de  ces  deux  Lignes. 

309  On  rencontre  fouvent  dts  Quarrés  qui  font 
négatifs ,  c'eft  à-dire ,  qui  font  retranchés  de  quel- 
qu'autre  Quantité.  Ces  Quarrés  négatifs  ayant  leurs 
if  ignés  contraires  à  ceux  des  Qiiarrés  vrais  ou  pofitifs» 
il  eft  aisé  de  les  difiinguer. 

.  Par  exemple,— ^  C,  —  AB^—B  C,  ayantdevant 
eux  le  Signe  —  de  Souftraftion ,  contraire  au  Signe  + 

fi^Addition  que  les  véritables  Quarrés  AdAB^BQ 
des  Lignes  AC^AB^BCy  auroieni  ou  fcroient  ré- 
putés avoir  devant  eux ,  font  des  Quarrés  i^gadfs  ou 
letlranchés  de  quelqu^autre  Quantité. 

Les  trois  termes  ^ÂB-Jc^^ABxBC,  qui 
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tent  tous  le  Signe  — oppofc  au  Signe  +  ,  qui  eft  de- 
vant les  trois  termes  -^B  +B Ch-  2ABxBC  da 
Tcritable  Quarré  de  la  fomme  ^  B  +  B  C  de  çleu» 
Lignes ,  cft  le  Quarré  négatif  de  ^  B + B  C. 

Les  trois  termes—  A  B  —  B  C  +  aABx  BC^ 
•qui  font   exaâement  contraires  aux  trois  termes 

ZTê  +  BC-:iABxBC,  dont  le  Quarré  de  la  difFé- 
rcnce  AB^^BC  dt  deux  Lignes  eft  compofé ,  font 
k  Quarré  négatif  de  -^  B  —  B  C. 

THÉORÈME. 

310     La  différence  de  deux  Quarrés  confiruits  fur  deux  Fîg»  *0. 
proues  A  C ,  B  C ,  e/î  égale  au  produit  faltde  la  fomme 
de  ces  Lignes  Gr  de  la  différence  de  ces  mêmes  Lignes  s 

iTeft-â-dire.  f  ue  AC-BC  =  (AC+BC)  x  (AC-BC^ 

DéMONSTRATION. 

Ayant  placé  la  Droite  B  C  for  la  Droite  ACj  foienc 
eonftruits  for  elles  deux  Quarrés  A  CD  E^BCGF^ 
qui  ayent  un  Angle  commun.  Puis  ayant  prolongé  Je 
côté  AE  du  premier  Quarré,  d'une  quantité  AH=BQ 
foit  menée  par  le  Point  H  parallèlement  kAC^  une 
Droite  H/,  qu  on  terminera  par  le  prolongement  du 
côté  B  F  du  îccond  Quarré.  Enfin  foit  encore  pro-i 
longé  le  côté  BF  Jufqu  en  K. 

Puifquc ( Confiruâion )  AC^C D/ScBC=CG, 
en  retranchant  la  féconde  Égalité  de  la  première ,  on 
aura  AB=GD:  3c  comme  on  a  fait  AH=BCou 
FG,  les  deux  Reftangles  HB,  FD,  auront  des  côtés 
contigus  égaux  chacun  à  chacun ,  &  feront  par  con-^ 
féquent  égaux.  Ainfi  en  ajoutant  à  chacun  d'eux  le 
ReÛangle^K,  on  aura  HB+AK  ouHK=FD+AK^ 
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Or  FD-^-A  K  eft  la  différence  des  deux  Quarré» 
w4CD£,  BCGF,  conttraits  fur  yi  C  &  fur  £  C.  Ainfi 
HK  tû^  auffi  la  différence  des  deux  mêmes  Quarrés; 

c*eft-à-dire ,  que  ACDE—BCCFoû  AC-Bë=HK 
ou  =^EHxAB. 

Mais  I*.  EH^AB-^-BC'y  puifque ( C«i/!rKSî(«) 
'AE=:ACâcAH=BC.  ^o.AB^^AC-^BC-, 

Donc  AC-^'BC-  (AC+BC)xÇAC''BC), 
Ce  qu'il  faUoit  démontrer, 

Co  KO  tZA  X  ttJt* 

tig.  tfo;  ^11  Lorfqu'unc  Ligne  droite  AD  e&  coupée  ea 
deux  parties  égales  en  C ,  &  en  deux  parties  inégales 
en  B)  le  Quarré  de  fa  nxoitié  y^C  moins  le  Quarré 
de  la  partie  moyenne  BC,  eff  égal  au  produit  des 
deux  parties  inégales  AB,  BD',  ceft*à-dife,  que 

"ÂC-YC^ABxBD. 

Car  ^  £  eft  la  Tomme  AC+BC  des  deux  Lignes 
AC,  BCiSc  puifque  CD—ACy  on  a  J5D  ou 
CD  - B  C=  ^  B — B C.  Ainfi  £  D  eft  la  différence 
des  deux  mêmes  Lignes  ACf  BC, 

Donc  puifque  (N°.  3 1  o.)  on  a 

AC-^C^  (AC+BC)  x(AC-~BC): 
on  aura aufli  JiC- £C = ^ B X £ D. 

REMARQUE. 

3 1  i  Lorfque  deux  Quarrés  tels  que  AC  &  BC^ 
font  exprimés  chacun  par  un  feu!  cenne ,  il  eft  aifé  de 
rcconnoître  la  fomme  AC-^BC  Se  la  diflférencc 
AC^BC  de  leurs  Racines;  &  Ton  voit  tout  d'un 

^up  (M.  3 10.)  que  la  diflfcrcnce  ^  C—  B  C  de  ces 

(Carrés 


Quarrési  e(l  le  produit  de  h  xnultipUciitîon  dâ 
AC-^BCpzrAC-BÇ. 

Lorfque  Tun  des  deùxQuârréu  fera  cômpofé  de 
plufieurs  termes  1  Se  que  l'un  fera  fouftrait  de  l'autre  i 
il  ne  fetâ  gdèrés  plus  difficile  d'apercevoir  la  fomme 
&  la  difFérênce  de  leurs  Racines ,  fi  Ton  a  bien  conçu 
ce  que  nous  avons  dit  (AA>,  30p.)  des  Quarrés  néga- 
tifs ou  fûuftraits  de  quelqu'autre  quantités 

Pat  exemple,  CiVon^kM+Bë+aABxBC—ÂC, 

on  verra  aifcment  que  -4  B  4-  B  C4-  2/4  B  x  B  C  efl 
Un  vrai  Quarré  dont  la  Racine  efl:  AB+BC^  Se  que 

r^ACcd  un  Quatre  négatif  ou  fouftrait  du  premier; 

enforteque^VBCV2^BxBC-^C  eft  la 
différence  de  deux  Quarrés ,  dont  la  fomme  des  Ra- 
tines eHAB-hB  C+  ACySc  dont  la  différence  de^ 

Racines  dlAB  +  BC-^AC.    Ainfi  Â^+  BC 

-^2ABxBC~  AC  eft  le  produit  de  la  multipli- 
cation de  -4B+BC+-^C par  AB^BC^AC 

(M.  310.).  _,       ^,      _, 

Si  l'on  avoît  ^C-i"B -B  C+2^BxB  C, 

on  reconnôîtroit  que  -^  C  eft  un  vrai  Quarré  dont  la 

Racine  eft  ^  C,  &  que  le  rcfte  ^AB  -  jTÔ 
+  2ABxBC  eft  un  Quarré  négatif  contraire  aif 

vrai  Quarré  ^Bh-BC-2^BxBC, dont laRa-' 
cine  eft  AB^B  C.  Ainfi  Ton  vcrfoit  aifément  que 
la  fomme  des  Racines  de  ces  Quarrés  feroit  AC 
H-AB-^  BCi  que  la  différence  des  mêmes  Raci- 
nes feroit -r4  C- -4  B  +  B  C  ;&  que  JiC -/5i" -BÔ 
+  2-4  B  X  B  C  feroit  par  conféquent  le  produit  de 
AC+AB-BC  multiplié  par  y4C-^B+BC. 
Si  le  dernier  article  pouvoit  faire  quelque  pei« 
Céom.  Q  * 
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ce ,  ce  ne  feroit  point  par  rappott  à  la  fomme 
AC-^AB^BC des  deux  Racines,  dont  Tune  eft 
ACdc  l'autre  AB^B  C;  &  toute  la  difficulté  fe  rc- 
duîroit  à  prendre  la  différence  de  ces  Racines  »  c'cfl-- 
à-dire5à  foudraire  la  Racine  ^JS~£CduQuarré 
Dégatif ,  de  la  Racine  ACdu  Quarré  pofitif.  Mais 
cette  fouftraâion  deviendra  facile ,  fi  au  lieu  de  ^  C 
Ton  prend  A  C+^jB-BC-^jB+BC,  qui  n'en 
eft  point  différent.  Car  alors  on  n'aura  aucune  peine 
à  en  fouftraire  AB~BCi  Se  le  refte  fera  éwidcm-' 
ment  AC— A B+BC. 

Par  la  même raifon ,  fi  l'on  trouve  ABx  (2B C)  — 
(AB+BC-AC)]  on  verra  aifcment  que  ABx  (2BC) 
eft  im  vrai  Quarré ,  dont  la  Racine  cRABxaBd 
&que  ^(AB+BC'^ÂC)cIi  un  Quarré négati£ 
contraire  au  vrai  Quarré  (AB  +  BC—A  C) ,  dont 
la  Racine  eft-t4B+BC— -4C.  Ainfi  l'on  reconnoî- 
tra  que  la  fomme  des  Racines  de  ces  Quarrés  eft 

ABx2BC+ÂB+BC—ÂC,3cquch  différence 
des  mêmes  Racines  eft  ^B  x  2  B  C^ÂB^BC+ÂC. 

Enfin  l'on  conclurra  (No,  3 10.)  que  la  Quandtc 

^Bx(2BC)-(^F+BC-^C)  eft  le  produit 
de  la  multiplication  de  ^  B  x  2  B  C+ÂB+BC^AC 

ipar  AB  X2BC-ÂB'^BC+AC. 

Comme  on  fera  fouvent  ufage  des  trois  derniers  Théth 
itmes  dans,  la  fuite  de  ces  ÉUmens ,  &  dans  toutes  la 
parties  des  Mathématiques  traitées  fynthétiqutment ,  il  e/ 
néceffaire  de  les  bien  favoir^  &•  de  les  ayoirpréfens  à  t^z 
grit  0  pour  ks  appliquer  à  propos. 
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CHAPITRE     IL 

Des  Rapports  des  Surfaces  des  Parallélogrammes  i 
des  Triangles,  &  des  Figures  femblables 

en  généraL 

DA  N  s  tout  ce  Chapitre  on  entendra  par  Trian- 
gle, Parallélogramme  &  Polygone ,  la  furface 
même  de  ces  Figures  ;  &  lorfqu^ii  s^agira  de  leurs 
côtés  f  on  le  dira  èxprefTément, 

THÉORÈME. 

313     Deux  Parallélogrammes  quelconques  A B  CD,  Fig.  if i 
M  N  O  P  ,  femblahles  ou  non  fembldblei  ,  font  éntrtux  *  *î  *^ 
tomme  Us  produits  de  leurs  bafes  &  de  leurs  hauteursé 

DéHONSTRATIOK* 

Les  Parallélogrammes  ABCD^  MNOPj  font 
égaux  aux  produits  BCxAE^  NOxMQ^  de  leurs 
bâfcs&  de  leurs  hauteurs  (  A^o.  i44,);ainfî  ils  font 
cntr'eux  comme  ces  produits.  Ce  quil  falloit  àé^ 
montrer. 

3^4    Donc  deux  Triangles  quelconques  BAC^  Pîg»>fi 
NMOy  font  auflS  entr'eui^  comme  les  produits  ^  *^** 
BCxAEy  NOxMQ,  de  leurs  bafes  &  de ' leurs 
hauteurs.  Car  ces  Triangles  font  les  moitiés  de  ces 
produits  (A^.  144.)  j  dz  les  moitiés  font  entr'elles 
CQmipelcs  touts. 
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THÉORÈME. 

fig-  »Jî  31^     I«i  Parallélogrammes  ABCD,  MNOP,  qui 

^^\ont  un  AngU  égals  &  par  conféquent  tous  les  Angles 

égaux  chacun  à  chacun  j  font  entreux  comme  les  produits 

des  côtés  adjacens  à  P Angle  égoL  Par  exemple,  Ji  VAngU 

B  =  N,  on  aura 

ABCD:  MNOP  ::ABxBC:MNxNO. 

Di  M  ONSTRATIOK. 

Des  Angles  égaux  A  Se  M  9  folent  abaifTées  lef 
Perpendiculaires  y4 £ ,  M Q ,  fur  les  côtés  BC,NO^ 
adjacens  aux  deux  Angles  égaux  B^Ni  les  Triangles 
AEBjMQNj  feront  fcmblables  (N^.  254.)-  Car 
(  kyp.  y  l'Angle  B= A^,  &  les  Angles  en  £  &  Q  fe- 
ront droits  (  ConJlruSion  ) ,  Se  par  conféquent  égaux« 
Aixifi  l'on  aura 

AE:MQ::AB:MN. 

Mais  BC:NO::BC:NO. 

Donc  en  multipliant  par  ordre ,  on  aura 

AExBC:MQxNO::ABxBC:MNxNO. 

Mais  le  Parallélogramme^  BCD=AExBC, 
Et  le  ParaUélogramme  MNOP=MQxNO. 
Donc  ABCD  :  MNOP  ::ABxBC:  MNx  M). 
Ce  qu'il faUoit démontrer. 

CoROZZjtlRM. 

Fig.i^t  515     Donc  deux  Triangles  BAC,  NMO,  qui 
^  *^  *'  ont  un  Angle  égal ,  par  exemple,  TAngle  B^N,  font 
entr^eux  comme  les  produits  ABxBC:  MNx  NO 
des  côtés  adjacens  à  l'Angle  égaL 

Car  ceî  Triangles  BA  C,  NM  0 ,  font  les  moiticé 
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ttcs  Parallélogrammes  A  B  CD ,  M  NO  Pj  qui  ont 
rAngleJB=iV:  ainfiUs  font  en  même  rapport,  que 
€ts  Parallélogrammes  ;  £c  par  conféquent 
^     BAC:NMO::AB>cBC:MNkNO.    . 

THÉORÈME. 

317     ^^"*  Paraîlélogrammis  femhlahUs  ABCD, 
MNOP  ,  font  emrUux  comme  Us  Quarrés  de  leurs  Fîg.  t^x 
côtés  hmnobgues  ;  c'efi^-dire  ^que  ^  *5  J« 

^BCD:MiVOP::34l5:i[ÎM        , 

Démonsteati  ok» 

Des  Angles  égaux  AjMj  foîent  abaîfTées  Ie$ 
Perpendiculaires  AEj  M Q ,  fur  les  cotés  homolo- 
gués  B  C,  NO  :  les  Triangles  AEB.MQN,  feront 
femblables ,  car  ils  feront  tous  deux  reftahgles  ;  &  de 
plus  TAngle  B=iV,  à  caufe  que  les  ParaUélogram-^ 
mes  font  femblables.  On  aura  donc 

AE:  MQ::AB:MN. 
Mais  puîfque  les  Parallélogrammcs/iBCD^MAOPjî 
font  femblables,  on  aura 

BC:NO::AB:MN. 
Multipliant  ces  deux  Proportions  par  ordre,  on  aura 

-    AExBC:MQxN0::1b':  MN\ 
Mais  ABCD^AE  x  BC,  Se  M//0P=^A1Q  x  NO 
(No.  142.).  

DoncABCDiMNOP  iiABi  MnI 

Ce  qu'il  falloit  démontrer^ 

3I0     Donc  deux  Triangles  femblables.  BAC  y  îîf.  ^^l 
NMOy  font  entreux  comme  les  Quarrés  de  leurs  ^  *53- 
CQtés  homologues  AB^MN^  Car  les  Trianglci 


femblables  BAÇ^  NMOj  font  les  moitiés  des 
ParaUclogrîimmcs  femhiabics  ABCD,  MNOP. 
Ainfi  ils  font  entr'eux  comme  ces  Parallélogram^ 

mes,  qui  font  proportionnels  aux  Quarrési^  £,  MNt 
de  leurs  côtés  homolpgues  (A^®.  3i70« 

THÉORÈME. 

w 

9 
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MNOPQ ,  yint  entr  elles  comme  Us  (^uarrés  A  B j  M Na 
de  leurs  oitis  homd^ues. 

DéMOMSTRATIOK. 

De  deux  Points  F,  R ,  femblablement  placés  à  l'é- 
gard de  deux  côtés  hoinologues^^  4^ ,  MiV»  des 
deux  PolygQc^  >  fpient  tij^ées  des  Drpkes  à  tous 
les.  Angles.  Ço^u^e  ces  Points  f^  H ,  (ero^t  ^o 
blablement  placés  à  regard  di;  tous  I19S  ti}tfe$  cq^ 
homologues  (iV%a83.),  les  Triangles^  FB,  J5  FQ 
eFB,  DFE,EFA,  feront  fcmbiables  aux  Trian^ 
gies  M«MiVRO,OKP,PiîQ,QfiMchacMai 
chacun  (^^^.273.)'  Ainfi  ces  Triangles  comparés 
dbiuc  à  deux  feront  e^tr  eux  comme  les  Quarrés  de 
leurs  côtés  homologues  (A^,  3  ivOr  On  aura  donc 

^m%    —1        ...^      .»»1 

*^  Sro  :  ^  JiO  :  :  BC^  l«/0  :  :  iiA^:  MN;  car  BC:  NOizABtMtL 

i—Z     .^.1        .«tl        wrn^X 

i^.CFD:ORF::CD:0F.i:ABAMNl  car  CD:OP::ifB:AfJf. 

— ,x  -^1    .^z   ,«,.« 
4M>Fi5:Pil£::DJB:P2.î:-<4Jî:  AfN;  car  DBzFQ^tiABzMK. 

f^.EPAiQRMitEA;QMtlMiMNi  car  £J;2M;:ilA:Ml'« 


i)E5  Surfaces  sxmblablss;  124^ 

Et  par  conféquent 

)âPB  iMRN  :  :  BFCiNRO  :  :  CFXhOR?  :  :  DFB.-PRg  :  :  EFA  :  gRAf. 

Donc  (A^.  2 1 7.)  ^FB+BPC+CFD+DFE+EF^ 
:  AflîA^A7?0+0/ÎP+P«Q+QiîM:  :  AFBiMRN 

::AB:MN;c'ca'k^iTc,ABCDE:MNOPq^B^^ 
Ce  quilfallou  démontrer^ 

CoXOZZjilXS    L 

3  20    Donc  deux  Polygones  femblablcs  ABCDE^  Kg.  1^4 

MNOPQ ,  font  entr'eux  comme  les  Quarrés  FG^  RS; 
de  deux  Droites  terminées  par  des  Points  fcmbla- 
blement  placés  à  Tégard  de  ces  Polygones. 

Carpuifque  les  Droites  FG^RS,  font  terminée* 
par  des  Points  femblablement  placés  à  Tégard  de 
ces  Polygones ,  ou  à  Tégard  de  deux  de  leurs  côtés 
homologues  quelconques  AB  ,  MNy  on  aura 
(No.  3780  AB  :  MN:  :  FG  :  RS j  &par  conféqucnç 

AB:MN'r.FG:RS.  _^ 

Maïs  (A^.  3  ip.)ABCDE  :  MNOPQ  :  :  AB:  MN. 
Donc  ;iuaxABCïiE:MNOFQ::JG:'RS. 

CoROLtjil  RM     IL 

3^1     Donc  deux  Polygones  fcmblâbles  ABCDEFy  Hg.  1  »  j 
MNOPQRy  qui  ont  trois  Angles  correfpondans  à  ^  **^* 
la  Circonférence,  font  entr'cux  comme  les  Quarrés 
des  Rayons ,  ou  comme  les  Quarrés  des  Diamètres  de 
leurs  Cercles. 

Car  fi  Ion  tire  les  Rayons  GC,SOy  aux  Angles 
correfpondans  C^Oi  comme  les  Centres  G ,  S,  font 
des  Points  femblablement  placés  dans  les  deux  Pcrfy- 
goncs  (iV®.  285.)»  &  ^uc  les  foiùmets  des  Angles 

Çt  iiij 


^4$        Ltv.V.  Chap.n.  Des  RAProATS 
correfpondans  C,  O,  y  font  aufli femblablement  plsfi 
çés  (NoarjO^  on  aura  AB:MN::GS:SO  (A^o^^-g^f 

Sç  par  conféqucnt  AB:MN::GC:SO. 

Maîs(iVo.3  i9.)ABCDEF:AIN0PQR:iAB:MN. 

Donc  aufli  ABCDEF:  MNOPQR  :  i'GCzJO; 
c*cft  -"  à  -  dire ,  que  les  deux  Polygones  femblableç 
ABCD  E  F,  M  NO  P  Q  R,  font  proportionnels  aux 
Quarrés  des  Rayons  de  leurs  Cercles. 

Et  comme  les  Quarrés  des  Rayons  font  propor- 
tionnels aux  Quarrés  des  Diamètres,  parce  que  les 
Rayons  font  proportionnels  aux  Diamètres ,  il  eft  claie 
que  les;  mêmes  Polygones  femblables  ABCDEF^ 
M  NO  P  QR9  font  aufli  proportionnels  aux  Quarrci 
4es  Diametrçs  de  leurs  Cercles^ 

Co  Jtp  ZEjt  I  M  M     IIL 

Fîff,  iif  3*^     Donc  deux  Polygones  femblables  ^BCD£F, 
*  »*^*  %1N0  PQR9  infçrits  dans  des  Cercles  %  font  aufli 
cntr'eux  comme  les  Quarrés  des  Rayons,  oii  comme 
les  Quarrés  des  Diamètres  de  leurs  Cercles. 

Car  ces  Polygones  femblables  étant  fuppofés 
infçrits  dans  des  Cercles ,  ont  au  moins  trois  Angles 
correfpondans  aux  Circonférences  de  leurs  Cercles,  Sç 
font  par  conféquent  dàXiSi  le  cas  dt$  Polygones  du 
Corollaire  précédent, 

Fîg.  iii  3*5     Donc  fi  deux  Cercles  font  touchés  par  trois 

^  ^*^*  côtés  homologues  de  deux  Polygones  femblables 

^BCPjEFGHJ,  afccde/g  Ai;  cesPolygonesft^ 

ront  proportionnels  aux  Quarrés  des  Rayons  »  ou  aux 

Quarrés  des  Diamètres  de  leurs  Cercles, 

Car  fi  des  Centres  K,  4,  des  deux  Cercles,  on  mené 

les  Rayons  K Ai  kn^  aux  Points  d'attouçhçmeot  A>,  de 


DES  SxnVkCËS  SEMBLABLE^;  04^ 

deux  côtés  homologues,  ces  Rayons  KN,  k  r,  feront 

Î)erpcndiculaires  fur  les  côtes  AB^  abySc  (iVo.  2'j6.} 
es  Points  A^,  w,  feront  femhlahlemcnt  placés  pat 
^rapport  à  ces  mêmes  côtés,  Ainfi  (iVo,  278.) 
Ton  aura  AB:ab:iKN ikn^  &  par  conféquent 

AlB:ab::TN:Tn. 

Mais  les  deux  Polygones  ABCDEFG  HU 
a  h  c  d  ef  g  h  ii  étant  femblables ,  on  aura 

ABCDEFGHI:  abcdefghi::ÂB:Tbi 
Donc  on  aura  auffî 

ABCDEFGHI  :  abcdefghî:  :  KN.Tns 
c'eft-à-dire ,  que  les  furfaccs  des  deux  Polygone» 
dont  il  eft  queftîon  font  entr'elles  comme  les  Quarréfi 
des  Rayons  de  leurs  Cercles* 

Et  comme  les  Quarrés  des  Rayons  font  propor- 
tionnels aux  Quarrés  des  Diamètres,  les  furfaces  des 
mêmes  Polygones  feront  auffi  proportionnelles  auK 
4^uarré$  des  Diamètres  dc$  mêmes  Cercles* 

5  24  Donc  les  furfaces  de  deux  Polygones  fembla- 
bles cîrconfcrits  à  dt^  Cercles ,  font  proportionnelles 
aux  Quarrés  de  leurs  Rayons,  ou  aux  Quarrés  de  leurs 
Diamètres.  Car  lorfque  tous  les  côtés  des  Polygones 
femblables  touchent  des  Cercles ,  il  y  a  toujours  dans 
ces  deux  Polygones  au  moins  trois  côtés  homologues 
qui  touchent  ces  Cçrcles.,Aînfi  cc5  Polygones  font 
cntr'eux  comme  les  Quarrés  des  Rayons,  ou  comme 
Içs  Quarrés  des  Diamètres  de  leurs  Cercles  (A^<>.3  aj  .}• 

Co  itQLZAIRM      VI% 

3^5  l^nc  les  furfaces  de  deux  Cercles  font  en- 
tr'elles  comme  les  Quarrés  de  leurs  Rayons,  ou 
coxxunc  ks  Quarrés  de  leurs  Diamètres.  Car  deux 


ayd      Liv.V.Chap.îU.  Dej  Rapport» 

Cercles  ptuvcnt  être  regardés  comme  deux  Poff* 
gones  réguliers  fembiables ,  chacun  d'une  infinité  dô 
côtés ,  tous  deux  infcrits ,  ou  tous  deux  cîrconfcrîts 
à  des  Cercles  :  &  comme  les  furfaces  des  Polygones 
fembiables,  même  d'une  infinité  de  côtés ,  font  pro* 
portionnelles  aux  Quarrés  des  Bayons  ou  des  Dia- 
mètres dts  Cercles  infcrits  ou  circonfcrtis ,  il  eft  clair 
que  les  furfaces  des  Cercles  »  qui  différent  infiniment 
peu  de  ces  Polygones ,  font  auffi  proportionnelles 
aux  Quarrés  de  leurs  Rayons  ou  de  leurs  Diamètres.. 


CHAPITRE    III. 

Dts  Rapports    des   JRgurej  fembiables  dont  les  c$té$ 
homologues  forment  un  Triangle  reSangle. 


L 


Définitiok. 

Orsqu'un  Triangle  eft  reftanglc ,  !e  côté  c^pof^ 
à  TAnglç  dtoit  s'appelle  Hypothénufe. 


THÉORÈME. 

rig.is6.  jatf  Si  trois  Quarrés  BG,  AH,  kO ,  forment  par 
leurs  cêtés  un  Triangle  reSar^h  BAC ,  Êr  qu  ayant  abaijfé 
une  Perpendiculaire  AD  de  V  Angle  droit  fur  Ihypothénufe^ 
cyi  la  prolonge  jufqu  en  F  au  travers  du  Quatre  BG  eonjhruit 
fur  Vhypothénufe  ;  on  aura  B  F=A  H  6*  C  F=A  O  :  en 
forte  que  le  Quarré  BGde  îhypothénufe  fera  égal  à  la 
fômme  A  H  +  A  O  des  deux  Quarrés  conjlruits  fut  la 
€Ôtés AB.ACrde r Angle  droit. 

DéMONSTRATIO^» 

Soient  prolongés  les  côtés  EB^GC^  du  Quarré 
de  niypothénufc ,  &  leur  Parallèle  A  F,  jùfqu  a  ce 


1>ES  FiGUKES  SEMBLABLES.  aj^f 

^e  leurs  prolongemens  rencontrent  en  J,  M^  Ly  les 
côtés  prolongés  HK ,  O  N,  des  deux  autres  Quarrcsl 
On  trouvera  que 

i^.  Les  deux  Triangles  reftangles  BACj  BHI^ 
ont  un  côté  égal  adjacent  à  deux  Angles  égaux 
chacun  à  chacun.  Car  i^BA^BH;  puifque  ce 
font  les  côtés  du  même  Quarré  AH.  20.  Les 
Angles  BA  Cf  B  H  Ij  étant  droits,  font  égaux; 
êc  les  Angles  ABC ^  HBI,  étant  des  complé* 
mens  du  même  Angle  ABIy  font  auffi  égaux. 
Ainfi  (JVo.  iip,)  les  deux  Triangles  BAC,  BHI. 
font  parfaitement  égaux  ;  Se  par  conféquent  leurs 
hypothénufesBC,  JSi,  font  égales:  &  comme  les 
côtés  BC^BEy  du  nnême  Quarré  £  G ,  font  égaux» 
on  aura  auffi  BE=BL 

Les  deux  Parallélogrammes  BF^ABIL,  établis 
fur  les  bafes  égales  BEjBI^  &  renfermés  entre 
les  mêmes  Parallèles  £J,  FL,  jfbnc  donc  égaux 
<iVM34.).  M^  1^  Parallélogramme  ABIL  di 
te  Quarré^ ff,  font  auilî  égaux  (A^.  133.)*  I^nc 
le  Beétangle  BF  dcXt  Quarré  A  H  font  égaux. 
'  a^.  On  prouvera  de  la  même  manière  que  les 
Triangles  reâangles  BACy  Af  OC,  font  parfaitei- 
ment  égaux ,  ayant  un  côté  égal  adjacent  à  deux 
Angles  égaux  chacun  à  chacun  5  favoir  CA^^CO» 
&  les  Angles  BACy  A  CB ,  égaux  aux  Angles  O^ 
OCMi  &  P^r  conféquent  les  hypothénufesfC,  MCy 
de  ces  Triangles,  feront  égales  :  Se  comme  BC=CGy 
il  en  réfultcra  que  C  Gç=^M  C,  &  que  les  Parallélo- 
grammes CFs  A  C  M  Ly  compris  entre  mêmes 
raralleles ,  Se  établis  fur  ces  bafes  égales  CG,  MCy 
font  égaux  (A^^.  134.)*  Mais  le  Parallélogramme 
ACML  Se  le  Quarré  AO  font  auffi  égaux  (A^.  1 3  3.> 
Donc  le  Parallélogramme  reâangle  CFA  1$  Quarré 
AO  ict^nt  auffi  égaux* 


aj2      Liv.V.  Chap.in.  Des  Rawoet* 

Nous  avons  donc  démontré  que  la  PerpendTcir* 
lairc  ADFj  tirée  de  TAnglc  droit  A  fur  Thy pothénufe 
BC,  divifc  le  Quarré  de  Thypothénufe  en  deuï  Rcc- 
t9ngle$  BF,  CF^  égaux  aux  deux  Quarrés  AH  y  AOy 
des  côtés  de  TÂngle  droit;  &  que  le  Quarré  entiei 
B  G  de  rhypothénufe  cft  par  conféquent  égal  à  la 
fomme  AH+AO  des  Quarrés  conduits  fur  le» 
côtés  AB.ACy  de  l'Angle  droit.  Ce  qu'il  faUoit 
démontrer. 

Quoiqu'il  importe peu^  pour  la démonjlmtion  du Théo^-^ 
rime  ^  de  f avoir  en  quel  Point  le  prolongement  AL  deU 
Droite  A  D  rencontre  le  prolongement  de  la  Droite  H  K  » 
il  ejl  bon  de  remarquer  que  ce  prolongement  AL  doit 
fiécejfairement  paffer  par  le  Point  où  fe  rencontrent  Us 
prolongemens  des  côtés  H*K,  ON>  dei  deux  Quarrés  ad^ 
jacens  à  V Angle  droit  BAC. 

Car  les  deux  Triangles  A  K  L,  BH I  »  (^ant  les^  cités 
parallèles  chacun  à  chacun  ^  ont  aujfi  Us  AngUs  ^aux: 
chacun  à  chacun  ;  €r  leurs  côtés  correfpojidans  A  K  » 
B  H,  étant  égaux  ^  ces  Triar^les  font  parfauemtm  égaux^, 
isr  donnent  par  conféquent  KL^HI  :  &  comme  on  a 
trouvé  H 1  =  A  C  =  AN,  il  ejl  évident  que  KL= A^.. 
Ainfi  pour  démontrer  que  le  Point  L  eji  U  Point  ou  ft 
rencontrent  Us  prolongemens  des  deux  Droites  H  K ,  O  N  > 
Hfuffit  défaire  voir  que  la  portion  du  prolongement  ((e  H  K, 
comprife  entre  A  K  &  /c  prolongement  deOi^x  doit  né'- 
eejfalrement  être  égale  i  A  N. 

Or  les  prolongemens  de  HK  &•  de  Oî^yétant  paralleUs 
éiux  deux  Droites  AN,  AK»  formeront  avec  as  deux 
Lignes  un  Quadrilatère  qui  aura  Us  côtés  opp.cfés  pas^alUUs 
f^  par  conféquent  égaux  (TVo.  125^).  Ainfi  lap(^ûon  du, 
prolongement  de  H  K ,  comprife  entre  AK  &  le  prolonge^ 
ment  àe  O  N,  fera  nécejfairement  égale  à  A  N ;  Gr  /^ar 
conféquent  U  prolongement  de  la  Droite  A  D  perpendicur 
Uire  à  VkypothénufeBC,paffera par  U  Point  oùfe  ren^ 


DES  FïGURÏS  SÉMBLÀÏLIS.  iiJJ': 

^mtrermt  les  prolongemens  des  côtés  H  K,  O  N,  dis  Quar^^ 
ris  aiJMens  à  V Angle  droit.     ' 

CvRO LtA mis  i 

'3  ^7    ^^  Quarrc  B  G  de  lliypôthénufe ,  à  les  ddix  Fîg.  lylw 
lleâangles  BF^CFy  dans  lefquels  il  eft  divifc ,  étant 
compris  entre  mêmes  Parallèles, BC,  JE  (?>  font  en- 
tr'eux  comme  leurs  bafes  (iV^.  1^3.);  c'cft-à-dire, 
^ue  BG:  BF:CF::BC:BD:DC. 

Donc  en  mettant  les  Quarrés  AH^AO,  pour  les 
deux  Reftangles  J5F,  CFj  aufquels  ils  font  égaux,' 
l'on  auTz  BG  :  AH  :  AO::  BO:  BD  :  DC. 

C*eft-à-dîre ,  que  le  Quârré  de  Thypothénufe  B  C 
d'un  Triangle  reâangle,  ÔC  les  deux  Quarrés  deà 
côtés  qui  renferment  TAngle  droit,  font  proportion* 
Hels  à  rhypothénufe  entière  B  C,  Se  aux  parties  B  Dp 
DC9  de  la  même  hypothénufe  divîfée  par  une  Perpen- 
dicukixe  AD  menée  de  TAngle  droit  fur  elle. 


I 


CORO  LLjtl  R  E     IL 

3^0     Si  dans  un  même  Cercle  BAEFC,  Ton  tîre  pîg.  j^^^ 
ar  une  extrémité  B  du  Diamètre  tant  de  Corde$ 
Aj  B£,  BFj  qu'on  voudra,  &  que  des  extrémités 
^ ,  £ ,  F,  de  ces  Cordes ,  Ton  abaifle  fut  le  Diamètre 
B  C  des  Perpendiculaires  ADyEGy  FH;  on  aura 

BC:BA:BE:BF::BC:BD:BG:BH. 

Car  fi  des  extrémités  A^E^F^  dt%  Cordes  BA^ 
BE^BFy  qui  partent  d'un  même  bout  B  du  Dia-« 
mètre,  on  mené  d'autres  Cordes  ^C,  ECyFCy  à 
l'autre  bout  C  du  même  Diamètre ,  les  Triangles 
BACjBECjBFCj  compris  dans  le  Demi-cercle, 
(eront  reâangles.  Ainii  en  conftruifaat  un  Quarte 


ajr4        lîv.r.  Chap.lîl.  Dk«  Rappokw 
BNCm  le  Diamètre  JBC,  qui  cft  rhypothénufc  conj* 
mune  à  tous  ces  Triangles ,  &  prolongeant  les  Per- 
pendiculaires AD  y  £  G ,  FH^  au  travers  de  ce 
Quarré ,  Ton  aura  (  No.  326.) 

BC=BN,BA=BK,fE:==^BLyBF=^BM. 

Maïs  (A^.  i^  3 .)  BN:BK:BL:BM:.BC:BD:BG:BE 
Donc  on  aura  aufC 

ic :  B^  :  BE  :  BF :  :  B C :  fi  D  :  B G  :  B fll 

C'cft-à-dire ,  que  le  Quarré  du  Diamètre  d'un  Cercle  ^ 
&  les  Quarrés  de  toutes  les  Cordes  qui  partent  d'une 
extréipité  B  du  Diamètre,  font  proponionnels  au 
Diamètre ,  &  aux  parties  de  ce  Diamètre  comprifes 
entre  la  même  extrémité  B,  &  les  Perpendiculaires 
abailTées  des  extrémités  des  Cordes  fur  ce  Diamètre. 

^t*  *f  ^  #  3  ^P     Ce  fécond  CoroUaire  fournit  un  moyen  facîk  pour 
y^j  160  ffQ^y^f  i^s  Lignes  droites  proportionnelles  à  tant  de  fi- 
gures  femblables  X ,  Y  »  Z ,  &c  quon  voudra ,  dont  on 
connoitra  les  Lignes  homologuts  b  c  y  b  a  »  b  e ,  &c« 

Car  Ji  fur  une  Droite  BC  égale  à  la  Ligne  hc  deU 
plus  grande  Figure  X ,  on  décrit  un  Demi-cercle  B  E  A  C, 
Ér  qu  ayant  fait  les  Cordes  B  A ,  B  £»  frc  égales  aux  Li^ 
gnes  b  a  >  b  e ,  homologues  4  b  c ,  Von  abaiffe  des  extré* 
mités  de  ces  Cordes ,  des  Perpendiculaires  AD ,  E  F ,  firc* 
au  Diamètre  B  C  ; 

On  aura  X  :  Y  :  Z  :  Crc  :  :  BC  :  BD  :  BF  :  Grc 
En  voici  la  démonjiration. 

Les  Figures  X,  Y,  Z,  Grc  étant  femUaUts  y  fir  bc, 

ba,  be,  &c  étant  leurs  LAgnes  homologua^  on  aurg 

—1  —1   —1 

(/Vo  .jipOXrYrZr&crtbc:  barbe  :6rc. 

Mais  (No.  3  28.)  bc  :  ba  :  be  :  &(  ou  BC:BA;BE;  ^c 
;;BC;BD;BF:6-«. 
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Dùm  on  aura  aw^^X  :Y:2:6'c::BC:BD:BF: ërc; 
tefi-à-dires  que  les  Drahes  BC,  BD,  BF,  (^c  feront 
froportienntlles  aux  Figures  femhlabUs  X,  Y»  2^  &c. 

THÉORÈME. 

3  3^     S'  ^^'^  Figures  femblables  X ,  Y,  Z ,  forment  Kg.  lij: 
|7iir  leuTi  Lignes  homologues  B  C ,  B  A  >  A  C ,  un  Triangle 
reStanglt  B  A  C ,  &  quon   abaiffe  une  PerpendUculairê 
A  D  ^  ï Angle  droit  fur  thypotkénufe  B  C  ; 

rio.X:Y:Z::BC:BD:DC 
On  aura  < 

l2^  X=;YrhZ. 

Dâmonstratiomt» 

Puîfquc  les  trois  Figures  X,  y,  Z ,  font  fcm-» 
Uables,  âc  que  £C^  £^,  AC^  font  des  Lignes  ho^ 
xnologues  terminées  par  des  Points  femblablement 
placés  à  l'égard  de  ces  Figures  9 


'Z 


Om\MLX:Y:Z::BC:BA:AC  (N^.^i^.). 

Maïs  (A^o.  327.)  BC:BA:AC::BC:BD:Dd 

Donc  on  aura  i^  X:Y:Z::BC:BD:Da 
Ce  quil  faïloii  lo.  démontrer. 

Il  fuit  de  là  qu  on  aura  X:Y+Z::BC  :BD+DC 
(iV^aiyO.  Mais  BC=BD  +  DC. 

Donc  on  aura  aui&  X^ Y+  Z.  Ce  quil  faUx>îp 
Z^*  démontrer* 

Cor  0  LLA I  M  £    L 

331     Donc  C  trois  Polygones  femblables  X,  Y,  Z\  ^«-  ^^ 
forment  par  leurs  côtés  homologues  B  C,  BA ,  A  C, 
un  Triangle  redangle  BA  C ,  &  qu'on  abaiffe  une 
Perpendiculaire -^D  de  l'Angle  droit  fur  l'hypodié';- 


95^        IiVi  V.  Chap.  ÎIÎ.  Dis  Ëapî oiW 

çio.  X:YxZ::BCiBD:DC 
Cn  âur* 


{ 


â^Xï=y4-z. 


Car  les  côtés  homologues  de  trois  Figurés  fem* 
blables ,  font  des  Lignes  homologues  de  ces  Figures* 
Ainfi  les  tf  ois  Polygones  X ,  Y ,  Z ,  font  dans  le  cai 
des  Figures  femblables  du  Théorème* 

CoRÔ  LLA  iR£       ÎL 

VôL  1Î7'  33^  ^^?^  ^  5^^^^  Polygones  femblables  X,  Y,  t, 
&268.  tous  trois  inicrits,  ôU  tous  trois  circônfcrits ,  ou  ^ui 
ont  trois  Angles  correfpondans  aux  Circonférefices 
de  trois  Cercles ,  ou  enfin  qui  ont  chacun  trois  côtés 
homologues  touchans  des  Cercles ,  forment  par  des 
Lignes  égales  aux  Rayons  ou  aux  Diamètres  de 
leurs  Cercles ,  un  Triangle  rcftangle  ^A  C,  &  qu^on 
abaîflc  une  Perpendiculaire  AD  de  l'Angle  droit 
fur  rhypothénufe  de  ce  Triangle  ; 

lo.  Les  trois  Polygones  qui  répondront  aux  trois 
côtés  J5C,  BAy  AC^àw  Triangle  redangle,  fçronc 
proportionnels  à  J5 C,BZ),  DC. 

ao.  Le  Polygone  qui  répondra  à  Thypothénufe  fera 
égal  à  la  fomme  des  deux  autres* 

Car  les  Rayons  ou  les  Diamètres  des  Cercles  qui, 
appartiennent  à  ces  Polygones ,  font  des  Lignes  ho- 
mologues. Ainfi  ces  trois  Polygones  font  encore  dans 
le  cas  de  ceux  du  Théorème. 

CoROLLAÎRK      lit. 

«|-  l^l  3^3 3     Donc  fi  trois  Droites  BCyBA,  AC,  égales 

*  aux  Rayons  ou  aux  Diamètres  de  trois  Cçxcles  XjY^Zf. 

forment  un  Triangle   reftangle  BAC,  Se  qu'on 

abaiile  une  Perpendiculaire  A  Dde  l'Angle  droit  de 

ce  Triangle  fur  £on  hypôthénufei 

Oa 


DES  FlGUEES^fiMBtABttS;  iff^ 

ri^  X:y:Z::BC:J5I>:DC. 
On  aura 


ri".  A:i 


y+2r- 


Car  trois  Cercles  peuvent  être  regardés  comme 
trois  Polygones  fembîables  d'une  infinité  de  c6tés  » 
tous  trois  inscrits  ou  tous  trois  circonfcrits  à  des 
Cercles ,  Se  font  par  conféquent  dans  le  cas  des  Volj^^ 
gones  du  Corollaire  précédent. 

Avertiffement. 

Après  avoir  démontré  dans  le  pénultième  Théo^ 
fême  les  Rapports  de  trois  Quarrés  qui  forment  par  '  ' 

teurs  côtés  homologues  un  Triangle  rcftangle ,  on 
a  eu  recours  à  la  propriété  que  les  Figures  fembla-» 
blés  ont  d'être  proportionnelles  aux  Quarrés  de  leurs 
Lignes  homologues  »  pour  démontrer  dans  le  dernier 
Théorème  les  Rapports  de  toutes  les  Figures  fem- 
blablcs  qui  forment  par  leurs  Lignes  homologues  ^ 
Un  Triangle  reftangle.  Mais  Tordre  qu'on  a  (uivî 
n'étoic  pas  néceflaire  ;  &  Ton  en  va  fuivre  im  tout 
oppofé,  qui  n^eft  ni  moins  (impie  »  ni  moins  naturel. 

On  va  donc ,  indépendamment  de  la  propriété  que 
les  Figures  femblables  ont  d'être  proportionnelles 
aux  Quarrés  de  leurs  Lignes  homologues,  démontrer 
les  Rapports  des  Figures  femblables  qui  forment 
par  leurs  Lignes  homologues  un  Triangle  reâangle*  * 

THÉORÈME. 

3  34     SI  trois  Triangles  fimblabUs  BEC,  BHA,  AOC,  Kg.  %éU 

forment  par  leurs  côtés  homologues  un  Triangle  reSanglt 
B  A  C  y  Gr  qu  ayant  abaiffe  une  Perpeiidiculaire  A  D 
de  t  Angle  droit  A  de  ce  Triangle  fur  fon  hypothénufe  s 
M  mette  D  E  au  fommet  du  Triangle  BEC  conjlruit 
fur  Vhypotkénufe  j 


ÎJtj8       Lîj/.  F.  Cfutp.  ni.  Des  Rapports 

{I  o.  Le  Triangle  BED=BHA. 
20.  Le  Triangle  DCE=AOC. 
30.  Et  par  conféquent  BEC=BHA+AOC. 

DéMOMST&ATIOK. 

La  Droite  AD  menée  de  TAngle  droit  du  Triangle 
BA  C  perpendiculairement  fur  fon  hypothénufe 
BCy  divife  ce  Triangle  en  deux  autres  Triangles 
reftangles  BDAj  ADC^  qui  lui  font femblables. 
Car  outre  que  le  Triangle  total  BAC^  Se  les  deux 
Triangles  BDA,  AD  C,  dans  lefqucls  il  eft 
partagé ,  ont  chacun  un  Angle  droit  »  les  deux 
derniers  BDA^  AD  Cy  ont  chacun  un  Anglo 
aigu  commun  avec  le  premier  BA  C. 

10.  Les  Triangles  femblables  BDA^  BACji 
donneront  BD  :  BA  ::  BA:  BC. 

Mais  les  deux  Triangles  BHA^  BEC^  étant 
femblabiês  (hyp.) ,  on  aura BA:BC::  BH.BE. 

Donc  B  D  :BA::BH:B  E.  Ainfi  les  deux 
Triangles  JB  £  D ,  B  HA^  ont  les  côtés  réciproques 
autour  de  leur  Angle  égal  fi,  Se  font  par  conféquent 
légaux  (A^.  ipjO-  ^^  quilfalloit  démontrer. 

2^  Les  Triangles  femblables  ADCy  BAC, 
donneront  CD  :  CA  :  :  CA  :  CB. 

Mais  les  deux  Triangles  AOCy  BEC 9  étant 
femblables  (hyp.) ,  on  aura  CA  :  CB  ::  CO:CE. 

Donc  CD  :  CA:  :C0  :CE.  Ainfi  les  deux 
Triangles  DC E^AO  Cy  ont  les  côtés  récipro- 
quement proportionnels  autour  de  leur  Angle  égal 
C,  &  font  par  conféquent  égaux  (A^.  ip  jO*  CequH 
faUoit  démontrer. 

Co  RO  LL  ji  I  RE     I. 

tîg.  ^6u  33 S     Puifque  les  Triangles  B  £  D ,  D  C£,  font 
égaux  aux  Triangles  fi  HA  1 A  0  C|  on  aura 


toss  FtâURSâ  Semblables;  Mfm 

BEC:BHA:A0C::BEC:BÈD:DCE. 
Mais  (iV^.  ip4.)  BEC  :  BED  :  DCE  :tBC:BD:  DC. 
Donc  BEC:BHA:AOC::BC:BD:Da 
C'cft-à-dirc ,  que  fi  des  Triangles  fcmblablcs  forment 
par  leurs  côtés  homologues  un  Triangle  reftangle 
BA  C ,  &  qu'on  abaiile  une  Perpendiculaire  A  D 
de  TAngle  droit  de  ce  Triangle  fur  fon  hypothénufe, 
le  Triangle  BEC  qui  occupera  Thypothénufe ,  Se  les 
deux  autres  JB  HA  yAOC^  qui  occuperont  les  côté$ 
de  l'Angle  droit,  feront  proportionnels  à  Thypothé-^ 
nufe  entière  £  C,  &  à  fes  parties  BD ,  DC. 

Co  RO  Ltji  I  tt  E   IL 

33^  Si  trois  Polygones  femblables  BCËFG,  *î«*»ri; 
BAHlKy  ^  C  M  A^O,  forment  parleurs  côtés  ho- 
mologues un  Triangle  reftangle  BAC^  celui  qui 
occupera  Thypothénufe  fera  lui  feul  égal  à  la  fomme 
des  deux  autres ,  qui  occuperont  les  côtés  de  TAngle 
droit  ;  &  fi  l'on  abaiffe  une  Perpendiculaire  AD  à^ 
l'Angle  droit  fur  l'hypothénufe ,  on  aura 
BCEFG:BAHIK:ACMN0::BC:BD:DC^ 

Car  fi  l'on  divife  ces  trois  Polygones  en  Triangles^ 
par  dts  Lignes  tirées  des  Angles  correfpondans  aux 
autres  Angles,  les  Triangles  correfpondans  de  ces 
trois  Polygones  feront  femblables  chacun  à  chacun 
(A^o.  268.). 

1®.  Les  trois  Triangles  correfpondans  BCEi 
BAHyACMy  étant  femblables,  &  formant  paB 
leurs  côtés  homologues  le  Triançle  reftangle  BA  C, 
l'on  aura  BCE  =  BAH^ACM  (No.  334.),  & 

BC£:jB^H:^CM::BC:BD:DC(A^o.  33J.). 
ao.  Les  trois  Triangles  fuivans  BEF,  BEI,  AMIVj 

feront  auffi  femblables  ;  &  leurs  côtés  homologues 

EF^HljMNy  qui  font  des  côtés  correfpondans  des 

jtrgis  Polygones  propolés  ^^  étant  proportionnels  aux 


à'ifo  Lîv.  V.  Chap.  III.  Des  Rapport* 
cirois  côtés  corrcfpondans  BC,  BA ^  AC y  qui  foN 
ment  le  Triangle  rcftangle  BA  C,  formeront ,  quand 
on  le  voudra,  un  autre  Triangle  rcftangle  qui  fera 
femblable  au  Triangle  BA  C  ;  &  la  Perpendiculaire 
qu'on  mènera  de  l'Angle  droit  de  ce  nouveau  Trian- 
gle fur  fon  hypothénufc ,  divîfera  cette  hypothcnufc 
en  parties  proportionnelles  à  JB  C ,  JS  D ,  D  C  :  d'où  il 
fuit  que  le  Triangle  BEF^  qui  occupera  Thypothc- 
nufe  de  ce  nouveau  Triangle  rcftangle ,  fera  égal  à 
la  fomme  BHI  -^AMN  des  deux  autres ,  &  que  ces 
trois  Triangles  feront  entr'eux  comme  Thypothénufe 
&  les  parties  de  Thypothénufc  du  nouveau  Triangle 
rcftangle.  Or  cette  hypothénufe  &  fes  parties  étant 
proportionnelles  k  BC^BDjDCj  Ton  aura 
BEF:BHI:AMN::BC:BD:DC. 

3®.  On  démontrera  de  la  même  manière  que 
BFG=BJK  +  ^iVO, 
&  que  BFG  :BIK:  A  NO  :  :BC:BD:  DC. 

Les  Triangles  dans  lefquels  on  a  divifé  le  Poly- 
gone de  rhypothcnufe ,  étant  égaux  à  la  fomme  des 
Triangles  fcmblables  correfpondans,dans  lefquels  on 
a  divifé  les  Polygones  qui  occupent  les  côtés  de 
TAngle  droit  ;  étant  auffi  prouvé  que  les  Triangles  do 
Polygone  de  Thypothénufe ,  de  les  Triangles  corref- 

*  pondans  des  deux  autres  Polygones,  font  proportion- 
nels àBC,  JBD,DC;ileft  clair  que  le  Polygono 

•  entier  BCEFG  de  Thypothénufe  eft  égal  à  la  fom- 
me BA  HIK-^ACMNO  des  deux  autres ,  &  que 
BCEFGxBAHlKx  ACMNO  :  :  BC: BD  :  DC^ 

Corollaire   IIL 

Fîg.  i^j."  337  Donc  fi  trois  Polygones  femblables  forment 
par  trois  Lignes  homologues  un  Triangle  rcftangle 
BAC^  âc  que  Toa  abaifle  une  Perpendiculaire! 


DES  FiGVAES  SEMBLlBttt.  %6i 

"^D  de  TAngle  droit  fur  Thypothénufe ,  le  Polygone 
qui  répondra  à  Thypothénufe  fera  égal  à  la  fomm6 
des  deux  autres  ;  &  ces  trois  Polygones  qui  occiipe-* 
ront  les  côtés  B  C,  BA ,  ^  C,  du  Triangle  reâaogle, 
feront  proponionnels  à  £C,  BD^DC. 

Car  les  Lignes  homologues  des  Polygones  fem-* 
blables  font  proportionnelles  aux  côtés  homologues 
de  ces  Figures.  Donc  fi  trois  Polygones  femblables 
forment  par  leurs  Lignes  homologues  un  Triangle 
reâangle  BAC  y  ils  pourront  aufli  former  parleurs 
côtés  homologues  un  Triangle  femblablc  au  premier 
BA  C  ;  d'où  il  fuit  qu  ils  feront  dans  le  cas  du  Cq* 
roUaire  précédent. 

Coxazjijii K M  lyi 

33^    I^onc  fî  trois  Quarrés  BG,  A  H,  AOy  forment  Fîg.  %^ê. 
par  leurs  côtés  un  Triangle  reftangle  BA  Cy  celui  BG 
de Thypothénufe  fera  égala  la  fomme  AH+AO 
des  deux  autres. 

'  Et  fi  Ton  abaifie  une  Perpendiculaire  AD  de 
TAngle  droit  du  Triangle  rcftangle  fur  fon  hypothé* 
ïiufe  B  C,  les  trois  Quarrés  BGj,AHyAO,  feront 
proportionnels  à  fi  C,  BD^DC. 

Car  trois  Quarrés  font  trois  Figures  femblabler^ 
'&  font  par  conféquent  dans  le  cas  du  CoroUaire 
fécond. 

On  sahfilent  Jk  tirtr  au  Thdorîmt  un  plus  grand 
nombre  de  Corollaires ,  &  ton  fi  contente  d^ayertïr  qubn 
doit  encore  déduire  du  Corollaire  III  deux  Corollaires 
0bfolumem  fimblahhs  à  ceux  des  Paragraphes  532&3[3$i) 

REMARQUE^ 

339    ^^  Théorie  établie  dans  te  dernier  Théo- 
icmc  &  fes  Corollaires.  ^  conduit  naturellement  i 

^Q    •  •  • 

^"1 


Uv.  V.  Chap.  m  Dés  Ra**orts  ^e. 

conduire  que  les  Figures  fcmblables  font  propoN 

tionnelles  aux  Quarrés  de  leurs  Lignes  homologues. 

Fîg.  t6ii      Car  fi  Ton  fait  un  Angle  droit  BAC  y  qui  ait  pour 

264 ,  i6f ,  côtés  des  Lignes  homologues  ou  des  Droites  égales 

2^8  \  1^^  '  21UX  Lignes  homologues  de  deux  Figures  femblables 

*  2 /Q^        y  &  2 ,  &  qu^après  avoir  ti rc  Thyporhcnufe  B  C,  Ton 

abaifTe  une  Perpendiculaire  v4  D ,  de  l'Angle  droit 

fur  fon  hypothénufe  ji  on  aura  y  :  Z  :  :  B  D  :  D  C 

Mais  fi  Ton  fait  ou  que  Ton  imagine  deux  Quarrcs 
conftruitsfur  les  mêmes  côtés  AB^ACy  de  l'Angle 

droit,  on  auraauflî  ABxAC:  iBDi^DC. 

Donc  on  aura  Y:Z:*.  AB:  AC  ;  c'eft-à-dîre , 
que  deux  Figures  fcmblables  feront  proportionnelles^ 
aux  Quarrcs  de  leurs  Lignes  homologues. 

Il  fuit  de  là  que  deux  Figures  femblables,  toiKes 
deux  infcrites  ou  toutes  deux  circonfcrites ,  ou  dont 
trois  côtés  homologues  toucheront  deux  Cercles,  ou 
àoac  trois  Angles  correfpondans  feront  à  la  Circon-« 
férence  de  deux  Cercles ,  feront  proportionnelles  aux 
Quarrcs  des  Rayons ,  ou  aux  Quarrés  des  Diamètres 
de  leurs  Cercles.  Enfin  Ton  en  conclurra  que  les  fur- 
faces  de  deux  Cercles  font  proportionnelles  aux 
Quarrés  de  leurs  Rayons  9  QU  aux  Quarrés  de  leurs 
Piametres. 

Le  Théorime  des  trais  Figures  femblahUs  conftruïtet 
fiir  les  côtés  d'un  Triangle  reSangle  ^  étant  le  fondement 
4e  t Addition ,  de  h  Soufira&ion ,  de  la  MMltipUoation  £f 
,de  la  Diififion  des  Figures  femblables  j  lorfquon  y  eut  que 
le  RéfultOct  foit  encore  femblable  omx  Figures  données;; 
tordre  demande^  quon  n  éloigne  pas  trop  ces  quatre  opéra-^ 
tions  de  ce  Théorème.  Ainfi  nous  allons  ki  expliquer  ioM 
k  Chapitre  fuiifmh 


Db  l'ApDITIOH  DSS  FiGtXEXS  SEMBLABLES.   26 J 

■ !gg. 

CHAPITRE    IV. 

De  VAMiMUs  SouJlraSion,  MultipUcatiM  &  Dipi/ùm 

des  F^ura  femblables. 

De  l'Addition  des  Figu&es  semblables; 
PROBLÈME. 

^AO     JPT^NT  données  tant  de  Figures  fimblobtes 
J-^  quon  voudra  ^  en  trouver  une  qui  fait  égale  à 
leur  fomme  s  (x  qui  leurfoit  femblable. 

Solution. 

Après  avoir  déterminé  les  Lignes  homologues  des  Kg»  »7»^ 
figures  que  Ton  doit  ajouter  »  on  mettra  d^abord  à 
Angle  droit  les  Lignes  homologues  AByACyé^ 
deux  de  ces  Figures  ;  puis  on  tirera  Thypothénufe 
BC  qui  fera  une  Ligne  homologue  d^une  Fi«* 
gure  femblable  &  égale  à  la  fomme  des  deux  pre« 
mieres  qui  ont  AB^  ACy  pour  Lignes  homo* 
logues  :  en  forte  que  fi  Ton  ne  doit  ajouter  enfemble 
que  les  deux  Figures  dont  AB  Se  AC  font  les  Li« 
gnes  homologues ,  le  Problème  fe  réduira  à  faire  fur 
rhypothénufe  B  C»  comme  Ligne  homologue ,  ime 
Figure  femblable  à  celles  qu'on  propofe  d'ajouter 
enfemble. 

Si  Ton  doit  ajouter  une  troifiéme  Figure  aux  deux 
premières ,  on  élèvera  au  bout  de  Thypothénufe  B  C 
une  Perpendiculaire  CD  égale  au  côté  homologue 
de  la  troifiéme  Figure  ;  Se  Ton  tirera  Thypothénufe 
BD  i  am  fera  la  Ligne  homologue  d'une  Figure 

Riiij 


àlf4      ^^*^»  ^-  Cfcfp.  ir".  De  l'AdditioïC 

femblable  &  égale  à  la  fomme  des  deux  Figures  qu! 
ont  BC  6c  CD  pour  Lignes  homologues ,  ou  à  la 
fomme  des  trois  Figures  qui  ont  AB^  AC^CD, 
pour  Lignes  homologues  :  parce  que  nous  avons  vA 
^ue  la  Figure  qui  a  £C  pour  Ligne  homologue ,  eft 
ëgale  à  la  fomme  des  deux  Figures  femblables  qui 
ont  AB  yACj  pour  Lignes  homologues. 

Si  Ton  vouloit  encore  ajouter  une  quatrième  Fi- 
gure ,  on méneroit  à  la  féconde  hypothénufe  BD  ,8c 
par  fon  extrémité ,  une  nouvelle  Perpendiculaire  D  E 
égalf  i  la  Ligne  homologue  de  la  quatrième  Figure  ; 
puis  on  tireroit  une  troifiéme  hypothénufe  BJE,  qui 
îeroit  la  Ligne  homologue  d'une  Figure  femblable 
aux  précédentes ,  &  égale  à  la  fomme  des  deux  Fir 
gurcs  qui  auroient  B  D ,  D  £ ,  pour  Lignes  homolo- 
gues ,  ou  à  la  fomme  des  quatre  Figures  qui  auroient 
ABf  ACy  CD  y  DE  y  pour  Lignes  homologues: 
en  forte  que  le  Problème  fe  réduiroit  alors  à  faire 
( N^.  270.)  fur  J5  JE,  comme  Ligne  homologue»  une 
Figure  femblable  à  Tune  de  celles  qui  font  données  ; 
&  ainfi  dts  autres  Figures  que  Ton  aura  à  ajouter. 

I  o.  Si  Us  Figures  fçmblabUs  font  reSil^na  ;  commt 
les  câtçs  homologues  font  les  Lignes  homologues  les  plus 
faciles  à  déterminer ,  &*  quil  eji  plus  aifé  de  faire  des  jR* 
^ures  femblables  fur  des  côtés  homologues  »  que  fur  des 
Lignes  homologues  qui  ne  font  pas  côtés ,  on  prendra  les 
côtés  homologues  des  Figures  propofées  ,  pour  les  difpofet 
comme  nous  V avons  dit  dans  le  Problème^ 

a^<  Si  les  Figures  femblables  quon  doit  ajouter  en-» 
femble  font  des  Cercles  ;  comme  les  Rayons  ou  les  Dia^ 
mètres  des  Cercles  font  les  Lignes  homologues  fur  lefquelles 
il  eft  le  plus  facile  de  eonjiruire  des  Cercles  ^  on  prendra 
les  Rayons  ou  les  Diamètres  de  ces  Cercles  pour  leurs 
Lignes  homologues  .•  &  lorfquon  aura  difpofé  ces  Rayons 
ou  ces  Diamètres  ^  confidérés  comme  Lignes  hoifioUgues ^ 


BBS    F16UEKS   ffiMStABin;  iif 

]ie  la  manière  qu'il  a  été  dit  dans  le  Problême ,  U  CerelB 
^uon  fera  fur  la  dernière  hypothénufe ,  prife  pour  RayM 
eu  pour  Diamètre  ^  fera  égal  à  lafomme  de  tous  les  ôr-; 
tles  dont  on  aura  employé  les  Rayons  ou  les  Diametra. 

Corollaire. 

34'-  Nous  avons  dit  qu'une  Ligne  multipliée  par 
fon  égale ,  ou  par  elle-même ,  produit  un  Quarré.  Or 
la  Ligne  que  Ton  multiplie  par  fon  égale  ou  par  elle- 
même  9  fe  nomme  la  Racine  du  Quarré  que  produit  la 
multiplication  ;  en  forte  que  le  côté  d'un  Quarré  eft 
la  Racine  de  ce  Quarré.  Cela  pofé  : 

i^.BC étant  Thypothénufe  d'un  premier  Triangle  Tig.  tfi^ 

leftangle  BAC,  fon  aura  BC=  BA+ÂC.  Ainfî 

l'hypothénufe  fi  C,  qui  eft  la  Racine  du  Quarré  B  Q 
fera   la  Racine  de  la   fomme  des  deux  Quarrés 

^A  '+'AC:Sc  pour  exprimer  la  Racine  de  cette  fom-^ 
me ,  on  l'écrit  ainfî  p^  JM+  AC.  On  aura  donc 

BC=:  y^  BA^ÂC\  c'eft-à-dire,  que  ITiypothénufc 

d'un  Triangle  reâangle  fera  la  Racine  quarrée  de  la 
fomme  de  deux  Quarrés  conflruits  fur  les  côtés  de- 
TAngle  droit. 

2^.  BCD  étant  un  nouveau  Triangle  reftangle  en 
C,  qui  a  pour  côté  l'hypothénufe  du  Triangle  reâan-- 

glc  précédent ,  l'on  aura  ID==IC+CD  ;  &  à  caufc 

queBC=B!^+^,  l'on  aura  ED=BÂ^AC^^. 
Ainfi  la  féconde  hypothénufe  fi  A  qui  eft  la  Racine  du 

Quarré  £  A  f<^ta  égale  à  la  Racine  quarrée  de  la  fom-> 

me  des  trois  Quarrés  BA+AC^CD  j  ce  qui  s'écrie 

9inQ,BD  =  P^BA+ÀC+CD. 
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3^.  JBD£  étant  un  nouveau  Triangle  reâangle  ed 
C)  qui  a  pour  côté  Thypothénufe  du  Triangle  le&ûigle 

précédent ,  Ton  aura  BJE=BD4-DÉ  ,  ou  (  à  caufe  que 

Ainfi  la  troiCéme  faypodiénufe  BE,  qui  eft  la  Racine 
du  Quatre  ££,  fera  égale  à  la  Racine  de  la  fomme  des 
quatre  Quartés  BA+AC+CD+DE  ;  ce  qu'on  écrira 

ainfi,  BE=V^BA+ÂC+CD+DE. 

On  voit  par  là  comment  on  pourra  trouver  la 
Racine  quanée  de  la  fomme  de  tant  de  Quartés 
qu'on  voudra ,  &  comment  on  pourra  exprimer  & 
repréfenter  la  Racine  quarrée  de  cette  fomme  de 
Quarrés. 

iZ  arrive  fouvent  que  les  Commençons  »  pour  tirer  lé 
Racine  quarrée  ttune  fomme  de  plufieurs  Quarrés ,  pren-- 
nent  la  fomme  des  Racirus  de  ces  Quarrés.  Par  exemple-^ 

)four  extraire  la  Racine  de  B  A  4*  A  C ,  ils  font  tenta 
de  prendre  B  A+ A  C  au  Ueu  de  B  C.  Or  il  ejlévidtnz 
quen  opérant  ainfi  ^  ils  prennent  une  Racine  trop  grande; 
fui/î«e  (iV^,7.)  BA  +  AOBC  quieftlaRa^ 

$ine  de  la  fomme  des  deux  Quarrés  BA»  CA* 

Dfi  LA  Soustraction  xxes  Figithes  semblables. 

P  B  O  B  L  É  ME. 

^^2  Souflraire  une  Figure  £une  autre  qui  Im  efi 
fentblable^  &  faire  en  forte  que  k  refie  fait  une  Figun 
femblable  aux  deux  premières. 

Solution.. 

Kg-  »^3       Puifquc  trois  Figures  femblables  X,  Y,  Z,  qui 
oiii^4.  fQjQj^çj^^  p^  Iq^^  ^^^^  homologues»  ou  par  leurs 


^ 
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Lignes bomologues , un  Triangle  redangle  BAC, 
font  telles  (N^.  330  ou  331.)   que  celle  X  dû 
lliypothénufe  eft  égale  à  la  fomme  des  deux  autres 
y ,  Z ,  c'eft-à-dire ,  que  X  =  Y + Z  ;  il  eft  clair  que 
fi  Ton  retranche  la  Figure  Y  de  celle  X,  le  refte  fera 
égal  à  la  Figure  Z  ;  ou  que  fi  Ton  retranche  la  Fi- 
gure Z  de  la  Figure  X,  le  relie  fera  égal  à  la  Figure 
y  :  d'où  il  fuit  que  lorfqu  on  aura  une  Figure  quel- 
conque y  à  fouftraire  d'une  Figure  femblable  X,  3c 
qu'on  voudra  que  le  refte  foit  une  Figure  femblable 
aux  deux  premières ,  il  faudra  choifir  dans  les  deux 
Figures  deux  Lignes  homologues  ;  puis  faire  un 
Triangle  reftangle  BA  C ,  dont  Thypothénufe  JB  C 
foit  égale  à  la  Ligne  homologue  de  la  plus  grande 
Figure ,  &  dont  un  côté  B  A  foit  égal  au  côté  ho- 
mologue de  la  plus  petite»  qui  doit  être  retranchée. 
Cela  fait ,  le  troifiéme  A  C  fera  le  côté  homologue 
tf  une  Figure  femblable  aux  deux  premières  &  égale 
au  refte  de  la  Sôuftraftion  des  deux  Figures  propo^ 
fées  ;  en  forte  que  le  Pibblème  fe  réduira  à  faire  fut 
AC^  comme  Ligne  homologue  ,  une  Figure  fem- 
blable à  celles  qui  font  données.  Voici  maintenant 
ce  qu'il  faut  faire  pour  avoir  un  Triangle  BAC 9 
tel  qu  on  vient  de  le  dire. 

Ayant  tiré  une  Droite  B  C  égale  au  côté  homo-  Fig,  171, 
logue  de  la  plus  grande  Figure,  on  décrira  fur  elle 
comme  Diamètre  un  Demi -cercle  BAC»  Puis 
ayant  tiré  par  l'extrémité  B  de  ce  Diamètre  une 
Corde  BA  égale  au  côté  homologue  de  la  plus 
petite  Figure  »  on  mènera ,  par  fon  extrémité  A  Se 
par  l'autre  extrémité  C  du  Diamètre ,  la  Corde  A  C 
qui  fera  la  Ligne  homologue  d'une  Figure  fembla- 
ble aux  deux  précédentes ,  Se  égale  au  refte  qu'on 
auroit  après  avoir  retranché  la  Figure  qui  répond  à 
BA  de  celle  qui  répond  à  B  C 
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Car  TAngle  BA  C  ayant  le  fommet  à  la  Circoh« 
férence ,  Ôc  étant  appuyé  fur  le  Diamètre ,  eft  droit. 
Ainfi  le  Triangle  BACtR^  reâangle ,  &  a  par  coq* 
féquent  les  conditions  que  nous  avons  démontré 
fuffifantes  pour  réfoudre  le  Problême  propofé» 

On  peut  encore  conflruire  le  Triai^U  reSangle  B  A  C» 
avec  les  conditions  demandées  s  delà  manière  fuhfartte. 
tig.  »74*       On  coitimencera  par  faire  un  Angle  droit  BA  D  » 
dont  les  côtés  foient  indéfinis.  Puis  ayant  fait  le  côté 
A  B  égal  à  la  Ligne  homologue  de  la  Figure  qui 
doit  être  fouilraite  ,  de  fon  extrémité  fi  y  comme 
Centre ,  &  d'un  Rayon  égafà  la  Ligne  homologue 
de  la  plus  grande  Figure ,.  on  décrira  TAre  E  CFf 
iqui  coupera  le   côté  ^  D  de  l'Angle  droit  en  '  un 
Point  C*  Enfuite  on  mènera ,  fi  on  le  juge  à  propos ,  la 
Droite  BC;&  Ton  aura  par  ce  moyen  un  Triangle 
reâangle  BA  C  qui  aura  les  conditions  demandées  » 
c'eft-à-dire ,  qui  aura  pour  hypothénufe  une  Droite 
S  C  égale  à  la  Ligne  homologue  de  la  grande  Fi« 
gure ,  &  pour  côté  BA  une  Ligne  égale  à  la  Ligne 
•homologue  de  la  plus  petite  Figure  qu'on  doit  re- 
trancher de  la  plus  grande  :  en  forte  que  le  côté  A  C 
fera  la  Ligne  homologue  d'une  Figure  femblable  aux 
deux  premières,  &  égale  à  leur  différence. 

i^.  Si  les  deux  Figures  propofies^  dont  V une  doit  ttrt 
foujhraite  de  Vautre  >  font  reSitignes  «  leurs  côtés  komolo^ 
gués  feront  les  Lignes  homologues  les  pUu  commodes.  Ainfi 
ton  fera  bien  de  prendre  Uurs  côtés  homologues  pour  Uf 
Lignes  homologues  »  &  en  faire  ufagt  comme  il  eji  expli^ 
que  dans  le  Problème. 

2^.  Si  les  deux  Figures  propofées  font  des  Cercles  »  te 
Lignes  homologues  Us  plus  commodes  feront  les  Rayons  ou 
les  Diamètres.  Ainfi  Von  emploiera  leurs  Rayons  ou  Uurt 
Diamètres  comme  il  a  été  dit  dam  U  Problême» 


\ 


DES  Figures  semèlables.  ^6jf 

CoitCLZ,JtXRE. 

345     Puîfquc  la  Racine  quarréc  d'un  Quarré  eft  le  'îj-  t7j 
côté  de  ce  Quarré ,  &  que  le  Triangle  BAC  étant  ^**  *^^' 

leftangle  en  A,  Ton  a  ÂC^BC-^BAi  fi  l'on  tire 
la  Racine  quarrée  de  chaque  membre  de  cette  Égalîtét 

Ton  aura  A  C=  V^BC^BA  :  d  où  il  fuit  que  fi  Ton 
veut  avoir  la  Racine  quarrée  de  la  différence  de 
deux  Quarrés ,  il  faudra  faire ,  comme  nous  l'avons 
expliqué,  un  Triangle  reâangle  BAC ,  qui  ait 
pour  hypothénufe  le  côté  £  C  du  plus  grand  Quar- 
ré, Se  qui  ait  pour  un  côté  de  TAngle  droit  une 
Ligne  BA  égale  au  côté  du  plus  petit  Quarré  ;  Se 
ie  troifiéme  côté  ^  C  de  ce  Triangle  fera  la  Racine 
quarrée  de  la  différence  des  deux  Quarrés  propofés. 

De  la  Mirx.TiPLicATioN  des  Figures 

SEMBLABLES. 

Il  ne  s'agît  point  ici  de  la  Multiplication  des  Fi-- 
gures  feniblables  par  des  Lignes ,  Sç  encore  moins  de 
la  Multiplication  des  Figures  femblables  entr'elles , 
mais  feulement  de  la  Multiplication  des  Figures  par 
.des  nombres  abftraits  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  fe  propofe 
d'expliquer  comment  on  peut  faire  une  Figure  mul^ 
tiple  d'une  Figure  donnée ,  &  qui  foit  femblable  à 
cette  Figure  donnée. 

PROBLÈME. 

244     '^^^  ^^^  Figure  qui  foit  un  multiple  £une  Fiffire  Fig.  17^ 
X  dormit  s  cefi^à-'dire^  qui  contienne  un  certain  nombre  ^^^tly 
de  fois  la  Figure  propofée  X,  (s^  qui  foit  d^  plus  fenk^ 
hUbU  à  Qttte  Figiire  propofée^ 
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SoLUTtOK* 

fig'^71      Ayant  .tiré  une  Droite  indéfinie  BZ^  &  par  un 

ou*  17  '  ^^^"^  ^  quelconque  ->yant  élevé  fur  elle  une  Pw- 

k  ^77*  pendiculaire  DA ,  Ton  prendra  à  volonté  la  partie 

B  D  y  qui  répondra  à  la  Figure  donnée  ;  puis  on  fera 

B  C  autant  multiple  de  fi  D ,  que  la  Figure  demandée 

le  doit  être  de  la  Figure  propofëe  X. 

5ur  B  Cj  comme  Diamètre ,  on  décrira  un  Demi« 
cercle  qui  rencontrera  la  Perpendiculaire  indéfinie 
DA  en  quelque  Point  A;  Se  par  le  Point  A ,  Ton 
mènera  aux  extrémités  du  Diamètre  les  deux  Cordes 
ABj  AC 9  qui  feront  néceflairement  entr'elles  uu 
Angle  droit  (  A^.  91.)- 

Enfin  fur  la  Corde  AB^  qui  e(l  du  côté  de  BD 
qui  répond  à  la  Figure  donnée  ,  Ton  prendra  AE 
égale  à  une  Ligne  MN  de  la  Figure  propoféc  X 
puis  on  mènera  EF  parallèle  au  Diamètre  BC: 
te  cette  Droite  E  F ,  comprife  entre  les  côtés  de 
TAngle  droit  BAC  j  fera  une  Ligne  de  la  Figure 
demandée ,  homologue  à  la  Ligne  Al  A/"  de  la  Figure 
X  propofée.  Ainfi  le  refte  du  Problême  fe  réduit  à 
faire  fur  £  F ,  comme  Ligne  homologue  à  MN^ 
une  Figure  femblable  à  la  Figure  X;  &  la  Figure 
qu^on  fera  contiendra  la  Figure  X  autant  de  fois 
qu'on  le  demande.  En  voici  la  Démonftradon. 

La  Figure  femblable  à  X ,  qu'on  fera  fur  EF 
comme  Ligne  homologue  à  M  N,  contiendra  la 
Figure  X,  qui  ^AE  ou  M A^ pour  Ligne  homolo- 
gue ,  autant  de  fois  que  EF  contient  EG  (N^.  3  je). 

Mais  EF  étant  (Conftr.)  parallèle  à  B  C,  Ton  aura    j 
(N0.262.)  EF  :  EG  :  :BC:  B  D. 

Mais  {Confit.)  BC  contient  BD  autant  de  fois 
que  la  Figure  demandée  doit  contenir  la  Figure 
propoféc  X* 
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Donc  la  Figure  femblable  à  X,  qu'on  fera  fur  É  F 
fx>mme  côté  homologue  kMN^  contiendra  la  Figure 
X  autant  de  fois  qu'on  le  demande ,  &  fera  par  con*- 
icquent  la  Figure  qu'il  falloit  trouver. 

Si  ton  avait  pris  des  deux  côtés  de  la  Perpendiculain  Vîg.  xft 
'A  D  deux  parties  B  D ,  D  C  9  proportionnelles  à  la  Fi^  *  *78  » 
giire  X  propofée  Ù'  à  la  Figure  demandée  ^  (b*  quon  eût  ^  ^  *g  J 
Juivi  le  refie  de  la  confiruBion  s  il  aurait  fallu  prendre 
A  F ,  &  non  pasl^F  9 pour  la  Ligne  de  la  Figure  deman^ 
dée s  homologue  à  la  Ligne  Mî^  delà  Figure  X propofée. 
Puis  il  aurait  fallu  conftruire  fur  AF,  comme  Ligne  ho^ 
moU^ue  i  M  N ,  une  Figure  femblable  à  la  propofée  X  : 
&  cette  Figure  aurait  été  la  Figure  demandée. 

Car  la  Figure  que  ton  conjhruiroit  fur  A  F  ferait  à 
telle  X,  canjiruitefur  M  N  =  AE  ,  comme  GF  ejl  à 
tG. 

MauGFzEG::  DCrBD;  &  (Conftr.)DC 
€r  BD  font  proportionnelles  à  la  Figure  demandée^  &  : 
à  la  Figure  propofée. 

Donc  la  Figure  que  Von  conjhruiroit  fur  A  F  féroîi 
â  la  Figure  propofée  X  dans  le  Rapport  demandée  & 
ferait  par  conféquent  la  Figure  demandée. 

On  doit  remarquer  que  fi  la  Figure  quon  prapafe  de 
multiplier  eji  reSiligne  *  il  fera  plus  facile^  pour  t  opération 
fuon  vient  d'expliquer  «  de  prendre  un  de  fes  côtés  que 
toute  autre  Ligne.  Mais  fi  la  Figure  propofée  ejl  une  Figure 
infcrite  au  circonfcrite  à  un  Cercle  ^  aup  elle  ejl  un  Cercle  ^ 
il  fera  plus  commode  £  opérer  fur  le  Rayon  au  fur  le  Dia* 
mètre  ^  que  fur  toute  autre  Ligne. 

Si  la  Figure  propofée  doit  être  multipliée  par  un  nombre 
entier^  par  exemple, par  3  ^  îe  Problème fe  réduira  â  ajoâ* 
eer  enfemble  trois  Figures  égales  à  la  Figure  propofée.  Ainfi 
ton  pourra  faire  la  MultipUcationpar  les  Régies  qid  aftt  été 
exjfÙquies  four  îAddiHonp 
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CoROLZA  J  RS. 

34 1  0°  ^  quelquefois  befoln  de  Lignes  qui  fbieitf 
multipliées  par  des  Racines  quarrées  de  nombre 
entier }  par  exemple  9  on  peut  avoir  befoin  de  mul* 
tiplier  une  Ligne  y4B  par  1/^2  ou  par  1/^3  &c. 
Or  ces  fortes  de  Lignes  font  toujours  les  Ra- 

cines  quarrdes  de  Quarrcs  multiples  de  ^fi,  A: 
dont  la  multiplication  eil  exprimée  par  le  nombre 
qui  eft  fous  le  Signe  de  la  Racine.  Par  exemple , 

&  ainG  des  autres. 

C^T2Âè:AB::2:ii  8c^AB:AB::  3  :  i;  &c: 
'&  tirant  les  Racines  quarrées  des  termes  de  ces  Pro; 
portions ,  Ton  aura 


Y    2AB\ABi:}/'2:i,Scy    ^AÉ:AB::i/'y.i: 
Enfin  faifant  le  produit  des  Extrêmes  &  cdm 

des  Moyens,  Ton  aura  K     2AB^ABxy^2f 
ecK^^AB=ABxi^i. 

Mais  K     2ÂB  Se  V     3  ÂB  font  les  côtés  de 

deux  Quarrés ,  dont  Tun  eft  double  du  Quarré  ABy 

&  dont  Tautre  efl  triple  du  Quarré  ABzÔc  alniî  des 
autres. 

Donc  ces  expreflions ABx  1/^2 ^ABx  j/'j , re- 

préfentent  les  côtés  de  deux  Quarrés,  dont  l'un  tft 

——1 

double  du  Quarré  AB^Sc  dont  l'autre  eft  triple  du 
—— »  * 

<;2uarré^£. 

p£  ^B  ou  AB  étant  donné  >  on  prouve  par  It 

problême 
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PrôWcme  qu'on  vient  (^expliquer,  le  côté  du  Quatre 

a  ABy  Se  celui  du  Quarré  3  ^  JB,  &c.  Ainfi  ce  Pro- 
blême donne  le  moyen  de  repréfenter  par  des  Lignes 
ces  exprefCons  ABx  y 2 ^  ABx  f/'3 ,  & . toutes 
les  autres  expreflions  femblables. 

De  la  Division  des  Figu&es  ek  d'autres 
Figures    semblables. 

Nous  avons  expliqué  (No.  52p.)  la  manière  de 
trouver  des  Lignes  proportionnelles  à  des  Figure» 
femblables.  ÂinH ,  puifqu^on  trouve  aifément  com- 
bien de  fois  une  Ligne  eft  contenue  dans  une  autre  y 
on  eft  en  état  de  trouver  combien  de  fois  la  plus  pe«- 
tite  de  deux  Figures  femblables  efl  contenue  dans  la 
plus  grande.  Nous  avons  auffi  expliqué  la  manière  de 
divifer  une  Figure  en  plufieurs  parties  qui  foient  dan9 
des  Rapports  donnés  ;  mais  comme  les  parties  réful--' 
tantes  de  la  Divifion  n'étoient  point  femblables  à  la 
Figure  divifée ,  il  nous  refte  à  faire  voir  comment  on 
peut  partager  une  Figure  propofée  quelconque  eo 
plufieurs  autres  Figures  qui  lui  foient  femblables* 

PROBLÊME. 

34^     I^i^lf^  wne  Figure  propofée  X  »  en  parties  qià  Kg»  ^79, 
l§d  foient  femblables  s  Cx  proportionnelles  à  des  Nombres  *„*fgj 
donnés  s  ou  à  des  Lignes  données  b  d«  d  e»  e  f  »  f  c  &  xli^ 

Solution» 

Ayant  tiré  une  Droite  B  C  égale  à  une  Ligne 
(  c  la  plus  commode  de  la  Figure  X ,  &  l'ayant  di* 
vifée  (A^.  2^30  en  parties  BD,  DE.EF,  FC, 
proportionnelles  aux  Nombres  donnés ,  ou  aux  Li- 
gnes données  n,  de^  ^f}fc$  S^  ^^^^  ^^  mêmes 
Géom.  S  * 


.  ... 

Rapports  que  les  parties  dans  lefquelles  on  doit  di^ 
Tifcr  la  Figure  X,  on  décrira  fur  elle  comme  Dia- 
tnetre  un  Demi-cercle  BAC  y  âc  par  les  extrémités 
D ,  F,  des  parties  extrêmes ,  on  élèvera  fur  ce  Dia- 
mètre des  Perpendiculaires  DA,  F  G,  qui  rencon- 
treront la  Demi-circonférence  en  quelques  Points 
AfGi  puis  on  mènera  les  Cordes  AB^  GC,  fur 
lefquelles  »  comme  Lignes  homologues  k  be^  l'oa 
conftruira  deux  Figures  femblables  à  la  Figure  X: 
&  ces  deux  Figures  feront  deux  parties  de  la  Figure  X^ 
correfpondantes  aux  deux  proportionnelles  b  d  ,/c. 

Pour  trouver  les  autres  parties  de  la  Figure  X^ 
correfpondantes  aux  autres  proportionnelles  de^tf^ 
on  portera  les  parties  moyennes  D  £ ,  £  F,  du  Dia- 
mètre cnBQScBPi  de  manière  quelles  ayent  pour 
origine  commune  une  extrémité  B  du  Diamètre, 
Puis  ayant  élevé  fur  le  Diamètre  les  Perpendiculaires 
QNj  PMj  on  tirera  à  la  même  extrémité  B  du 
Diamètre  ,  les  Cordes  A^JB ,  MB,  fur  lefquelles, 
comme  Lignes  homologues  kb  Cj  Ton  conftruira  des 
Figures  femblables  à  la  Figure  X  ;  (Se  ces  nouvelles 
Figures  feront.lcs  autres  parties  de  la  Figure  X,  cor- 
refpondantes  aux  autres  proportionnelles  de,ef. 

Ainfî  les  Figures  femblables  à  X,  que  Tonconf- 
truira  fur  les  Cordes  AB,GC,NBy  MB,  conGdé- 
rées  comme  Lignes  homologues  kbc,  feront  les  par- 
ties dans  lefquelles  la  Figure  propofée  X  doit  être 
divifée. 

Pour  démontrer  que  cette  conftrudion  eft  bonne, 
il  y  a  deux  chofes  à  prouver.  Premièrement,  il  iauc 
faire  voir  que  la  fomme  des  Figures  femblables  à  la 
Figure  X,  que  Ton  conftruira  fur  les  Cordes  A  B , 
NBy  MBj  GC,  confidérées  comme  Lignes  homo- 
logues à  fc  c ,  eft  égale  à  la  Figure  X  propofée.  En- 
fuite  il  faut  démomrei  que  les  mêmes  Figures  feront 
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DES  FlGtTRtS  (ElfBLABtCS.  â7j* 

proportionnelles  à  bdy  de  y  ef^/cy  comme  on  le 
demande  par  les  conditions  du  Problème» 

,  jto.  La  Figiir^  X  que  Ton  cônftruira-fof  Ie-DIa« 
ixietre  B C=  bc^  Ôc  toutes  les  autres  Figures  fem- 
Blables  à  X,  que  Ton  fera  fur  les  Cordes  ABj  NB  , 
MByGC,  confidérées  comme  Lignes  homologues 
à  BC  on  bcy  feront  (A^^.  329.)  proportionnelles  à 
BC, BDyBQ, BP,  FC,  ou  à  BQ BD, DE , £F,  fC, 
parce  quon  a  fait  B  Q  t=s  D£  &  BP  £=  £F;  & 
ar  confcqucnt  (  A^o.  ^17.)  1^  Figure  conftruite  fut 
(  C  =£  &  e  fera  à  k  fomme  des  autres  femblable^ 
conftruîtes  fur  les  Cordes  AB,  NB,  MB^  QC^ 
comme  BC  eft  à  J5D+DE  +  -EF+FC. 

MaisBD4-D£  +  £F+FC==BC- 

Donc  auffi  la  fomme  dts  Figures  conflruites  fur 

les  Cordes  AB,  NB,  MB,  GC,  comme  Lignes 

lu>mologues  à  £  C  ou  fr  c ,  fera  égale  à  la  Figure  X, 

dont  le  côt^  be  tit  égal  au  Diamètre  B  C.  Ce  quil 

JaUolt  1  ^.  démontrer. 

ao.  On  vient  de  voir  que  les  Figures  i^mblables 
conflruites  fur  les  Cordes  AB,  NB,MB,  GC, 
font  proportionnelles  à  BD,  DE,  EF,  FC^ 

Mais  (Confir.)  les  Lignes  BD,DE,  EF,FC, 
font  proportionnelles  aux  Lignes  données  b*d,  dt, 
tf,  fc,  ou  aux  Nombres  donnés. 

Donc  les  Figures  femblables  conflruites  fur  les 
Cordes  AB,NB,MB,GC,  confidérées  comme 
Lignes  homologues ,  font  aufB  proportionnelles  aux 
Lignes données^d 9  de,  ef,  fc,  ou  aux  Nombres. 
donnés  qui  doivent  être  en  même  raifon  que  ces 
Lignes.  Ce  qu^ilfaUoh  2?.  démontrer. 

Donc  la  conflruâioa  que  Von  a  donjpée  réfout  I«| 
FxQblêmc  propofé. 


SÎJ 


à7tf      Up.  V.  Chap.  ir.  De  la  Divuiok 

K|î*  »T^  347  5î  1^  Figure  X  propofée  doit  être  dîvîfée 
ou  180  en  parties  égales ,  les  Droites  i i ,  de^  ^fjf^y  pro- 
êL  x^x.  portionnelles  à  ces  parties  ,  feront  égales  ;  &  les 
parties  jB  D,  D£,  £F,  FC^  dans  lefquelles  on  di« 
vifera  le  Diamètre  B  C ,  feront  aufli  égales  :  en  forte 
que  les  parties  D£,£  F,  qui  font  entre  les  parties 
extrêmes  de  ce  Diamètre»  étant  tranfpofées  fur  ce 
Diamètre ,  de  manière  qu'elles  ayent  une  extrémité 
commune  B  avec  ce  Diamètre ,  fe  confondront  dans 
toute  leur  étendue  avec  la  première  partie  B  D  ;  & 
Ton  n'aura  qu'une  feule  &  même  Corde  BA  cor« 
refpondante  à  toutes  les  parties  du  Diamètre  ainfi 
tranfpofées.  Il  faudra  donc  foire  fur  Bi4 ,  ou  fur  plu* 
fieurs  Droites  égales  kBAy  prifes  pour  Lignes  ho- 
mologues h  b  Cy  autant  de  Figures  femblables  à  Xf 
qu'on  voudra  avoir  de  parties  de  la  Figure  X. 

Ordinairement  lorfqu'on  divife  ime  Figure  en 
parties  égales ,  on  ne  demande  qu'une  de  fes  partiest 
les  autres  étant  inutiles. 

C  O  JtO  LLjt  I  K  M      IL 

34^  Lorfqu'une  Ligne  eft  divifée  par  la  Radne 
quarrée  d'un  nombre  »  elle  repréfente  toujours  la  Ra- 
dne quarrée  du  Quarré  de  la  Ligne  entière ,  divife 

par  ce  nombre.  Par  exemple ,  "yT  lignifie  f^   ^î 

yf  (ignifie  r      ^^  :  Se  ainfi  des  autres. 

CzT  2:i::JlB:d±,dcz:i::AB:±li&àn(i 
dés  autres. 

Or  tirant  les  Racines  quarrées  des  termes  de  cet 
Proportioos|  l'on  aura  y 2  :  i  :  ;  AB  :  r     ^^ 


pMs  Figures  semblables»  977 

^  ;  &  pat  conféquent 

Donc  pour    avoir   en  Lignes  ces   expreflîons 

Vr  '  vT  »  *c  >  *1  faudra  chercher  le  côté  cTun 
Quarré  égal  à  la  moitié  ou  au  tiers  du  Quarré 
conftruic  fur  la  Ligne  yj  B  ;  c'eft-à-dire  >  qu^il  faudra 
divifer  en  deux  ou  en  trois  Quarrés  égaux  le  Quarré 
conftruit  fur  ^^fi,  Retrouver  le  côté  de  Tune  de  ces 
parties  I  comme  U  a  été  expliqué» 

CoROLLAI B  M     IIL 

3  4P  On  a  quelquefois  befoîn  de  ces  expreflîons 
^BxiXf,  ABxy^^^  Se  d'autres  femblables,  dans 
lefquelles  une  Ligne  eft  multipliée  par  la  Raciqe 
quarrée  d'une  Fraâion.  Ces  expreflîons  repréfentent 
les  Racines  quarrées  de  Quarrés  qui  font  au  Quavé 
dcAB^  comme  le  Numérateur  de  la  Fradion  qui 
cA  fous  le  Signe  radical  efl:  à  fon  Dénominateur» 

Ainfî  ABxyj^yJ^i  ABxVj^  V^^ 

Car  1  :  i  iiÂBt  \  TB;  &  t  :  i  :  :  ÂB  r  i  ÂB. 

Mnûi:l^::AB:y^^,Sci:y^i:ABir^^^ 

6,}^\T^ABxy^,dcy^^ABxy^. 

Nous  ferons,  encore  remarquer  que  AB  x  -^  y 
AB  XTr^^  ^0°^  ^^  précifément  la  même  ehofe 


çieV'f^ï^^S  &  comme  ^Bx^^f.^xl^, 
fe  réduifent  à  y\  ab\  ^lARf  tes  expreffions 
ABx^^it  -^fi  x~»  ne  diflfércrontpa^pouc  la  valeur^ 
de  Q6k$-dABxi^\^ABxy^{iài9in(i  des  amrcu 


à^S        Uv.  V.  Chap.  V.  Des  Triangles 

Car  3  :2  ::  3-^:  2A1Sj  ouizAB:  i  ÂBi 

.^4:3  ::^B:  ^AB^  ou  xxAB:\AB. 

Donc  en  tirant  les  Racines  quarrées  dts  quatre 

ternies  de  chacune  de  ces  Proportions  j  Ton  aura 

y^x}/'2i.AByY^,SL\r^iy':^i.ABiV^\ 

rfoùil  fuit  que  ï^î5f^Bx~,&V^^ 

Or  nous  avons  vu  (  N^^  3  4^.  )  la  manière  de 
faire  un  Quarré  égal  à  Y  ^fi  »  ouà^^^;  &  ainfides 
autres  ;  8c  comme  les  côtés  de  ces  Quarrés  égaux 
à  7  AB ,  ou  i  ABi  font  ^\lil ,  '^ï  33»  nous  avons 
auiB  le  moyen  d'exprimer  en  Lignes  ABx  ^]  ou 
v4Bx  ^,  &  ABx}^'-  ou  ^5  X  ~ , 

CHAPITRE     V. 

Des  Quarrés  conjirults  fur  Us  côtés  £un  Triangle  nm 
reSangle  ^  (r  fur  Us  côtés  &*  Us  pia^onaUs  iun 
ParaUelogramme.  De  VAire  £un  TriangU  qnekon^^ 
Du  Quadrilatère  infcrît  ions  U  Cerck. 

THÉORÈME. 

tig.inj,  :^<0    T\Ans  tout  TrtangU  obtufangU  B C  D ,  li 

l*on  abaijfe  une  Ferpcndiculaire  DF,  d^uA 
Angk  aigu  D  f  fur  U  prohf^ment  du  côté  B  C  oppop 
^  cït  AngU  >  en  aura 

a«.  £l3=CÏ>-£6+2BCicBF. 


n 


a 

Démokst&atiok* 

!••  Les  deux  Triangles  J3FD)  CFD,  étant  rec-; 
tangles  en  F,  on  aura 

ÏÏD:=zDF+BF 

&  DF     «     CD-Cf! 

Et  puifquc  BF^BC-^  CF,  on  aura  (N^,  306.} 

BF^  B£+CF+  xBCxCF, 

On  aura  donc  BD  =  CD  +  BCf  +  a B C x CF. 
Ce  quUfaUoit  x^.  démontrer. 

20.  Les  mêmes  Triangles  CFD^  BFD^  reâaor 
gles  en  F»  donneront 

CD^  DF+  "CF 

fie         (  DF     z=»      BD  —  BFÎ 
Et  puifquc  CFssBF^BC^  on  aura  (No,  307.) 

CFi:::z'BF  +  BC -  a B C  xB F. 

On  aura  donc  CÎ)=BD+FC— aBCxBF. 

Et  ajoutant  à  chaque  membre— BC+  2BC  x  BF, 

on  aura    enfin    CD  ~BC+2BCxBF=fD, 
Ct  qu'il  falh'u  20.  démontrer^ 

OROLLAIKM. 

3^1     Le  Triangle  B CD  étant  toujours  ohtufan-  pîg.  j-^^, 
gie ,  fi  d'un  Angle  aigu  D  on  abaifle  une  Perpendi- 
culaire D  F»  fur  le  prolongement  du  côté  £  C  og-^ 

pofé  à  cet  Angle  ^  on  aura 

— >>     — >s     — .« 

10.  Crs=  TTC ^ 

F~        xAc * 

SiS| 


feSo  Liy.  V.  Chdp.  V.  Des Teiakgles  kok  eect; 
'  Car  puifqu^on  vient  de  trouver 

Sï  Ton  met  encore  ^CD-^BC  dans  chaque 

membre  de  la  première  Egalité»  Se  -^CD  +  BG 
âaps  chaque  membre  de  la  féconde ,  on  aura 

i^  BD--JC^CD^^2BCxCFi 
a^  BD^BC^CD^zBCx 


Donc  en  divifant  par  2  fi  C  chaque  membre  de 
ces  deux  dernières  Égalités ,  on  aura 


»*•  — TTc -CF; 

— «  ^    —a        — » 


Flg.xt4.  3^1  Ddiu  tma  Triangle  ABC ,  fi  fm  AagU  A 
Von  abaijfe  une  Pfrptn^ulaire  A  £  fur  U  côté  qui  lui  tfi 
cppofé ,  &  qtu  ctttK  Perpendiculaire  fait  renfermée  dam  le 

Triang/« BAC,  on  aura  ÂC=ÂB+ëO-2BC}<B£. 

DixONST  RATION, 

Les  dette  Triangles  A  E  C  t -^  E  B ,  étant  teâtaxti 
gles  en  £ ,  on  aura 

Jc^ÂE+Fë 

Et  puifque  JE  Cs=  5  C—  fi  £ ,  on  aura  (N:  3  07.  ) 

£C«J<î+FJË-aBCxB£. 


'/ 


DbS    PAEÀLLéL06RÀMMSS«        ^9t\ 

On  aura  donc  J4C «  ZB+BC- a B CxBE. 

Çt  quïlfaJloit  démontrer. 

On  démontrera  de  la  mime  manière  jue 

ÂB::^AC+TC-  2BCxEa 

CoROtlAIRM. 

353     La  Droite  A  E ,  perpendiculaire  au  côté  BC,  Rf  •  »M 
étant  toujours  fiippofée  au  dedans  du  Triangle  ABC^ 

Car  puifque  (N^.  3  y  2.)AC=zAB+BC-2BCxBEi 
û  Ton   ajoute  à  chaque  membre  2BC  x  BE^ 

&  qu'on  en  retranche  A  Cj  on  aura 

aBCxB£  =  ZB*+BC— i4C: 
&  divifant  chaque  membre  par  2  B  C,  on  auin 

3^4    ^^^  '^''^  ParàMogramme  A  B C D »  lex  iciur  i^,  tif; 
Quarrés  des  Diagonales  AC,  BD,  valent  enfemble  les 
Quarrés des  quatre  côtés AB,  AD,  BC,  CD;  ceft-àrdire^ 

que  ÂcVfiD^Al^VADVFcVca 

DiMONSTEATIOM» 

« 

Des  deux  extrémités  du  côté  A  D ,  foîent  abaiflfées 
les  Perpendiculaires  y4£»  DF,  fur  le  côté  oppofé 
£C :  on  verra  aifément  que  BE=CF^  8c  par  con* 
féquentque  2BCxBE=2BCxCF. 

Mais  (M.  3pO  I^  Triangle  ABC  donnera 

J5C = JB+BZf-aBCxBJE; 
ft  (iV^«  3 50.)  le  Triangle  BCD  donnera 

i(£>«BC  +  c3  +  aBCx 


ato  lÀv.  V.  Ckap.  V.  Db  L^Aïas  du  TmiÀirGi.r; 

Donc  fî  Ton  ajoute  enfemble  ces  deux  Égalités»  en 
(upprimant  les  termes  égaux  —2BCxBE^  '^jiBCxCEt 
qui  ayant  des  Signes  contraires  fe  détruifent  »  on  aura 

ÂC^BD=ÂB+'BC'\^BC^Cd\ 

ft  (i  Ton  met  A  D  pour  un  des  deux  B  Cf  on  aura 

ÂC+BD'=:jrB+ÂD+WC±CD. 
Ce  quilfallou  démontrer. 

THÉORÈME. 

Rg«  2t4*  355  L^^i^^  à'un  Triangle  ^Icànque  ABC  efi égàU 
du  quart  de  la  Racine  quarrée  £un  Produit  de  quatre 
dimenjions  fait  de  la  fomme  des  trois  cités ,  multipliée  par 
la  différence  de  chaque  cité  à  la  fomme  des  deux  autres  : 
êeji^^re,  que  VAire  du  TriangU  ABC  eft  égaU  à 

DéMOMSTEATION. 

D'un  Angle  A  du  Triangle  ABC  foit  abaifTée 
une  Perpendiculaire  AE  fur  le  côté  oppofé  BCi 

çn  aura  (A^o,  3^3.)  J8£  =  ^"i?-^fc>^"c\ 
Quarrant  chaque  membre  de  cette  Égalité,  on  aura* 

{^BC) 

&  par  confcquent  A&^BÈ  ou  ÂE:=zAB-  y±i£^  ! 
Multipliant  chaque  membre  par  (2  BC) ,  on  aura 

iAE)x  (2BC)=ABx  (2BC)  -  (AB+B^AC). 
Prenant  la  Racine  quanée  de  chaque  membre» 
6c  prenant  le  quart  des  deux  membres  qu'on  trou- 
vera ,  on  aura  i£il££  ou  TAire  du  Triangle  A  B  C=a 


iV^ 


.1     X 


AJi>ii2BC)-'CAB'^BÇ"AC) 


Db  l'AiRB   du  TftIAKGLS.  &S)' 

Mais  (iVo,  3  la.)  ÂBy,  (aBC)  ~CfS+BC-w4C)' 
eft  le  produit  de  AB x 2B C+ Ji£+B C'-AC 
pM  ABx2BC -^ÂB^BC+ÂC, 

Ainfî  l'Aire  du  Triangle  ^  B  C  eft  égale  i 

•t    _  V "  '  ■■■■        *  ■  ■  n  ■■  ■ 

-  1/^  — »  — »  — »  — »  — »  — » 

Mais  (M.  3 1 2.)  -4B X a B C+^iB  +BC- TÔ 
ou  J?B4-BC+3-<4BxBC?--JC  eft  le  produit 
de  ^B  +  BC + ^  C  multiplié  par  ^B + B  C—  ^  C 

Et  -r4Bx2BC-  Â^  —  ËTC-i-ÂC  ou 
J5C  —  ZB  — BC  + a  ^  B  X  B  C  eft  le  produit  de 

-4 C+y4B-BC multiplié  par  AQ-AB-^BC 
Donc  l'Aire  du  Triangle  ABC  t^  égale  à 

'Ce  juilfaUoit  démontrer. 

C o  xozzZtt  X M. 

'3  ^  ((  Comme  4  eft  la  Racine  quarrée  de  l  tf  ^  at 
iicu  de  prendre  le  quart  de  la  Quantité 

y^{  ABt'BC-^A  C  )  X  (  AB-^BC^^C  )  X  (  AC^AB—BC  )  X  {A  C-^BC^AB }  , 

OU  de  divifer  cette  Racine  par  4  »  on  peut  la  divifer 
par  1^1 5:  &  l'Aire  du  Triangle  ABC  fera  expri- 
mée par 

1/UB^BC^AC  )  X  (  i#C ^  BO-AC  )  X  (.IC  -*•  aB^BC  )  X  (ilC  ■»•  BC  —  i«B  X 

:  ■  ■  ' — — — — —— 

Vi6 


ou  par  V/^i  ^h-^BC-^AC  \  X  iAB'^BC-AO\  X  (^C-bii J-BC)  X  UC^ÈC-AB)  \_ 

parce  que  pour  prendre  la  Racine  quarrée  de  la  Frac- 
tion qui  cil  fous  ce  dernier  Signe  radical ,  il  faudra 
extraire  h  Racine  quarrée  de  foa  Numérateur ,  & 


'^84  ^^«  ^«  Chap.  V.  Ds  L^AiRK  du  Taiâkglv. 

celle  de  fon  Dénominateur  (Arith.  No.  142.);. 
q\û  réduira  la  dernière  expreifion  à  la  précédente» 

Mais  la  Fradion 

■il  I  I  I  1^ 

t€ 

cft  é^ale  à  iEï^SlâP  x  ^5!î££if?  x  ^Sîliîlî^  x  ^£!:!£z^  ^ 
Donc  TAire  du  Triangle  ^  £  Cfera  aa(G  exprimée 

par  r  _  .—- X   j X  ; —    X  .; 5 —  • 

i =   ; -«t.- 

Donc  TAire  du  Triangle  ABC  pourra  aufli  ètie 
exprimée  par 

Cette  dernière  expreflion  de  TAire  du  Triangle 
ABC  y  fait  voir  qu^on  aura  l'Aire  de  ce  Triangle ,  en 
prenant  la  Racine  quarrée  du  produit  de  quatre  quan^ 
tirés ,  dont  la  première  fera  égale  à  la  moitié  de  la 
fomme  des  trois  côtés  du  Triangle  ABCjSc  dont  les 
trois  autres  feront  faites  de  la  même  demi -fomme , 
dont  on  retranchera  féparément.  les  trois  côtés  du 
Triangle. 

Par  exemple ,  fi  les  trois  côtés  AB^BC^AC^dix 
Triangle  ABCj  font  de  4  Toifts ,  1 5  Toifes ,  &  i  J 
Toifes ,  on  prendra  la  moitié  de  la  fomme  de  ces  trois 
côtés  ;  &  Ton  aura  1 6  Toifes. 

Puis  on  retranchera  féparément  de  cette  demi-fom* 
me  chacun  des  trois  côtés  ;  c'eil-à-dire,  que 

On  retranchera  d'abord  4  Toifes  de 
%6  Tj  Se  Von  aura  ï2  Toifes^ 


K 


Des  QUADRILATERM  INSCRIT».  a8j 

Puîs  on  retranchera  i  j  Toifcs  de  i  (S  ^j 
ik  Ton  aura  i  Toîfc; 

Enfuite  on  retranchera  13  Toifes  de 
^61' 9  Se  Ton  auf a  3  Toifes. 

Après  quoi  Ton  multipliera  enfemble  ces  quatre 
nombres  16,  12,  i)  3»  pour  n^en  faire  qu'un  feul 
produit,  qui  fera  ^j6. 

Enfin  Ton  tirera  la  Racine  quarrée  de  ce  produit  : 
&  la  Racine  24  qu'on  trouvera ,  fignifîera  que  TAirc 
<iu  Triangle  ABC  contient  24  Toifes  quarrées, 

THÉORÈME. 

357     Quand  un  Quadrilatère  AB CD  ejl infirit  dans  Fig*  28^ 
«n.  Cercle^  le  produit  des  deux  Diagonales  A'C,  BD,  e/2 
égal  âlafomme  des  produits  des  côtés  oppofés;  cefi-à-dire^ 

fiè  ACxBD=ABxCD+ADxBC. 

D  i  M  O  N  s  T  R  A  T  I  O  N. 

Soit  fait  V Angle  B  A  P  =  VAngU  C  A  D  j  on  aura 
aufli  V Angle  B  A  C  =  V Angle  D  A  P.  Cela  pofc  : 

I®.  Les  Triangles  B-^ P,  C-^D,  feront  fembla- 
blés  (A/^.  2 j 4.).  CziYAngle  BkV^YAngU  CAD 
(  ConftruBion  )  ;  &  Y  Angle  A  B  P  =  YAngU  A  C  D 
(iS^.po.).  AinG  l'on  aura  AB:AC::BP:CDi 
&  par  conféqnent  (A/^.196.)  ACxBP=ABx  CD. 

2?.  Les  deux  Triangles  CA  B,  DA  P,  feront  auffi 
fcmblables  (No.  2  j4.}. 

Car  outre  YAr^le  B  A  C  =  YAî^U  D  A  P,  on  aura 
encore  l'^ngfe  A  C  B  =  Y  Angle  A  D  P  (A^.  po.  ). 
Ainfî  Ton  aura  AC:AD::BC:PD;  &  par  con- 
fcquent  (A^.  ipô.)  ACxPD=zAD xBC. 

AjQÛtant  ces  deux  Égalités  membre  à  membre  » 
en  aura  ACxBP+ACxPD=ABxCD+ADxBC, 
c'eft-à-dire ,  ACx  (BP-^-PD  )  ou  ACxBD:^ABxCD 
9hADxBC.  Cf  fiiUfalkit  démomer^ 


àH  Ibr.  K  Quf,  K  Des  QCÀOULATK&KS  INSCtUt 

■ 

THÉORÈME, 

'  Hf•»•^  35S  SittnttreUsDiagonaUsACyBD^d^mQui* 
drîlatere  A  B  C  D  infant  dans  un  Cercle  »  ta  Dîagoiuit 
A  C  tùufera  Vautre  Du^onalt  B  £  en  deux  parties  BE, 
DE ,  fToportùmneUes  aux  produits  AB  x  BC ,  AD  x  CD, 
des  côtés  eontigus  adjacent  à  cette  Diagonale  ;  ccft-i- 
dire,  qu'en  aura  BE:DE::ABxBCiA.DxCD. 

DéjIONSTRATIOK. 

to.  Les  Triangles  ^£B,  DEC,  feront  {êmbla' 
blés  (A^.  a  J4.). 

Car  (No,  po.)  VAngk  ABE  «=t  VAngU  DCE, 
ft  tAn^  BAS»  YAngU  C  D  E.  AinC  l'on  aura 

BE:CE'.:AB:CD. 

20.  Les  Triangles  BECyAEDy  feront  «a&kor. 
blablcs  (JVo.  a54.)« 

Car  (A^.  po.)  r>4i!gle  BCE  «  V Angle  A  DE, 
&  Mi^Ie  C  BE  B  l'AngU  D  A  E.  Ainft  l'on  aura . 

CE:  DE  ::BC:AD, 

Multipliant  ces  deux  Proportions  par  ordre,  es 
jbpprimant  le  terme  CE  qui  fe  trouve  parmi  les 
■premiers  Antécédens  Se  les  premiers  Conféquens, 
on  aura  (A/«.  23  5.)  BE.DEnABxBC.ADxCD, 
Ce  ^'U  fdUk  démontrer. 
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